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PREFACE. 

L  eft  jufte  que  ïa  France  jouïf. 
fantà  prêtent  de  la  Paix  par  les 
foins  de  noftre  augufte  &  triom- 
phant Monarque ,  la  république 
des  Lettres  qui  fleurit  fous  (à  protection 
trouve  (à  place  dans  cette  félicité ,  8c  que  les 
Mutes  qui  ne  font  plus  effrayées  du  bruit  des 
Canons  reviennent  à  leurs  premières  études, 
&  faflent  part  à  leurs  fùjets  des  découvertes 
qu'elles  ont  fait  dans  l'étendue  de  leur  Ju- 
rifdi&ion.  En  effet  ce  Siècle  femble  eftre 
un  Siècle  de  nouvelles  inventions.  Les 
Théologiens  ont  trouvé  des  manufcrits  des 
Pères  qui  n'avoient  point  encor  paru  *  les 
Hiftonens  ont  publié  des  Hiftoires  nou- 
velles de  toutes  les  Provinces -,  les  Jurifoon- 
fultes  ont  compilé  des  Codes ,  &  des  Loix 
nouvelles,  que  le  bon  tens  &  l'étude  leur 
ont  di&ées ,  les  Médecins  ont  trouvé  la 
circulation  du  fang ,  les  veines  Ladées ,  le 
Quinquina  &  mille  autres  chofes  qui  ont 
efté  inconnues  à  leurs  pères  3  les  Phyficiens 

ont 
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ont  trouvé  le  (ècret  de  pefer  l'air  que  nous 
relpirons  ,  de  meforer  la  chaleur ,  de  fon- 
dre les  métaux  par  les  rayons  du  Soleil, 
de  demeurer  longtemps  fous  les  eaux,  &  de 
marcher  deffus.  11  n'elt  pas  jufqu'au  vol  des 
oyièaux  qu'on  n'ait  voulu  imiter  ?  &  en- 
fin les  Antiquaires  ne  fè  font  pas  moins 
donné  de  peine  à  faire  des  découvertes  dans 
le  pays  vafte  &  curieux  de  l'Antiquité. 
On  a  déterré  des  Médailles  anciennes  de 
tous  les  Règnes  &  de  tous  les  Empires  -,  on 
a  déchifré  mille  curiofitez  des  anciens  Ro- 
mains, qui  ne  paroifïoient  à  nos  P^res  que 
des  Lettres  muettes  deftituées  d'Hprit  & 
de  miftere.   C'eft  dans  ce  deffein  que 
fouhaittant  de  contribuer  quelque  cho- 
fe  à  l'avancement  des  belles  Lettres ,  j'ay 
refolu  de  rendre  raifon  au  Public'de  mes 
découvertes  dans  l'Antiquité  ,  en  luy  don- 
nant une  partie  de  celles  que  fy  ay  fai- 
tes. Je  ne  lçay  fi  je  me  fuis  trompé  dans 
cette  entreprit  >  mais  il  ma  paru  qu'elle 
ne  lèroit  pas  moins  agréable  aux  gens 
de  Lettres ,  quelle  pouvoit  eftre  utile  mef- 
mes  aux  Archite&es  ,  aux  Sculpteurs  , 
&  aux  Peintres ,  qui  apprennent  tous  les 
fours  de  ces  grands  originaux  de  l'Anti- 
quité, 
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quité  ,  les  manières  de  perfectionner  leur 
Art. 

Cette  connoifïanceeft  lî  neceflaire  prin- 
cipalement pour  celle  de  la  Religion ,  de 
l'Hiftoire  &  de  la  Géographie  des  anciens* 
qu'elle  a  toujours  partagé  les  veilles  des 
Sçavans  &  les  courtes  des  Curieux.  Parmy 
les  grands  Hommes  qui  en  ont  fait  leur 
étude,  Fuivius  Urfînus,Gruter,  Boiflard, 
&  Goltzius ,  font  ceux  à  qui  on  a  le  plus 
d'obligation  par  la  quantité  de  Marbres, 
de  Statues ,  de  Buftes ,  de  Bas-reliefs ,  d'In- 
fcriptions  &  de  Médailles  qu'ils  ont  mis 
au  jour.  Mais  comme  il  eftoit  impoffible 
de  déterrer  tout  d'un  coup  tout  ce  que  les 
Siècles  paflez  ont  caché  fous  les  ruines  des 
villes  &  dans  le  fein  de  la  terre  ,  nos  Mo- 
dernes ,  Seguin,  Spanheim ,  Patin  &  Vail- 
lant ,  n'ont  pas  dédaigné  de  communiquer 
au  monde  fçavant  leurs  lumières.  Et  quoy 
que  les  miennes  fuflènt  des  plus  foibles,  je 
me  fois  flatté  d'en  avoir  acquis  quelques-unes 
qui  pouvoient  éclairer  ces  terres  prefque  in- 
connues t  mes  voyages  dans  l'Europe  & 
dans  P  Afîe  mayant  donné  des  avantages  que 
je  n'aurois  pas  trouvé  dans  le  cabinet.  On 
en  jugera  par  ce  Tome  que  je  donne  pre- 
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fentement  &  qui  pourra  eftre  (uivy  de 
quelqu'autre,  fi  les  curieux  jugent  celuy-cy 
digne  de  leur  approbation.  On  n'y  a  rien 
épargné  pour  la  beauté ,  foit  des  planches, 
(bit  de  l'impreffion,  &  on  a  lieu  de  croire  que 
la  netteté  qu'on  a  tâché  d'avoir  dans  toutes 
les  explications  ne  fatiguera  point  les  Le- 
cteurs par  les  promenades  qu'on  leur  fait 
faire  dans  ce  vieux  monde.  Que  fi  lesper- 
fonnes  du  meftier  n'en  font  pas  (àtisfaites, 
on  recevra  leurs  advis  avec  toute  la  défé- 
rence poflible ,  &  mefîne  s^ils  ont  fait  dans 
leur  pays  quelque  découverte  confidera- 
ble ,  ils  obligeront  le  Public  de  nous  les 
communiquer ,  mais  on  ne  veut  rien  s'il  fè 
peut  que  de  bon  &  d'inftru&if ,  &  qui 
n'ayt  pas  efté  remarqué  par  les  autres.  Car 
on  s'eft  étudié  de  ne  donner  icy  que  des 
chofès  qui  n'a  voient  point  efté  publiées ,  foit 
pour  les  Inforiptions ,  foit  pour  les  Statues, 
foit  pour  les  Médailles  \  quoyqu  à  la  vérité 
on  s'y  foit  pû  tromper ,  puifqu'il  n'eft  pas 
poffiblede  voir  tous  les  Livres  nouveaux, 
qui  paroilïent  au  jour  :  outre  que  faifànt 
grand  fcrupule  de  confomer  trop  de 
temps  à  ce  qui  ne  doit  fèrvir  qu'à  me  delaf- 
fer  de  mes  veilles  &  de  mes  plus  eflèntielles 
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études,  la  profeffion  de  Médecine  que  j'e- 
xerce m'obligeant  indi{penfablement  à  m'en 
acquitter  avec  toute  l'exa&itude  &  l'ap- 
plication qu'elle  demande ,  quelques  mo- 
yens que  je  puis  donner  tous  les  jours  à 
ma  curiofité  ne  peuvent  pas  foffire  pour 
me  faire  rechercher  dans  les  Autheurs 
tout  ce  qui  pourroit  achever  heureufèment 
ce  que  j'entreprens.  Mais  fi  Dieu  le  per- 
met le  temps  y  pourra  foppleer ,  &  je  ne. 
pargneray  jamais  mes  foins  &  mes  travaux, 
lors  que  je  les  croiray  utiles  au  public. 


EXVLl 


EXPLICATION 

Des  Antiquités  grammes  au  Frontispice. 

O  m  m  e  on  ne  donne  dans  ces  Recherches 
aucun  deflèin  qui  ne  foie  tiré  de  l'antique, 
on s'eft  fait  un  fcrupule  d'en  mettre  au- 
cun dans  le  Frontifpice ,  qui  ne  foit  auflfi  pris  £ur 
des  originaux ,  quoy  que  d'autres  ne  faflènt  pas 
difficulté  de  donner  des  caprices  plutôt  que  des 
veritez  dans  ces  fortes  de  Planches  qui  ne  fervent 
que  d  ornement.  Cela  fè  peut  fouffrir  lors  que  le 
fujet  du  Livre  ne  fournit  pas  de  matière  propre  à 
cesornemens:  mais  ce  forait  avoir  mauvaife  opi- 
nion de  1  antiquité ,  de  chercher  ailleurs  que  chez 
elle, de  quoy  divertir  les  yeux  &C  lefprit.  Cet- 
te Planche  prefonte  donc  un  amas  de  plufieurs 
beaux  morceaux  d'antiquité  que  des  voyageurs 
curieux  confîderent  &C  examinent. 

i .  Le  premier  eft  un  bel  ouvrage  d* Archite- 
cture fort  haut  qui  fe  voit  à  S.  Remy  en  Proven- 
ce. Il  eft  fait  en  manière  de  tour  quarrée  en  bas, 
Se  le  defïus  en  lanterne  ronde ,  dans  laquelle  fe 
voyent  deux  Statues  debout  veftuës  à  la  Romai- 
ne. Au  bas  eft  un  marbre  en  bas  relief  reprefen- 
tant  quelque  bataille ,  mais  il  eft  fi  gâté  qu'on  n'en 
peut  gueres  difcerner  les  figures.  Au  defliis  font 
quelques  lignes  d  une  Infeription  prefque  toute 
effacée, qui  nous  apprendrait  ft  elle  eftoit  lifible, 
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cefuypour  qui  a  efté  drefle  ce  beau  monument. 
Il  y  a  apparence  que  ceft  pour  quelque  illuftre 
Romain  qui  avoit  gagné  dans  ces  quartiers  là 
une  bataille  >  car  on  voit  dans  la  frifè  fous  la  lan- 
terne des  Tritons  &  des  Hippopotames,  qui  font 
ordinairement  employez  par  les  anciens  pour  cé- 
lébrer lesvi&oires:  ô£  de  plus  le  bas  relief  femble 
reprelënter*  comme  nous  avons  dit,  une  bataille.  À 
quoy  Ton  doit  ajouter  qu'il  y  a  prés  de  là  les  reftes 
d'un  bel  arc  de  triomphe.  Les  Colonnes  de  ce  bel 
ouvrage  d'Archite&ure  font  d'ordre  Corinthien, 
&  toutes  les  proportions  en  font  bien  obfer- 
vées. 

La  figure  qui  eft  là  auprès  fur  un  pied 
d'eftal  a  efté  trouvée  dans  le  mefîne  lieu.  C  eft 
une  femme  vêtue  ju(qu'aux  talons  dont  la  drap- 
perie  eft  parfaitement  belle ,  ô£  dont  je  ne  (çaurois 
bien  dire  Faâion. 

3»  Ce  qui  eft  derrière  eft  une  belle  ô£  gran- 
de urne  de  marbre  blanc  ornée  de  feuilles  de  lierre 
&C  de  vignes,  avec  des  raifins  &C  un  oifèau  au  mi- 
lieu qui  les  becquette.  Elle  Ce  voit  avec  fa  bafè  an- 
tique chez  Monfieur  de  Boyer  Concilier  au  Par- 
lement à  Aix  en  Provence.  Sur  l'une  des  faces  de 
la  bafè  eft  l'Epitaphe  d'une  femme  âgée  de  dix-huit 
ansT nommée  Camélia  Valerilla  ,  qui  luy  a  efté  mk 
par  Gœfim'ws  Hermès  [on  mary+ en  ces  termes  : 
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CORNELIAE  VA 

LERILLAE  ANN. 

XVIII  CAESONI 

VS  HERMES 

CONIVGI  DVLG 
ISS. 

Le  Lierre  &C  la  Vigne  peuvent  eftre  1  emblème 
de  l'union  conjugale  >  &C  loyfeau  qui  becquet- 
te les raifins fur  le  cep,  celuy  delà  mort  préma- 
turée de  cette  jeune  femme ,  enlevée  à  fon  mary 
avant  quelle  euft  porté  les  premiers  fruits  de  leur 
amour. 

4-  Le  Temple  qui  fuit  eft  celuy  de  Vefta  Deeflè 
de  la  terre, dont  l'entrée  eftoit  défendue  aux  hom- 
mes. Ils  l'avoient  bâty  rond ,  parce  que  la  terre 
eft  ronde.  C'eftoitlàque  Ion  confervoit  le  Palla- 
dium ,  c  eft  à  dire ,  l'Idole  de  Pallas  qu'ils  difoient 
eftre  tombée  du  Ciel,  &  qui  avoit  efté  apportée 
de  Troye  par  Enée.  Et  c  eft  dans  ce  mefme  Tem- 
ple que  les  Veftales  confervoient  (ans  interruption 
le  feu  facré ,  fymbole  de  l'éternité  de  l'Empire. 

5.  Au  fonds  dans  le  plus  grand  éloignement 
paroit  un  monument  antique  en  manière  de  Py- 
ramide qui  fubfifte  encore  à  Vienne  en  Dàuphi- 
né.  Voicy  ce  que  le  Sçavant  Hiftorien  M1  Chorier 
en  a  dit  dans  fes  Recherches  des  Antiquitez  de 

Vienne. 
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Vienne.  La  Pyramide  qui  paroit  au  milieu  delà 
plaine  eft  composée  de  quartiers  de  pierre  d'une 
groftèur  digne  d  etonnement  ,  &  poufïe  fort  haut 
{à  pointe  carrée ,  que  foûtiennent  quatre  piliers, 
entre  lefquels  font  autant  de  portes  &C  d'entrées.  Les 
Provinces  voifines  ont  peu  de  Monumens  qui  ne 
luy  cèdent.  Je  ne  doute  point  quelle  ne  fût  accom- 
pagnée de  beaucoup  d  ornemens  qu  elle  n'a  plus, 
&C  dont  l'injuftice  de  quelques  hommes  brutaux  Ta 
dépouillée.  Il  eft  certain  que  fi  elle  avoit  pû  eftre 
facilement  démolie ,  les  Nations  Barbares  qui  ont 
fi  fouvent  inondé  les  Gaules ,  f  auraient  renversée, 
mais  ne  l'ayant  pu  (ans  danger ,  elles  l'ont  du  moins 
outragée  autant  que  leur  rage  en  a  eu  la  liberté.S'il 
manque  néanmoins  quelques  pierres  à  Ql  cime ,  de 
manière  qu  elle  ne  finit  plus  en  une  pointe  aiguë, 
comme  elle  faifoit ,  c eft  un  outrage  quelle  n'a  re- 
ceu  que  depuis  environ  cinquante-ans.  Un  Mila- 
nois  qui  habitoit  dans  Vienne  en  ce  temps-là,  ayant 
acheté  la  terre  où  eft  cette  Pyramide ,  fut  porté  par 
fon  avarice  Se  par  Gx  brutalité ,  au  confeil  de  la 
détruire.  Il  commença  ce  (àcrilege ,  mais  le  fça- 
vant  Pierre  de  Boiflac  luy  oppofà  fon  authorité,  èC 
eftant  alors  le  chef  de  la  Juftice  dans  Vienne ,  il  fie 
pour  (à  gloire,  èc  pour  celle  de  {a  Patrie  cét  a6te  de 
Juftice ,  qui  nous  a  confervé  un  fi  noble  Ouvrage. 
C'eft  une  opinion  auffi  publique,  que  mal  appuyée, 
quelle  eft  le  Maufolée  de  Venerius ,  que  l'on  feint 
avoir  efté  l'Autheur  &C  le  Fondateur  de  cette  Ville. 
On  s'eft  imaginé ,  que  comme  les  urnes  qui  con- 

tenoient 
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tenoient  les  cendres  d,Antonin,&  de  Marc  Aurele, 
furent  mifès  à  la  cime  des  Obelifques  dreiïez  dans 
Rome  à  leur  mémoire  \  celles  de  Venerius  le  furent 
auffl  par  les  premiers  Viennois ,  à  la  pointe  de  cet- 
te Pyramide  dans  une  Urne  d  or.  Cette  imagina- 
tion a  efté  fuivie  dune  autre  par  laquelle  on  a  vou- 
lu la  confirmer.  On  a  ajouté,  comme  l'a  remarqué 
Jean  du  Bois ,  que  le  Poète  Aufone  en  fait  men- 
tion dans  le  Gryphe  que  nous  avons  de  luy,  &C  que 
nous  lifons  parmy  fes  Ouvrages  Poétiques.  Mais 
qui  l'aura  lu ,  jugera  de  la  hardieflfe  à  fuppofèr, 
qu'ont  eu  ceux  dans  l'efprit  defquels  cette  pensée 
eft  premièrement  tombée.   Cet  ouvrage  paroit 
trop  Romain  pour  eftre  attribué  à  des  Africains, 
&  il  y  a  d'autant  moins  de  raifon  de  les  en  croire 
les  Autheurs ,  qu'il  eft  certain  que  l'Afrique  n'a 
rien  de  femblable.  Outre  que  les  récits  que  Ton 
fait  de  Venerius  font  fabuleux,  &C  que  Vienne 
eft  l'ouvrage  des  Allobroges  >  Se  non  de  Peu- 
ples fi  éloignez.  J'avoue  néanmoins  que  cette 
Pyramide  n'a  efté  faite  que  pour  honorer  la  mé- 
moire de  quelque  illuftre  mort  :  &C  quoy  que 
nous  n'ayons  point  de  preuves  aflèz  fortes  pour 
nous  apprendre  avec  certitude  à  la  gloire  de  qui 
elle  a  efté  érigée  ,  nous  avons  affez  de  conje- 
dures  pour  nous  figurer  que  ç'a  efté  à  l'honneur 
d'Augufte.  Les  longues  profperitez  de  fbn  règne, 
luy  ayant  acquis  &C  Teftime  &C  l'amour  de  tous 
les  Peuples,  des  honneurs  divins  luy  furent  attri- 
buez après  fa  mort ,  dans  les  principales  Villes  de 

l'Empire 
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FEmpirc  Romain.  Elles  tâchèrent  toutes  d'imiter 
ce  qu  avoit  fait  celle  de  Rome  en  cette  occafion.  Il 
n'y  eut  pas  feulement  des  Temples  Se  des  Preftres 
comme  un  Dieu  immortel ,  mais  auffi  des  Tom- 
beaux comme  un  Homme  illuftre  \  elles  luy  érigè- 
rent de  foperbes  Cénotaphes ,  ^ufli  bien  que  des 
Autels.  C'eft  ainfi  que  les  Grecs  ,  &C  après  eux  les 
Latins  ont  nommé  ces  Tombeaux  vuides ,  qui  ne 
font  bâtis  que  pour  perpétuer  la  mémoire  des  per- 
fcnnes,  d'un  excellent  mérite,  ou  dune  haute  con- 
dition. Celles  qui  négligèrent  de  s'acquiter  de  ce 
devoir  ,  furent  mal-traittées  i  comme  coulpables 
d  un  crime.  Tibère  n'en  laifla  point  d'impunies. 
Celaeftant,n'eft-ilpasvray-{emblable  que  Vien- 
ne qui  eftoit  alors  fi  noble  &  fi  puiftante ,  fut  des 
plus  ardentes  à  témoigner  à  Tibère  les  refpe&s 
quelle  avoit  pour  luy ,  par  ceux  qu'elle  avoit  pro- 
posé de  rendre  à  la  mémoire  de  ce  Prince  fon  Pè- 
re ,  &C  fon  Bienfaiteur?  Nous  avons  déjà  vu  com- 
me elle  luy  conûcra  des  Preftres  &C  des  Autels, 
&C  il  eft  bien  à  croire  qu  elle  joignit  à  ces  hon- 
neurs, qu'elle  devoit  à  ce  Prince,  mis  au  nombre 
des  Dieux,  celuy  de  la  Sépulture  qu'elle  devoit 
à  ce  Dieu ,  mis  au  nombre  des  morts.  Cette  Pyra- 
mide en  fut  fans  doute  le  Cénotaphe,  du  moins 
(àftru&urene  fouffre  point  que  l'on  croye  qu'el- 
le ait  efté  le  Tombeau  d'une  perfonne  privée ,  6c 
nul  des  Empereurs  ne  fè  prefente  de  qui  on  puif- 
fè  juger  qu'elle  le  foit  plus  apparemment  que 
d'Augufte. 

i         6.  En 
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6.  En  revenant  du  fonds  de  l'allée  on  voit 
FAmphiteatre  ou  Colisée  de  Tite ,  donc  plufïeurs 
Autheurs  ont  parlé ,  tel  qu'il  fabfifte  encore  à  Ro- 
me,  &c  tel  qu'il  eft  reprefenté  dans  les  Médailles, 
&  particulièrement  dans  un  beau  Médaillon  d'A- 
lexandre Severe que j'ay  vu  à  Rome  chez  Mon- 
fignor  Ginetti,  avec  ces  lettres  Mvnificentia 
Avgvsti.  Ce  Prince  l'avoit  reparé  auffibien  que 
le  Théâtre  &c  le  Cirque  ,  comme  dit  Lampridius. 
Lenonum  ,  meretricum  &  exoletomm  njefâîgd  infacrum 
ararium  inferri  *yetuit ,  Je  à  funtftibus  fublicls  y  ad  in- 
Jlaurationem  Circi ,  Theatr't ,  Amfhitheatri  $g  ararij  de- 
fignayit. 

7.  Tout  joignant  eft  un  petit  Temple  dont  le 
couvert  eft  en  dôme  à  écaille ,  qui  eft  celuy  de 
Junon  furnommée  Martiale ,  au  revers  dune  Mé- 
daille de  Volufïen. 

8.  En  deçà  paroit  la  façade  &C  la  moitié  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes  dont  fay  donné  le 
deflein  entier  dans  mon  Voyage  de  Grèce. 

9.  A  côté  fe  voit  une  ftatuë  d'un  jeune  hom- 
me habillé  jufqu  aux  talons  d'une  robe  à  la  Romai- 
ne, dont  l'original  de  marbre  qui  a  efté  apporté 
de  Smyrne,eft  à  Marfeille  chez  Monfieur  Fou- 
quier. 

10.  L'Gbelifque  qui  a  efté  trouvé  à  Arles  de- 
puis quelques  années,  eft  une  des  antiquitez  qui 
trappe  d'abord  la  vue.  C'eft  une  efpece  de  Pyra- 
mide toute  d'une  pièce ,  de  marbre  granité  d'Egy- 
pte comme  ceux  de  Rome.   Monfieur  Terrcin 

Acade 


Explic.  des  Ântiq.  gravée  au  Front iffii es. 

Académicien  d'Arles  l'a  expliqué  fçavamment,  8c 
a  dit  prefque  tout  ce  qu'on  pouvoir  dire  des  Obe- 
liCjues ,  dans  le  Livre  qu'il  nous  en  a  donné  auffi 
bien  que  de  la  belle  Venus  d'Arles,  que  l'on  pre- 
noit  autrefois  pourune  Diane. 

n.  ii,  13.  Derrière  eft  un  beau  pilaftre  orné 
de  fueillages,  qui  fe  voit  à  lare  de  Triomphe  de 
S.  Remy.  Tout  contre  eft  un  aigle  Romaine,  qu'on 
portoit  avant  les  Légions ,  &C  vis  à  vis  proche  le 
premier  monument  que  nous  avons  décrit  eft  une 
enfèigne  militaire  ,  avec  une  main  étendue  au 
deflîis,  d'où  vient  le  mot  de  Manipu/us,  qui  eftoit  à 
peu  prés  ce  que  nous  appelions  une  Compagnie. 

14.  Enfin  on  remarque  par  terre  un  beau  cha- 
piteau des  ruines  de  la  ville  d'Iaffus  ,  appellée 
maintenant  Askemkallesé ,  dans  F  Afie  mineure. 

Par  là  on  peut  voir  que  nôtre  France  me(me 
nous  peut  fournir  de  belles  pièces  auffi  bien  que  la 
Grèce  ÔC  l'Italie,  &C  que  l'on  néglige  quelquefois 
ce  qu  on  a  chez  foy ,  pour  courir  après  des  curio- 
fitez  étrangères  qui  ne  valent  pas  mieux. 


Dans  l'Infcription  cy-deffus  ,qui  eft  la  Dédicace  à  Monfeigncur  le  Dauphin  en 
manière  d'Infçription  antique,  on  a  mis  le  mot  DESIDERANTISSIMO,  que  quelqu'un 
pourroit  croire  eître  une  faute  au  lieu  de  DESID ERATISSIMO  :  mais  outre  qu'il  y  en 
ades  exemples  dans  les  Marbres  anciens,  comme  dans  ecluy  qui  eft  cité  par  Cîruter 
pag.MCXVI.  7.  D.  M.  M  A  RCI  AE  SE  X.  S.  M  A.RCIA  N  AE  Of  TIMAE  ET 
DVLCISSIMAE  ET  DESIDERANTlSSIMAE  RARISSIMI  EXEMrLI  FEM1NAE  ,  &C 
C'eftque  fi  l!on  dit  Ammtiffimus  dans  une  tognih'cation  pallive  ,  comme  on  le_  dit 
aviez  ordinairement,  ôti  peut  aufli  dire  Dejideramijfimus,  dans  la  mefme  lignification. 
Et  ce  mot  femble  mefme  plus  expieffif  pour  une  *  perfonn'e  vivante  que  Defîderatif- 
fimm ,  qui  eft  du  temps  pafsé.  Ainfi  Amantijfimus  &  DefîderarJijjimus  figui fient 
proprement  quem  emnes  amant  &  defiderant  ,  au  lieu  que  Amatijfimus  &  De/ldera- 
tiffimtu  ,  c'eft  quem  tmnes  rnnurunt  &  defiderarunt. 
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PRIVILEGE    DV  ROT. 

OUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  KoY  DE  FrAN- 

ce  et  deNavarre-.Aiios  amez  8c  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlements,  Maiftres  des  Re- 
cJ'—jsqueftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Baillifs  ,  Senefchaux, 
Prevofts  ,  Juges  leurs  Lieutenans  8c  tous  autres  nos  Jufticiers  8c  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra  :  Salut.  Noftre  amé  Thomas  Amaulry 
Marchand  Libraire  de  nôtre  Ville  de  Lyon,  Nous  a  fait  remontrer  qu'il 
a  recouvré  un  Livre  intitulé  Recherches  curieufes  d'Antiquité,  contenues 
en  flufieurs  Diffèrtations ,  fur  des  Médailles,  Bas-reliefs,  Statues»  Mo- 
faiques  &  Infcriptions  antiques ,  enrichies  d'un  grand  nombre  de  figures 
en  taille  douce  ,  composé  far  le  Sieur  Spon  ,  DoSleur  en  Médecine  Ag- 
gregé  au  Collège  de  Lyon  ,  &  à  l'Académie  des  Ricovrati  de  Pado'ùe, 
lequel  il  defireroit  faire  imprimer  j  auquel  effet  il  Nous  a  très- humble- 
ment fait  fupplier  de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  neceflaires.  A  ces 
caufes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  Nous  luy  avons  per- 
mis &  accordé ,  permettons  8c  accordons  par  ces  prefentes,  d'imprimer 
8c  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tels  volumes ,  marges  8c  caractères, 
avec  lefdites  Figures  gravées  en  taille  douce  ,  8c  autant  de  fois  que  bon 
luy  femblera  pendant  le  temps  de  quinze  années  confecutives  ,  à  com- 
mencer du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois; 
iceluy  faire  vendre,  débiter  8c  diftribuër  par  tout  nôtre  Royaume! 
Faifons  deffenfes  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs,  8c  autres  d'imprimer, 
faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  ledit  Livre  pendant  ledit  temps* 
fous  quel  prétexte  que  ce  foit ,  mefme  d'impriflion  étrangère  ou  autre*, 
ment,  fans  le  confentement  de  TExpofant  ou  de  fes  ayans  caufe,  à  pei- 
ne de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  trois  mille  livres  d'a- 
mende payable  fans  depoft  par  chacun  des  contre venans ,  comme  il 
eft  plus  amplement  porté  par  ledit  privilège.  Donné  à  Paris  le  14.  jour 
du  Mois  de  Mars  168$.  Et  de  Nôtre  Règne  le  quarantième. 

Par  le  Roy  en  fin  Confeil , 

JUNcyjLERES. 

Regiîlré  furie  Livre  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  ,  le  1 6.  Mars  168$.  fuivant  l'Arre(i  du  Parle- 
ment du  8.  Avril  165 &  celuy  du  Confeil  privé  du  cRoy  ,  du  îy,  Tî 
vner  166$.    Signé  C.  Angot  ,  Syndic. 


Ex  wuscéo    n.  ocT^un   mey   avis  Lucjdunens 
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T  <&£T   ^t-SJL 

CLYPEVS  VOTIVUS 

J^aaus  «  draen**  para,  pond.  U^rarUm    ^  diamctri  .  fU,  cm  ^nc. 
1  À.*»^  —  Africain  m*»*» 

actions,   <pk  captam  jn  expujnatien*  Carthajinis  nova-  *cimU>  ferma 
Vimhurm,  Allucio  Celtiberomm  Principt    eut  ée, fonta  ta  erat, 


jntactam  gratis  reddidit.  Potyt. 


us    Mb,  a.  (T. 


RECHERCHES 

CURIEUSES 

D'ANTIQUITE'. 


PREMIERE  DISSERTATION, 

Sur  un  Bouclier  antique  à *  argent  appelle  par  les 
Latins  Glypeus  Votivus, 

Quife  voit  a  Lyon  dans  le  Ca  binet  de  Monfieur 
Oûavio  Mey. 

E  ne  {çaurois  commencer  mes 
Recherches  d'Antiquité  par  une 
plus  noble  matière  ,  que  par  l'ex- 
plication de  ce  magnifique  Bijou, 
que  Monfieur  Oâavio  Mey  con- 
tenue à  Lyon  dans  (on  cabinet: 
&C  j'auray  foin  de  faire  part  aux  Curieux  des  lu- 
mières que  mes  courtes  dans  le  Pays  de  l'antiquité 

A  mont 


x  Recherches  Curieufes  £  Antiquité > 
m'ont  fait  aquerir  ,  {ans  deflein  toutefois  dex- 
clurre  ceux  qui  en  auront  plus  que  moy.  Je  tè- 
ray  même  le  premier  à  fuivre  leur  fèntiment ,  s'ils 
ont  des  raifons  d'un  cara&ere  à  perfùader  un  et 
prit  auffi  docile  que  le  mien. 

Ce  fat  en  l'an  1656.  que  cette  pièce  fut  trou- 
vée dans  le  Rhône  proche  d'Avignon ,  par  des 
Pefcheurs  qui  ne  s'attendoient  pas  à  une  fi  riche 
capture.  Mais  leur  ignorance  ne  leur  permit 
pas  de  profiter  de  ce  que  la  forcune  leur  prefèn- 
toit.  Ils  firent  à  peu  près  ce  que  firent  autrefois 
les  Suyflès,  qui  s  étant  rendus  Maîtres  du  Camp 
du  Duc  de  Bourgogne  à  la  bataille  de  Morat, 
vendirent  fa  vaiflelle  d'argent  comme  du  fimple 
eftain5ô£  Ces  pierres  precieufès  comme  des  baga- 
telles de  cryftal. 

Ces  Pefcheurs  voyant  cette  pièce  couverte 
d'un  limon  endurcy ,  que  le  cours  de  la  rivière  y 
avoit  formé  ,  en  rompirent  les  bords ,  pour  voir 
s'il  n'y  avoit  point  d'argent  dans  fon  alliage.  Il 
eft  à  prefumer  que  comme  l'argent  paroit  moins 
blanc  rompu  que  coupé  ,  ils  crurent  qu'il  y  en 
avoit  peu ,  puis  qu'ils  la  vendirent  pour  un  prix 
très  -  médiocre  à  un  Orfèvre  d'Avignon  nommé 
M.  Grégoire ,  lequel  l'ayant  nettoyée  en  fit  faire 
un  deflein ,  &C  jugeant  que  cela  valoit  plus  que 
le  métal ,  quoy  qu'il  y  euft  41.  Marcs  d'argent 
fin, il  l'envoya  à  Lyon  chez  un  Jouallier  nom- 
mé Monfieur  Simonet,pour  le  vendre  à  quelque 
Curieux ,  fi  l'occafion  s'en  preftntoit.  Celuy-cy 

en 


Tremiere  Dijfertation.  j 

en  parla  à  Monfîeur  Mey ,  qui  par  l'inclination 
qu'il  a  toujours  eue  pour  les  belles  chofès  fut  ra~ 
vy  de  Tacheter.  Apres  qu'il  en  fut  le  maître ,  il 
fit  refouder  les  pièces  qui  en  avoîent  efté  dé- 
tachées. 

C'eft  un  grand  Difque  d'argent ,  dont  la  do- 
rure qui  l'embelliflbit  paroit  encore  dans  tous  les 
traits  enfoncez,  lia  2-6.  pouces  pied  de  Roy  de 
diamètre ,  &C  eft  bordé  tout  autour  d'un  bord  du 
mefme  métal ,  de l'épaifTeur  du  petit  doigt ,  avec 
un  rebord  au  revers ,  comme  on  le  voit  dans  la 
féconde  planche. 

Je  lappelle  un  Difque,  d'un  nom  gênerai , pour 
fignifier  une  pièce  plate  6c  ronde.  Mais  pour  le 
définir  plus  particulièrement  par  un  nom  qui  en 
faflè  connoître  l'ufage ,  je  dis  que  c  eftoit  ««Bou- 
clier CONSACRE'  deftinepour  reprefenter  une  aSïion 
mémorable  de  quelque  Héros  de  l 'antiquité ,  &en  c  on  fer- 
Ver  la  mémoire  dans  un  Temple  des  Dieux  5  ou  il  devoit 
eftre  fufpendu.  Ce  que  nous  lifons  de  ceux  dont 
â  eft  parlé  dans  l'Hiftoire,  nous  fera  aflèz  connoî- 
tre cette  vérité,  pour  n y  trouver  aucun  doute. 

Les  noms  que  les  Latins  donnoient  à  ces  Bou- 
cliers eftoient ,  Clypea ,  Clyfei,  Clupei,  Clypei  njoti- 
vi  i  &C  Scuta  ,  à  caufè  de  la  reflemblance  qu'ils 
avoient  aux  Boucliers  que  Ton  portoït  à  la  guer- 
re. Quelques  Grammairiens  anciens  voulant  pa- 
raître plus  fubtils  que  les  autres  ,  difènt  que  Cl  y- 
pus  fignifie  un  Bouclier  pour  la  guerre ,  &C  Cly- 
feum  un  Bouclier  confacré  :  ou  bien  que  Cïifem 

A    2,  par 


4  Recherches  Curieufes  à 'Antiquité , 
par  i  y  eft  un  Bouclier  pour  le  combat ,  &c  Cly~ 
feum  5  ou  Clupeum  un  de  ces  Boucliers  vouez 
aux  Dieux.^  Mais  Pline  &C  d'autres  Anciens  fe 
font  moqués  de  cette  fubtilité.  Trebellius  Pol- 
lio  craignant  la  cenfore  de  ces  juges  foveres  fe 
fort  par  complaifànce  de  ces  deux  mots  dans  la 
yie  de  Claude  le  Gothique  :  tili  Clypeus  aurais  ,Jîve 
ut  Grammatici  loquuntury  Clypeum  aureum  Sénat  us  to- 
tius  judiclo  in  Romana  Caria  collocatum  eft ,  ut  etiam 
nunc  rvidetur ,  cxprejfa  thorace  ejus  Quitus  imago  :  c'eft 
à  dire  ,  que  le  Sénat,  décerna  à  cet  Empereur  un  bouclier 
d'or  quonde^voit  placer  dam  le  Valais  du  C apitoie  ,fur 
lequel  eftoit  reprefentè  l'Empereur  en  Bufie  jufquà  la 
poitrine. 

Le  Sçavant  Monfieur  de  Saumaife  fur  ce  parta- 
ge montre  que  ces  Boucliers  confacrez  eftoient 
auffi  appeliez  par  les  Grecs  Difii ,  Cycli ,  Afpides, 
qui  fignifîoient  proprement  les  Boucliers  qu'on 
portoit  à  la  guerre  y  Pinaces ,  comme  fi  Ion  difoit 
des  Tableaux  ;  Stylopinakia  ,des  Tableaux  pendus 
à  des  colonnes  \  Protomai,  des  buftes  >  Opla  chez 
les  Thebains ,  ceft  à  dire  des  Armes  ;  Stetharla* 
chez  les  Grecs  modernes ,  comme  fi  Ton  difoit 
des  portraits  ju(qua  la  poitrine. 

Les  Anciens  Payens  qui  ne  faifoient  d'ordi- 
naire leurs  plus  grandes  a&ions  que  par  un  mo- 
tif de  vanité  5  &c  pour  aquerir  de  la  réputation, 
eftoient  bien  aifes  de  laiflèr  à  la  pofterité  la  mé- 
moire de  ce  qu'ils  avoient  fait  de  plus  illuftre. 
Ce  fut  pour  cela  qu'ils  fe  fervirent  de  Mcdailles, 

dlnfcri 


^Première  Dijfertation.  j 

d'Infcriptions,  de  Bas-reliefs,  d'Edifices,  &C  de 
Statues ,  qui  fembloient  braver  le  temps  par  la  fï> 
lidké  de  leur  matière.  Par  cette  mefme  raifon, 
ils  s'avifèrent  de  faire  graver  l'hiftoire  de  leurs 
Anceftres  fur  leurs  Boucliers.  Homère  en  cite 
plufieurs  qui  eftoient  ornez  d'excellentes  gravu- 
res, 86  entr  autres  celuy  d'Achille  Se  celuy  d'Aiax. 
De  la  vint  la  coutume  d'en  faire  de  métal ,  qu'ils 
pendoient  dans  les  Temples  pour  monument  de 
leurs  victoires ,  &,  des  autres  aëtions  d'éclat ,  ou 
du  moins  pour  laifler  leurs  portraits  à  leurs  det 
cendans. 

Tite  Live  dit ,  que  dans  la  défaite  des  Cartha-  u 
ginoisfbus  la  conduite  de  LuciusMartius,ilfut 
fait  un  tres-grand  butin ,  parmy  lequel  on  trou- 
va un  Bouclier  d'argent  pefànt  158.  livres,  fur 
lequel  eftoit  reprefènté  le  fameux  Afdrubal  de 
Barcha  un  des  Chefs  de  cette  guerre,  &C  que  ce 
Bouclier  qu'on  nommoit  Clypeus  Manias  ayant 
efté  mis  dans  un  Temple  du  Capitole ,  pour  laif- 
fer  la  mémoire  de  cette  défaite  à  la  pofterité ,  il  y 
demeura  jufqu'à  un  incendie  qui  arriva  au  Ca- 
pitole. 

Le  mefme  Autheur  rapporte  ,  que  dans  le 
Triomphe  que  Titus  Quintius  obtint  pour  fa  vi- 
ctoire fur  Philippe  Roy  de  Macédoine  Pere  de 
Demetrius,on  porta  dix  Boucliers  d'argent,  &C 
un  autre  entièrement  d'or  3  qu'on  avoir  trouvé 
parmy  les  dépouilles  des]  Ennemis.  Il  eft  bien  vi- 
ûble  que  ces  Boucliers  nettoient  pas  propres  pour 
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la  guerre,  à  caufe  de  leur  pefanteur  Se  de  leur 
prix. 

Quelques  années  après  fous  le  Confiilat  de 
Marcus  Tuccius  &C  de  Publius  Junius  Brutus, 
furent  dédiés  &C  mis  au  Capitole  douze  Boucliers 
dorés.  Suétone  dans  la  vie  de  Domitien ,  rappor- 
te que  le  Sénat  pour  marquer  combien  la  mémoi- 
re de  ce  Tyran  eftoit  odieufè ,  commanda  que  Ces 
Boucliers  &C  Ces  Images  fuflènt  arrachez  des  Tem- 
ples. Antonin  Pie  dédia  un  Bouclier  tres-magni- 
fique  à  (on  Predecefïèur  Hadrien. 

Ruffin  au  Livre  xi.  de  FHiftoire  Ecclefiafti- 
que ,  parle  des  Maifons  des  Payens,  où  Ton  voyoit 
dans  les  veftibules ,  dans  les  murailles  &C  dans  les 
feneftres  ,  desBuftes  du  Dieu  Serapis ,  qu'il  appel- 
le Thoraces  Serapis. 

Paulus  Silentiarius  dans  la  Defaiption  manus- 
crite de  Sainte  Sophie ,  citée  par  Saumaife ,  dit 
qu  il  y  avoit  dans  cette  Eglife  plufieurs  Difques 
de  métal  ,  au  milieu  defquels  il  y  avoit  des  por- 
traits ,  &C  entr  autres  celuy  de  Nôtre  Seigneur. 

Mais  ils  ne  reprefëntoient  pas  feulement  fur  ces 
boucliers  des  Portraits  ou  des  Buftes  de  perfon- 
nes  Illuftress  ils  y  gravoient  auffi  des  Hiftoires 
entières.  On  trouve  dans  les  manufèrits  &C  dans 
les  Livres  imprimez ,  plufieurs  Epigrammes  Grec- 
ques,  qui  ont  efté  tirées  de  ces  Boucliers,  Il  y  en 
avoit  beaucoup  à  Cyzique  dans  le  Temple  d'A- 
pollonide  Mere  d'Attalus  &  d'Eumenes  >  fur  les- 
quels eftoient  gravez  en  relief  des  Hiftoires.  Sur 
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l'un  de  ces  Boucliers  eftoient  reprefèntez  Pelias 
ôeNeleusfils  de  Neptune  ,  qui  délivrèrent  leur 
Mere  de  Ces  chaines  >  comme  nous  l'apprenons 
de  Plutarque. 

Les  Médailles  fùivantes  ont  efté  gravées ,  afin 
qu  on  puifTe  mieux  voir  de  quelle  manière  étoient 
faits  ces  Boucliers  confierez ,  &C  que  Ton  puiflè 
connoître,  que  cette  Pièce  antique  que  nous  ex- 
pliquons ,  en  eftoit  un. 
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EXPLICATION 

DES  MEDAILLES. 

I.  La  première  eft  le  revers  d  une  Médaille 
de  l'Empereur  Augufte ,  auquel  le  Sénat  ô£  le 
peuple  Romain  ayoient  coniacré  un  Bouclier  3 

en 
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en  mémoire  de  ce  que  Phraates  Roy  des  Parthes 
luy  avoit  renvoyé  les  fignes  militaires  pris  dans 
la  défaite  de  Crafius  &C  de  Marc- Antoine,  ap^  re- 
hendant  qu  Augufte  ne  les  luy  fift  rendre  par 
force.  Ce  qui  donna  autant  de  joye  à  cet  Em- 
pereur ,  que  s'il  euft  vaincu  les  Parthes  en  batail- 
le rangée ,  &C  mefme  il  fît  bâtir  dans  le  Capitole 
un  Temple  qu  il  dédia  à  Mars  le  vengeur ,  ou 
ces  Enfeignes  militaires  reprefèntez  dans  cette 
Médaille  Rirent  confierez  ,  &C  fans  doute  avec  le 
Bouclier  qui  eft  au  milieu. 

IL  II  y  a  dans  la  féconde  un  fèmblable  Bou- 
clier dédié  à  Augufte  par  le  Sénat  &C  par  le  peu- 
ple Romain,  &C  ceft  ce  que  fîgnifîent  ces  lettres, 
auffi  bien  qu'à  la  précédente  S. P.  Q^R. CL.  V. 
puis  que  ce  font  les  lettres  initiales  de  ces  mots, 
Senatu*  Fopulus  Jgue  Romams  Clypeam  Fotiyuw ,  ou 
Vo*va  ,CyESARi  Augusto.  Ce  Bouclier 
a  un  rebord  fur  le  milieu  comme  celuy  de  Mon- 
lîeur  Mey. 

III.  On  voit  dans  la  troifiéme  un  Bouclier 
dédié  à  Augufte  comme  les  deux  precedens:  mais 
il  a  cela  de  plus ,  qu'il  eft  attaché  à  une  colonne, 
comme  ïén  svnir  accoutumé  rie  faire ,  ce  qui-  leur 
faifbit  donner  comme  nous  avons  dit ,  le  nom 
de  StyU fmdia ,  parce  que  Stylos ,  fignifie  une  co- 
lonne >  ôC  Vinahon  un  tableau  ou  tablette.  Une 
victoire  couronne  ce  Bouclier  pour  marquer 
quelqu'une  de  celles  de  ce  Prince* 

l  V.  La  quatrième  eft  le  revers  d  une  Mé- 
daille 
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daille  de  Vefpafien ,  avec  un  Bouclier  confàcré, 
attaché  à  une  Colonne  entre  deux  Lauriers  par 
ordre  du  Sénat,  ce  que  fignifient  ces  lettres  E  X 
,S.  C.  Ex  Senatus  Confulto.  Ce  qui  eft  au  deflus  de 
la  colonne  eft  pris  par  Albert  Rubenius  pour  une 
fimple  marque  du  Monétaire  ,  ce  qui  eft  difficile 
à  croire ,  puis  que  fi  cela  eftoit ,  cette  marque  ne 
fè  trouveroit  qu'en  quelques-unes  des  Médailles 
qui  ont  ce  revers.   D'autres  croyent  que  c'eft 
l'urne  où  forent  renfermées  les  cendres  de  cet 
Empereur  :  mais  ne  voyent  ils  pas  que  quand  la 
Médaille  a  efté  frappée,  Vefpafien  étoit  encore  en 
vie  ?  Ce  doit  plutôt  eftre  une  urne  deftinée  à 
quelques  jeux  publics.  Pour  ce  qui  eft  des  deux 
Lauriers, ils  ont  {ans  doute  du  rapport  à  ceux 
qu'on plantoit  à  la  porte  des  Empereurs,  le  pre- 
mier jour  de  l'année,  ou  en  d'autres  temps ,  lors 
qu'ils  avoient  remporté  quelques  victoires.  Dion 
parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  rendit  à  Au- 
gufte ,  dit  qu'il  luy  fit  planter  des  Lauriers  de- 
vant (on  Palais ,  pour  marquer  qu'il  eftoit  tou- 
jours vi&orieux  de  fès  Ennemis  ,  &C  on  le$  voit 
dans  une  médaille  d'Augufte.  Par  cette  Médaille 
&C  par  ce  mot  de  Tertullien ,  on  apprend  qu'ils  en 
plantoient  deux,  un  à  chaque  coté  de  la  porte  : 
Qui  funt  9  dit-il,  qui  Imper  at  or  es  inter  duas  laurus  obfi- 
âunt  .<?  Qui  fèroient  ces  téméraires  qui  ofàffent  a£ 
fieger  les  Empereurs  entre  leurs  deux  Lauriers, 
ceft  à  dire ,  dans  leur  Palais  mefine  ?  De  là  vient 
que  Pline  appelle  agréablement  le  Laurier ,  le  Por- 

B  tier 


i  o      Recherches  Cmrieufes  à' Antiquité  y 

tier  des  Cefars ,  le  foui  ornement  8c  le  fidèle 
gardien  de  leur  Palais  :  Gratijftma  domtbus  janitrix 
Cœfarum ,  quœ  fola,  &  domos  exornat  &  ante  limina 
excubat. 

V.  La  cinquième  reprefènte  une  Médaille 
d' Augufte  ,  où  l'on  voit  un  Bouclier  voué  par  le 
Peuple  Romain ,  avec  une  couronne  de  chefhe, 
qu'on  donnoit  à  ceux  qui  avoient  confervé  des 
Citoyens  ;  ce  qu' Augufte  avoit  fait  dans  la  ren- 
contre des  Parches ,  qui  luy  rendirent  ce  qu'ils 
avoient  de  Romains  prifonniers  chez  eux  y  avec 
les  Enfeignes  militaires. 

V  I.  La  fiziéme  eft  une  Médaille  de  Tibère, 
où  eft  peint  un  Bouclier  confàcré >  entouré  d  une 
couronne  de  Laurier ,  décerné  par  le  Sénat  pour 
publier  (à  Modération  après  fis  victoires  :  car  qui 
eft- ce ,  dit  Velleius  Paterculus ,  qui  n  admire  la  mo- 
dération pngulitre  de  l'Empereur  Tibère ,  qui  ayant  me» 
rite  arvec  juftice  fept  triomphes ,  Je  contenta  de  trois. 
C  eft  ainfi  que  Ton  déguifoit  les  vices  de  ce  Prin- 
ce fous  le  nom  fpecieux  de  vertu.  U  eft  vray  qu'il 
fut  quelque  temps  affcz  modéré ,  comme  le  té- 
moigne Dion  ,  mais  ce  ne  fut  que  pendant  la 
vie  de  Germanicus ,  pour  la  vertu  duquel  il  avoit 
de  la  confideration ,  &  qui  auroit  pû  engager  le 
Peuple  Romain  à  le  mettre  fur  le  thrône ,  fi  Ti- 
bère n'euft  tâché  de  fè  conferver  fon  eftime  par 
une  feinte  modération.  Dans  le  milieu  du  Bou- 
clier ,  on  voit  cette  vertu  reprefentée  fous  la 
forme  d'une  agréable  &C  jeune  perfbnne. 

VI!  La 
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VIL  La  dernière  eft  le  revers  d'une  Médaille 
du  mefine  Empereur  ,  où  eft  un  autre  Bouclier 
que  le  Sénat  luy  dédia  en  mémoire  de  &  Clémen- 
ce ,  avec  le  Portrait  de  cette  Vertu  fous  la  mefme 
forme  dune  jeune  fille.  //  agréa  ,  dit  Suétone, 
qtêon  le  remerciât  de  fa  clémence  y  de  ce  quil  riauoit 
pas  fait  étrangler  fa  belle  fille  Agrippme  ,  ^  quon 
en  dédiât  un  frefent  d'or  à  Iupiter  Capitolw.  Voilà 
l'admirable  clémence  de  Tibère  peur  laqu  lie  on 
luy  dédia  le  Bouclier  d'or  qui  eft  reprefënté  dans 
cette  médaille.  Ce  Bouclier  eft  de  fefpece  que 
Trebellius  Pollio  dans  la  vie  de  Claude  le  Gothi- 
que appelle  Difcus  Corymbiatus ,  c  eft  a  dire ,  ui\ 
Diique  for  lequel  eft  cizelée  par  ornement  l'her- 
be appellée  par  les  Grecs  Corymhion ,  par  les  La- 
tins Lychnis  coronaria  5  &C  par  les  François  Oeillets 
Fajferofes.  Ainfi  appelloit-on  Paura  Fdicata  un 
plat  orné  de  fueilles  de  Fougère  ,  Hederata  un 
qui  letoit  de  fueilles  de  Lierre ,  Pamp'mata  un  plat 
cizelé  de  fueilles  de  vigne. 

Nous  venons  de  voir  que  les  métaux  ô£  fur 
tout  l'argent ,  fervoîent  de  matière  aux  Boucliers 
confacrez.  Leur  grandeur  eftoit  différente  fè- 
lon  le  poids  qu'on  y  vouloit  mettre ,  &C  la  dé- 
penfe  qu'on  y  vouloit  faire.  Si  l'on  fait  appli- 
cation de  ces  Remarques  fur  les  Boucliers  con- 
facrez ,  on  ne  doutera  point  que  cette  pièce 
que  nous  voulons  expliquer  n'en  foit  un.  Le  poids 
&C  la  valeur  du  métal ,  la  gravure  ,  la  gran- 
deur à  peu  prés  de  celle  d'un  Bouclier  d'armée, 
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&C  (a  reffiemblance  entière  avec  ceux  qui  fc  trou- 
vent dans  les  Médailles  en  font  une  preuve  in- 
conteftable. 

Je  fçay  que  le  X I V.  Journal  des  Sçavans  1681. 
qui  la  donné  au  jour  après  la  planche  que  nous 
en  avions  fait  faire ,  dit  que  tout  le  monde  n'eft 
pas  de  mon  fentiment.  Auffi  ne  pretens-je  pas 
aflujetir  les  efprits  à  fiiivre  aveuglement  mon  opi- 
nion. Si  Ton  a  des  lumières  plus  certaines  que  je 
n'enay,  on  m'obligera  beaucoup  de  m'en  faire 
part. 

Je  diray  feulement  que  fi  quelqu'un  a  pris 
ce  Bouclier  pour  un  Baffin  ,  il  changera  de 
pensée  quand  il  fçaura  ,  que  cette  pièce  eftoit 
prefque  tout  à  fait  platte  quand  on  la  trou- 
va^ ,  &  que  l'enfonçure  en  manière  de  baffin, 
qu'on  y  a  remarquée  a  efté  faite  par  les  Orfè- 
vres ,  qui  s'étoient  mêlés  de  la  refouder.  Comme 
ils  ignoraient  que  ce  fuft  un  Bouclier  confacré, 
ilsjuy  donnèrent  la  forme  d'un  Baffin,  croyant 
qu'en  effet  ç'en  eftoit  un.  Si  l'on  examine  atten- 
tivement cette  enfonçure  (ûr  l'original,  on  ver- 
ra bien  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que  la  pie- 
ce  ait  efté  faite  de  cette  manière.  Auffi  Mon- 
fieur  Mey  a  taché  depuis  peu  de  la  faire  remet- 
tre en  {à  première  forme.  Je  n  ajoûteray  pas  que 
fà  pefanteur ,  &C  la  fimplicité  Romaine  du  temps 
deScipion,  qui  ne  permettoit  pas  tant  de  luxe 
dans  la  vaiflèlle  ,  doivent  empefoher  de  croire 
que  ce  fuft  un  baffin  ;  puis  qu'on  n'eft  peut-eftre 
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pas  auffi  perfîiadé  que moy  que  c'eft  une  a&ion 
mémorable  de  Scipion  qui  y  eft  reprefencée ,  &C 
que mefme  il  n eft  pas  jufte  qu'on  le  fbit  avant 
que  d  avoir  entendu  mesraifons. 

On  n'aura  pas  auffi  la  pensée  que  ce  fuft  un 
Bouclier  pour  la  guerre,  fi  lon  prend  garde  à  (a 
pefanteur  qui  auroit  trop  fatigué  le  bras  d'un 
foldat.  D  ailleurs  les  Boucliers  deftinez  à  la  guerre 
eftoient  ordinairement  ovales  ou  longs  à  fix  an- 
gles, comme  on  en  voit  la  figure  fur  les  bas  re- 
liefs &C  Cm  les  Médailles  :  mais  pour  des  Bou- 
cliers confierez  ,  je  crois  qu'on  n'en  avoit  que  de 
ronds,  &  qu'ils  eftoient  plutôts  fort  applatis  que 
convexes ,  pour  la  commodité  de  la  gravure. 

Ce  Bijou  eft  d'autant  plus  confiderable ,  que 
je  puis  afïiirer  ,  moy  qui  ay  vu  la  plus  grande 
partie  des  Cabinets  de  l'Europe,  que  l'on  n'y  voit 
aucune  pièce  fomblable.  Ainfi  je  la  tiens  pour 
unique  &:  digne  d'eftre  confèrvée  dans  le  cabi- 
net a  un  Prince.  Laraifon  vray-fèmblable  qu'oa 
peut  donner  de  la  rareté  de  ces  Boucliers  d'ar- 
gent, c'eft  le  prix  de  leur  matière  :  car  de  mefîne 
que  des  anciennes  ftatues  d'or  &C  d'argent ,  il  ne 
nous  en  refte  plus  que  quelques  petites ,  parce  que 
la  valeur  du  métal  a  obligé  les  poftefleurs  à  les 
fondre  -,  il  en  eft  ainfi  de  ces  Boucliers  ,  qui  ont 
eu  le  mefme  fort  par  la  richeftè  de  leur  matière. 
Quoy  que  celuy-cy  ne  fuft  peut-eftre  pas  des 
plus  grands,  il  y  a  néanmoins  pour  plus  de  1  joo. 
francs  d'argent. 
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Il  me  refte  donc  à  expliquer  les  figures  de  nô- 
tre Bouclier ,  qui  n'y  ont  pas  efté  mitès  pour  un 
fimple  ornement.  Les  Antiquaires  les  plus  éclai- 
rés ont  efté  du  fentiment  de  Monfieur  Mey  tou- 
chant cette  pièce  ,  &C  font  demeurez  d  accord 
que  l'hiftoire  qu'on  y  voit  reprefèntée  ,  eft  cette 
aétion  de  vertu  que  fit  Scipion  l'Africain  à  h 
prifè  de  Carthage  la  neuve  en  Efpagne.  Elle  eft 
racontée  affez  au  long  par  Tite-Live ,  après  avoir 
dit  de  quelle  manière  on  prit  cette  ville ,  &  le 
grand  butin  qui  y  fut  fait. 
„     Au  refte,  dit- il ,  Scipion  ayant  fait  venir  les 
„  otages  des  Efpagnols  qu'on  avoit  fait  prifbnniers, 
„  les  confola  de  leur  mauvaife  fortune ,  ôc  leur  dit 
„  qu'ils  eftoient  tombez  fous  la  puiflance  du  Peu- 
„  pie  Romain ,  qui  prcnoit  plus  de  plaifir  à  s  aque- 
3,  rir  les  coeurs  par  les  bienfaits ,  qu'à  les  aflujettir 
„  par  la  crainte ,  &C  qui  aimoit  mieux  avoir  les  na- 
„  tions  étrangères  pour  alliées  &C  pour  amies ,  que 
j-  de  leur  faire  fouffrir  une  trifte  fèrvitude.  Enfaite 
„  ayant  pris  le  nom  de  toutes  les  villes ,  il  fit  faire 
3>  une  lifte  de  tous  les  pnfonniers,  s'mformant  de 
„  leur  nombre  &C  du  pays  de  chacun ,  &C  envoya 
„  des  meflagers  de  tous  cotez  ,  afin  que  chaque  fa- 
M  mille  interefiée  vinft  recevoir  les  fiens ,  rendant 
„  mefme  aux  Députez  des  Villes  qui  fe  trou  voient 
„  prefèns ,  leurs  Citoyens ,  &C  recommandant  au 
„  Treforier  Caius  Flaminius  de  traiter  les  autres 
5>  avec  toute  la  douceur  poffible.  En  même  temps 
„  une  Matrone  âgée  perça  la  foule  des  otages ,  pour 
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Ce  venir  jetter  à  Ces  pieds.  C'eftoit  la  femme  de  » 
Mandonius  frère  d'Indibilis  Roy  des  Ilergeces.  » 
Son  compliment  entrecoupé  de  larmes  &C  de  Cm-  » 
glots,  fut  qu'il  plût  à  Scipion  de  recommander,? 
à  fis  gardes  le  foin  des  Dames.  Et  comme  Sci-  „ 
pion  luy  eut  répondu  que  rien  ne  manquerait  „ 
pour  leur  entretien  :  Elle  ajouta,  ce  n'eft  uas  ce,, 
qui  nous  touche  le  plus ,  car  dequoy  ne  devons  „ 
nous  pas  eftre  contentes  dans  noftre  difgrace.  Ce  „ 
qui  m'inquiète  davantage  ,  c'eft  la  jeunefTe  de  „ 
ces  Filles  \  car  pour  moy  1  âge  me  met  à  couvert  „ 
des  inûltes  qu'elles  ont  fujet  de  craindre.  Ce-  „ 
toient  les  Filles  d'Indibilis  jeunes  ÔC  belles  ,  qui  „ 
eftoient  auprès  d'elle  avec  plufieurs  autres  de  la  „ 
première  qualité ,  qui  la  relpedoient  toutes  com-  „ 
me  leur  Mere.  Alors  Scipion  luy  dit  ces  paroles.  „ 
Je  ne  ferois  que  foivre  la  coûtume  du^  Peuple  „ 
Romain  &C  la  difeipline  exa&e  qui  s  obferve  „ 
dans  mes  troupes ,  en  ne  violant  en  aucune  ma-  „ 
niere  le  refpeft  qu'on  doit  au  Sexe.  Mais  vôtre  „ 
vertu  &C  vôtre  fermeté  dont  la  mauvaife  fortune  „ 
n'a  point  triomphé,  m'obligent  à  prendre  encore  „ 
plus  de  foin  de  vos  perfonnes.  Enfoite  il  les  don-  „ 
na  en  garde  à  un  homme  dont  l'intégrité  luy  „ 
eftoit  connue ,  &C  luy  ordonna  d'avoir  autant  de  „ 
confideration  ô£  de  refped  pour  elles,  que  fi  elles  „ 
eftoient  les  femmes  de  Ces  meilleurs  amis.  „ 
Un  moment  après  on  luy  amena  d'entre  les,, 
Prifonnieres,une  fille  dans  le  printemps  defon,, 
âge ÔC d'une  beauté  fi  achevée, que  par  tout  où,, 
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5>  elle  paffoit ,  elle  attirait  les  regards  de  tout  le 
„  monde.  Scipion  s  eftant  informé  de  fon  Pays  &C 
„ de  fa  Famille  ,  apprit  quelle  eftoit  fiancée  à  un 
„  jeune  Prince  des  Celciberiens  nommé  Aliuàm, 
„  donc  elle  eftoit  paffionnément  aimée.  A  l'heure 
„mefoie  il  fit  venir  fes  Parens  Se  l'Epoux  deftiné  à 
„ cette  Belle.  Quand  ils  furent  arrivez,  Scipion 
„  leur  parla  à  tous  ,  &C  enfuite  en  particulier  à  Al- 
„lucius.  Jeune  -  homme,  luy  dit-il,  je  vous  appel- 
„  le  jeune ,  afin  de  vous  entretenir  avec  plus  de 
„ confidence.  Mes  Soldats  m'ayant  amené  vôtre 
„  Fiancée,  &c  ayant  appris  que  vous  l'aimiez  ten- 
„  drement ,  ce  que  fa  beauté  me  peut  aisément 
„  perfoader  ,  j'ay  bien  voulu  favonfer  vôtre  pat 
„  fion  :  quoy  qu  a  vous  parler  {ans  déguifoment, 
„  s'il m'eftoit  permis  de  joiiir  des  plaifirs de  la  jeu- 
„  neftè  ,  &  particulièrement  dans  un  légitime 
„  amour ,  &  que  les  foins  de  la  Republique  ne  fuC- 
„  font  pas  maîtres  de  mon  cœur ,  j'euflë  bien  pu 
„  vous  demander  vôtre  Epoufè,  qui  mérite  l'indi- 
gnation d'un  honnefte  homme.  Mais  fâchez 
„  qu'elle  a  efté  traitée  chez  moy ,  avec  le  meftne 
„  reiped  qu'elle  l'euft  efté  chez  vôtre  beau  Pere, 
„  ou  chez  vos  Parens.  On  vous  l'a  gardée  avec 
„  foin  ,  afin  qu'on  puft  vous  faire  un  prefent  digne 
„  de  vous  &  de  fnoy.  Toute  la  recompenfe  que 
„  je  vous  en  demande ,  eft  que  vous  foyez  amy 
„  de  la  Republique  3  &c  fi  vous  avez  pour  moy  au- 
„  tant  d'eftime  que  ceux  de  voftre  nation  en  ont 
9,  eu  pour  mon  Pere  &C  pour  mon  Oncle ,  foyez 
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perfoidé  que  pre{que  tous  les  Romains  nous 
égalent  en  vertu  y  &C  qu'il  n  y  a  point  de  Peuple  „ 
dans  toute  la  terre ,  que  vous  deviez  plus  crain-  „ 
dre  pour  ennemy  ,  ni  aucun  que  vous  deviez  „ 
plus  fcuhaitter  pour  amy.  Ce  jeune  Prince  con-  „ 
rus  de  cet  excès  de  bonté  ,  &C  tout  tranfporté  de  „ 
joye  tenant  la  main  de  Scipion ,  prioit  tous  les  „ 
Dieux  de  recompenfer  une  a&ion  dont  il  ne  „ 
pouvoit  affez  reconnoîcre  le  mérite.  Cependant  >y 
les  Parens  de  cette  Belle ,  voyant  qu  on  h  leur  yy 
vouloit  rendre  {ans  rançon ,  offrirent  une  femme  >y 
d'argent  confiderable  qu'ils  apportoient ,  ô£  prie-  ,y 
rent  Scipion  de  l'accepter  comme  un  témoigna-  „ 
ge  de  leur  gratitude  y  avec  affurance  que  le  )y 
plaifir  qu'il  leur  feroit  en  la  recevant ,  ne  feroit  „ 
pas  moindre ,  que  ccluy  de  leur  avoir  rendu  fa  „ 
Prifonniere ,  (ans  s'eftre  prévalu  des  droits  de  la  „ 
victoire.  Scipion  feignant  de  fc  laiffer  vaincre  „ 
à  lemprefTement  de  leurs  prières ,  fit  mettre  cet  „ 
argent  à  (es  pieds ,  &C  ayant  appellé  Allucius  j  il  3> 
luy  dit  :  Voilà  ce  que  vous  aurez  par  deffus  la  „ 
dot  que  vôtre  beau  Pere  vous  donne.  Recevez-  „ 
le  de  ma  main  comme  une  {èconde  dot  dont  je * 
vous  fay  prefent.  Ainfi  il  luy  fit  emporter  la  „ 
femme  qu'on  luy  avoit  prefèntée  &C  emmener  ^ 
fa  maîtreflè.  Enfin  ce  jeune  Prince  charmé  des  >y 
prefêns  &C  des  honneurs  dont  il  fut  comblé ,  re-  „ 
tourna  chez  luy  &C  publia  avec  éloge  le  meri-  3, 
te  de  Scipion ,  lequel  plus  fèmblable  à  un  Dieu  3> 
qu'à  un  Homme  {çavoit  tout  vaincre  par  les  5> 
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„  armes,  par  la  douceur  &C  par  les  bienfaits. 
Polybe  qui  vivoit  du  temps  de  cet  illuftre  Ro- 
main 2£qui  eftoit  familier  avec  luy5  raconte  cet- 
te a£bion  en  termes  moins  étendus.  Il  ajoute  ce 
mot  remarquable  qu'il  dit  aux  Soldats ,  qui  luy 
^  prefènterent  cette  belle  perfonne  :  Si  ma  fortune 
„  eftoit  bornée  à  celle  d'un  fimple  particulier ,  vous 
„  ne  me  pourriez  pas  faire  un  prefent:  plus  agrea- 
55  ble  :  mais  eftant  comme  je  fuis  maintenant  un 
„  General  d'Armée ,  vous  ne  m'en  pouviez  faire 
„  un  qui  m'agréât  moins. 

Cette  grande  a£tion  eft  comparée  par  Aulu- 
Gelle  à  celle  d'Alexandre  le  Grande  qui  ne  vou- 
lut pas  voir  Statira  femme  de  Darius.  On  pour- 
voit 9  dit-il ,  agiter  une  belle  queftion  y  lequel  des  deux 
paroit  le  plus  continent  s  ou  Scipion  t africain  ,  qui 
ayant  pris  la  puijfante  hiille  de  Carthage  en  Efpagne, 
dans  laquelle  il  Je  trouva  une  fille  de  la  première  ne- 
lie ffe  ^  très -belle  &  prefle  à  marier  5  la  remit  entre  les 
mains  de  fon  Pere  fans  luy  avoir  témoigné  aucune  paf- 
fion  s  ou  Alexandre  qui  ne  njoulut  pas  feulement  njoir  la 
femme  de  Darius  prife  dans  la  bataille  ,  bien  quon  luy 
euft  dit  que  c  eftoit  une  des  plus  belles  per formes  du 
monde. 

Quant  à  Scipion ,  la  renommée  vraye  ou  faut 
fè  ne  l'avoit  pas  toujours  fait  fi  charte  ,  pendant 
Ces  premiers  bouillons  de  jeunefle ,  &:  le  Poète 
Nasvius  avoit  mefine  composé  quelques  Vers  fa- 
tyriques  contre  luy.  Ce  qui  a  peut  eftre  obligé 
Valerius  Antius  de  parler  de  les  mœurs  autre- 
ment 
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ment  que  tous  les  autres  Hiftoriens ,  &C  à  écrire 
contre  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il  ne  rendit 
pas  cette  fille  à  fon  Pere ,  mais  qu'il  la  garda  au- 
pies  de  luy  en  qualité  de  Maîtreffe. 

La  calomnie  de  cet  Hiftorien  injurieufe  à  la 
mémoire  de  Scipion  eft  non  feulement  refutée 
par  le  témoignage  des  autres  Ecrivains  :  mais 
aufïi  par  nôtre  Bouclier  :  car  avec  quel  front 
Scipion  euft-il  permis  qu  on  expofaft  dans  un 
Temple  far  «n  Bouclier  confacré  ,  l'Hiftoice 
dune  a£tion  vertueufe  qu'il  n auroit  pas  faite  ;  de- 
la  fauffeté  de  laquelle  les  Romains  &C  les  Efpa- 
gnols  auroient  efté  informez.  D  ailleurs  il  étoit: 
alors  âgé  de  27.  à  18..  ans ,  qui  eft  un  âge  plus; 
meur ,  8C  plus  propre  à  refifter  aux  emportemens; 
de  jeuneffe,  dont  on  l'avoit  autrefois  accusé,, 
avant  que  la  gloire  fiift  fa  paffion  dominante,, 
comme  elle  l'èftoit  en  ce  temps- là. 

Valere  Maxime  faifant  le  récit  de  cette  aâiony! 
appelle  le  Fiancé  Inàibdu  y  au  lieu  d'Allucius ,  mais. 
Polybe -,  ni  Tite-  Live  ne  le  confondent  pas  avec; 
Indib  'dis,  qu'ils  appellent  Roy  des  Ilergetes.  Et  ilî 
y  a  peu  d'apparence  que  fi  ç'euft  efté  Indibifo 
que  Scipion  euft  fi  gçnereufement  traité,  il  fe 
fuft  jamais  révolté  contre  luy,  comme  on  fçait: 
que  fit  ce  Roy  quelque  temps  après  la  prife  de 
Carthage  la  neuve.  Outre  qulndibilis  étoit  alors; 
un  Seign  ur  âgé  ,  puis  qu'il  avoit  foûtenu  lai 
guerre  contre  les  Romains  du  temps  du  Pere  de: 
Scipion >  qu'il  eftoit  marié,  fit  mefme  qu'il  avoir 
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de  grandes  tilles ,  comme  le  remarque  Tite- 
Live. 

Apres  le  dérail  de  cette  Hiftoire ,  il  ne  fera  pas 
difficile  de  reconnoître  les  principaux  Perfcnna- 
ges  reprefèntez  dans  ce  Bouclier.  Celuy  qui  eft 
aflis  au  milieu  avec  une  pique  à  la  main ,  qui  eft 
la  marque  d'un  General  d'Armée ,  eft  Scipion.  Il 
paroit  un  jeune-Homme ,  bien  fait ,  de  belle  tail- 
le *,  car  quoy  qu'il  fbit  aflis  5  il  a  la  tefte  ;aufli  hau- 
te que  les  autres.  Il  eft  fans  barbe ,  parce  que 
c  eftoit  alors  la  coutume  des  Romains  d'eftre  en- 
tièrement rafez ,  à  moins  qu'on  ne  fiaft  avancé 
en  âge ,  comme  on  peut  l'appiendre  du  chap.  4. 
livre  3.  d' Aulu-Gelle ,  qui  remarque  que  Scipion 
l'Africain  le  jeune  adopté  par  nôtre  Scipion,  étant 
appelle  en  juftice,  ne  laifla  pas  de  fe  rafer  tou- 
jours le  menton  &  de  porter  une  robe  blanche, 
contre  l'ordinaire  des  criminels ,  qui  dévoient 
laiflèr  croitre  la  barbe  &C  prendre  une  robe  noire. 

11  eft  vray  que  les  Romains  dans  les  premiers  Siè- 
cles ,  laiflbient  croitre  leur  barbe  5  &C  ce  fut  feule- 
ment fan454.de  la  fondation  de  Rome,  qu'ils, 
permirent  aux  Barbiers  Siciliens  de  s'établir  à  Ro- 
me. Depuis  ce  temps-là  ju(qu  a  Hadrien ,  ils  de- 
meurèrent fans  barbe ,  comme  on  le  peut  juftifier 
par  les  Médailles.  Cet  Empereur  en,  fit  revenir 
la  mode,  qui  fut  obfevéepar  fes  Succefleurs. 

Au  refte  la  fimplicité  Romaine  du  temps  de 
Scipion  ,  eft  remarquable ,  en  ce  que  ce  grand 
General  que  les  Efpagnols  voûtaient  traiter  de 
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Roy ,  eft  fimplement  à  demy  couvert  d'un  man- 
teau ,  la  cefte  &C  les  pieds  nuds  :  &C  encor  appa- 
remment cen'eftoit  qu  un  manteau  de  laine:  car 
Elagabale  fut  le  premier  qui  porta  un  habit  de 
fbye. 

La  fille  qui  luy  eft  prefèntée  par  un  jeune 
homme ,  a  la  telle  à  demy-couverte  d'un  voile, 
autant  pour  marquer  fà  modeftie ,  que  pour  fig- 
nifier  tes  fiançailles ,  parce  que  Ton  voiloit  au- 
trefois les  filles  que  1  on  marioit.  Le  refte  de  fon 
habillement  n  eft  pas  diffèrent  de  celuy  des  Ro- 
mains ,  qui  eftoit  fans  doute  le  mefîne  que  celuy 
des  Dames  Efpagnoles  ,  depuis  que  l'Efpagne 
eftoit  fréquentée  par  les  Romains ,  &C  qu  ils  y 
avoient  introduit  leurs  coutumes. 

Son  Fiancé  Allucius  eft  apparemment  celuy 
qui  luy  donne  la  main  &C  qui  la  prefente  à  Sci- 
pion  :  car  ce  Seigneur  Efpagnol  eftant  alors  fort 
jeune ,  comme  on  le  peut  remarquer  par  le  récit 
de  Tite-Live  qui  l'appelle  Adolefcens,  il  ne  pouvoit 
pas  encore  avoir  de  la  barbe. 

Les  quatre  autres  qui  ont  de  la  barbe ,  font  des 
Efpagnols  parens  de  ce  jeune  Prince  §£  de  fon 
Epoufe ,  qui  fopplient  Scipion  d'accepter  le  pre- 
fènt  qu'ils  ont  apporté  pour  la  rançon  de  cette 
illuftre  Prifonniere  :  car  la  mode  des  Efpagnols, 
ô£  prefque  de  tous  les  Peuples  hors  de  l'Italie  ex- 
cepté des  Syriens ,  eftoit  de  porter  la  barbe  lon- 
gue ,  comme  on  l'apprend  par  les  Livres  &  par 
les  Médailles.  Le  Livre  intitulé  Teforo  de  las  Me- 
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dallas  Efpannolas ,nous  le  confirme  parles  ancien- 
nes Médailles  de  ce  pays-là  qu'il  nous  donne. 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Capitolin  dans  la  vie  de 
Verus ,  que  cet  Empereur  portoit  une  barbe  lon- 
gue prefque  à  la  manière  des  Barbares*  Celuy  qui 
eft  à  terre  tout  nud ,  eft  apparemment  un  de  ces 
prifonniers  de  guerre  que  Scipion  avoit  fait  dans 
cette  ville,  qui  ne  fert  là  que  d  un  témoin  de  & 
viâoire  &C  d  un  admirateur  de  (a  vertu 
r  Les  deux  autres  afliftansqui  ont  le  cafijue  en 
tefte  &C  le  menton  rasé ,  font  des  Officiers  de 
Scipion ,  comme  pourroit  eftre  un  Caius  Flami- 
nius  à  qui  il  recommanda  les  Prifonniers ,  ÔC  un 
Caius  Ladius ,  de  qui ,  dit  Tite-Live ,  il  prenoit 
ordinairement  confeil.  L  un  deux  eft  vétu  d  une 
cotte  d'armes,  &C  porte  à  la  main  une  efpece  da 
Trompette  ou  de  Cornet. 

L'ornement  d' Architecture  ou  Sculpture,  qui 
eft  derrière  les  Perfonnages ,  eft  une  efpece  d'Arc 
de  triomphe ,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  c'en 
foit  un  véritable  y  puis  qu'il  y  paroit  aux  portes 
des  deux  cotez ,  de  petits  ridaux ,  &C  que  le  mi- 
lieu n  eft  point  fait  en  porte  ronde  y  ni  le  deflus 
terminé  par  une  corniche ,  comme  eftoient  or- 
dinairement les  Arcs  de  Triomphe.  Ainfi  Ton 
peut  croire  que  ce  neftoit  qu  un  ornement  de 
menuifèrie  du  Salon  ,oùil  donnoit  audience, &C 
une  efpecede  Thrône:  mais  qu'on  l'avoit  voulu 
faire  en  quelque  manière  comme  un  Arc  de 
Triomphe  ,  pour  marquer  la  vi<âoire  fignalée 
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qu'il  venoit  de  remporter  par  terre  &C  par  mer: 
Ce  qui  eft  auffi  (îgnifié  par  un  Triton  ô£  une 
Néréide ,  qui  fbnnent  du  cor  au  defliis  de  cet 
Arc. 

Mais  les  armes  qui  font  à  fes  pieds  en  font 
encor  un  illuftre  monument.  On  y  voit  des  Caï- 
ques ,  des  Boucliers ,  des  Trompettes ,  des  Epées, 
des  Carquois ,  &C  des  Arcs  à  la  manière  Romai- 
ne -,  car  les  Efpagnols  &C  les  Africains  que  Sci- 
pion  avoit  battus ,  Ce  fervoient  des  mefines  armes 
que  les  Romains.  Il  y  a  feulement  près  du  Car- 
quois deux  pièces  pour  couvrir  les  jambes  dont 
les  Romains  ne  Ce  fervoient  pas* 

Toutes  les  épées ,  tant  des  uns  que  des  autres, 
font  larges ,  arrondies  aux  extremitez  ,  le  pom- 
meau fimple  fans  cizelure  ,  fi  ce  n  eft  une  qui 
eft  à  terre  formée  en  tefte  d'animal.  On  ferait  que 
les  Anciens  faifoient  leurs  épées  de  cette  maniè- 
re fans  pointe ,  &C  qu  elles  ne  leur  fervoient  qu  a 
frapper  de  taille ,  comme  avec  les  fabres  ou  ci- 
meterres. 

On  voit  en  un  coin  du  Tableau  derrière  les 
Officiers  Romains ,  une  petite  table  fur  laquelle 
font  un  vafe  &C  deux  pains ,  ou  du  moins  deux 
pièces  rondes  ,  avec  un  fefton  qui  tombe  plus 
bas  que  la  table  :  ce  qui  peut  avoir  quelque  rap- 
port aux nopecs de  ces  illuftres  Fiancez,  fait  en 
fignifiant  le  pain  &C  le  vift  qui  font  la  baze  d'un 
feftm ,  foit  en  defignant  les  facrifices  qui  fe  fai- 
foient aux  fiançailles.  Les  Grecs  de  qui  les  Ro- 
mains 
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mains  &C  prefque  toutes  les  nations  avoient  em- 
prunté la  religion,  faifoient  ces  fàcrifices  au  Ciel 
&  à  la  Terre ,  que  la  Théologie  Payenne  regar- 
doit  comme  les  premiers  mariez  ,  dont  l'union 
eftoit  indiflbluble.  Ils  en  faifoient  auffi  à  Miner- 
ve protectrice  de  la  virginité ,  pour  s'excufèr  en- 
vers elle ,  de  ce  que  par  les  loix  de  la  nature  &C 
par  la  neceffîté  particulière ,  la  fille  qui  luy  (à- 
crifioit ,  fe  trouvoit  obligée  de  fe  marier. 

Au  refte  ,  cette  grande  a&ion  de  Scipion  &  la 
prife  de  Carthage  la  neuve ,  arrivèrent  Tan  543. 
de  la  fondation  de  Rome  ,  c'eft  à  dire  ,  % 1  o. 
ans  avant  la  venue  de  Nôtre  Seigneur  :  &C  ainfi 
en  ajoutant  1681.  qui  courent  depuis  la  ve- 
nue de  Jes  us-Christ,  à  ces  110.  ans,  il  Ce 
trouvera  que  ce  Bouclier  confacré  eft  ancien  de 
1 89 l.  ans  :  car  je  ne  fay  point  de  doute  qu'il  ne 
fbit  de  ce  temps-là.  Et  quelle  apparence  y  au- 
roit-il  qu'on  Ce  fuft  avisé  longtemps  après  de  gra- 
ver cette  Hiftoire  fur  ce  Bouclier  >  pur  en  con- 
fcrver  la  mémoire  dans  un  Temple ,  plutoft  que 
de  l'avoir  fait  du  temps  de  Scipion  ,  les  perfon- 
nes  mêmes  qui  avoient  eu  part  à  cette  affaire 
eftant  vivantes  pour  en  pouvoir  tirer  les  por- 
traits ?  A  quoy  on  peut  ajouter  qu'ayant  efté  trou- 
vé dans  le  Rhône  prés  d'Avignon ,  il  eft  à  croi- 
re qu'il  fut  perdu  par  le  malheur  de  quelque  ba- 
teau chargé  de  bagage,  qtii  s  eftoit  enfoncé  en 
traverfant  la  rivière  :  car  c  eftoit  là  le  chemin  de 
Scipion  pour  repafTer  d'Efpagne  en  Italie. 

Enfin 
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Enfia  la  dzelure  place  ,  la  iimplicité  du 
deffeia&'des  concours,  &c  le  peu  d'art  dans 
l'ouvrage  d'ArchkaSture ,  marquent  aflèz  que 
cette  pièce  efl:  d'un  temps  que  les  Arts  n'a- 
voient  pas  atteint  leur  perfedion ,  quoy  que 
leur  manière  ne  fuft  pas  mauvaife,  ou  quelle 
fuft  du  moins  beaucoup  meilleure  que  la  ma- 
nière des  Siècles  après  Conftantin,  qui  dégéné- 
ra dans  le  Gothique. 

Je  finis  après  avoir  répondu  à  quelques  ob- 
jeftions  qu'on  a  faites  contre  mon  explica- 
tion. Celuy ,  me  dit-on ,  que  vous  prenez  pour 
Scipion,  neft  point  tourné  du  côté  d' Allucius, 
que  vous  dites  eftre  celuy  qui  eft  avec  la  Fille  : 
ce  qui  femble  ne  pas  s'accorder  avec  ce  que 
dit  Tite-Live ,  qui  rapporte  leur  converfation. 
D'ailleurs,  ce  prêtent  quoç  luy  offroit  nepà- 
roit  point. 

A  cela  je  répons  ,  que  cette  a&ion  ver- 
tueufe  de  Scipion  ne  s'eft  pas  paflee  dans  un 
moment  ni  dans  une  feule  Scène.  La  Fille  luy 
eft  prefentée.  On  dépefche  des  Courriers  à 
Allucius  &c  aux  Parens.  Ils  viennent.  Scipion 
leur  parle  à  tous.  Ils  le  preflent  de  recevoir 
le  prefent  qu'ils  avoient  apporté.  Il  s'en  dé- 
fend ?  èC  le  donne  à  Allucius.  Tous  Jes  pa- 
rens le  remercient ,  ils  marient  leurs  Fiancez 
&  s'en  retournent  fort  contens.  Il  fuffit  donc 
qu'une  partie  &c  la  principale  paroifle  dans 
le  tableau ,  pour  en  conferver  la  mémoire  à 
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la  pofterité.  Le  difcours  à  Allucius ,  ni  le  pre- 
fent  refusé  n'eftoient  pas  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  confiderable  dans  l'aâion  de  Scipion, 
mais  fa  ehafteté  quAulu-Gelle  compare  à 
celle  d'Alexandre  au  fîijet  de  Statira.  Ainfi 
il  fuffifoit  que  Scipion  fuft  feprefènté  ren- 
dant cette  Fille  à  fes  parens  &c  à  fon  Epoux, 
fans  s'eftre  prévalu  des  droits  de  fa  viâoire. 


IL  DIS 
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SECONDE  DISSERTATION, 

Sur  un  Pavé  de  Marquetterie  ou  Mofaïque 

ancienne  y 

Qui  eft  à  Lyon  dans  la  Vigne  de  Monfieur 

Caflfaire. 


AVant  que  d'expliquer  en  particulier  le  Pave 
de  Mofaique  reprefenté  dans  cette  Planche, 
il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  en  gênerai  de  ces 
fortes  d  ouvrages.  Pline  dit  que  les  Pavez  peints 
ô£  travaillez  avec  art  font  venus  des  Grecs: 
quentr autres  ccluy  de  Pergame  qui  eftoit  au 
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bâtiment  appelle  Afarom  ,  travaillé  par  Sofii^ 
étoit  le  plus  curieux.  Ce  mot  dAfarotvs  a  veut- 
dire,  qui  na  pas  efté  balte ,  &  on  luy  doanoit 
ce  nom,  parée  qu'on  voyoit  fi  induftrieufement 
repréfenté  for  ce  pavé  les  miettes  &  les  faletez 
qui  tombent  de  la  table  >  qu  il  fèmbloit  que  cela 
fut  réel ,  Ô£  que  les  Valets  navoient  pas  eu  le  foin 
de  bien  balier  les  chambres.  Il  eftoit  fait  avec  de 
petits  coquillages ,  peints  de  diverfès  couleurs. 
L'on  y  admiroit  une  colombe  qui  beuvoit ,  dont 
la  tefte  faifoit  de 1  ombrage fur  l'eau.  Enfoite  pa- 
rut celle  des,  Mofoiques  que  les  Grecs  nommoient 
Lithoftrota.  Ils  commencèrent  à  Rome  fous  Sylla 
qui  en  fit  faire  un  à  Prenefte,  dans  le  Temple 
de  la  Fortune  ,  environ  170.,  ans  avant  la  venue 
de  Nôtre  Seigneur.  Le  mot  de v  Lithoftroton  ,  fig- 
nifie  feulement  dans  la-  force  du  Grec  un  pavé 
de  pierres  :  mais  ils  entendoient  par  là  ces  pa- 
vez faits  de  petites  pierres  jointes  &C  comme  en- 
chafiées  dans  le  ciment ,  reprefentant  différentes 
figures  par  la  variété  de  leurs  couleurs  par 
leur  arrangement.  Quelque  temps  après  on  ne 
fè  contenta  pas  den  faire  pour  des  cours  8c  pour 
des  fales  baflès ,.  mais  on  s'en  fervit  dans  les 
chambres,  &  comme  s'il  eût  efté  mal  fèant  de 
feuler  aux  pieds  dès  ouvrages  fi  délicats ,  on  en 
lambrifîà  les  murailles  des  Palais  &C  des  Tem- 
ples. Il  femble  mefîne  que  Pline  veuille  dire, 
qu  on  ne  s  en  fervoit  plus  pour  les  pavez.  Tulfa 
deinde  ex  hnmo  pévimenta  m  Caméras  tranjïere  è  rv'itro. 

nean 
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Néanmoins  le  grand  nombre  qu'on  en  trouve 
aux  pavez  faits  depuis  les  Siècles  fùivans,  ju£ 
ques  à  ces  derniers  ,  me  perfïiadent  quils  n'en 
ont  pas  abfolument  efté  bannis,  mais  que  cette 
manière  de  peinture  fat  employée  plus  ordi- 
nairement à  d  autres  ornemens  y  comme  entre 
autres  aux  bâtimens  appeliez  Mufea  y  qui  repre- 
fentoient  des  grotes  naturelles.  On  donnoit  à  ces 
fortes  de  pavez  le  nom  de  Mufea ,  Mufia>  o  Mu- 
fî™ ,  parce  qu'on  attribuoit  aux  Mufès  les  ou- 
vrages ingénieux  ,  Se  qu'on  y  reprefèntoit  les  Mu- 
fes  &C  les  Sciences.  Nous  avons  mefme  dans  Lyon 
fEglife  ancienne  de  S.Irenéequi  eftoit  toute  pa- 
vée dune  Mofeique  ,  où  Ion  voit  encore  dé- 
peintes, la  Rhétorique  ,  la  Logique  &C  la  Pru- 
dence. 

Il  peut  eftre  que  les  édifices  publics  deftinez 
pour  les  aflèmblées  des  gens  de  lettres  appeliez 
JMufea ,  furent  embellis  de  ces  ouvrages  ,  &C  il  y 
avoit  de  ces  Musées  en  plufieurs  endroits.  Il  y 
avoir  dans  Athènes  une  colline  célèbre  de  ce 
nom  ,  où  fat  enterré  le  Poète  Musée  5  Se  h 
Trœfene  dans  le  Peloponefè  un  Temple  dédié 
aux  Mufès  appellé  pour  cela  Musée ,  deftinépour 
les  gens  de  Lettres  ,  où  Ptftheus  avoit  enfèrgné 
la  Rhétorique ,  Ô£  en  avoit  composé  un  livre  que 
Pau&nias  dit  avoir  lu. 

On  voyoit  prés  de  ce  Temple  Un  Autel  ^e- 
dié  aux  Mufès  &C  au  (bmmeiL  G'eft  pour  cefujet 
que  lès  Anciens  remplis  de  myfterer  voûtaient 
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faire  connoître  que  le  fbmmeil  étoit  amy  des 
Mufes.  Mais  l'un  des  plus  célèbres  Musées  étoic 
celuy  d'Alexandrie  dont  parlent  Philoftrate  &C 
Dion  Chryfoftome  ,  &C  dans  lequel  plufieurs 
Hommes  de  lettres  étoient  entretenus  aux  dé- 
pens du  Public.  Il  fat  apparemment  fondé  par 
Ptolemée  Philadelphe ,  ce  curieux  Roy  d'Egypte 
à  qui  appartenoit  l'admirable  Bibliothèque  dont 
tant  d'Autheurs  font  mention,  &C  qui  fit  tradui- 
re en  Grec  la  Bible  par  les  70.  Interprètes.  L'Em- 
pereur Claude  qui  vouloit  qu'on  le  crût  fçavant, 
fit  aufli  bâtir  dans  cette  mefme  ville  un  autre 
Musée  qui  fut  appelle  le  Musée  de  Claude -,  fuivanc 
le  rapport  de  Suétone. 

Le  terme  de  Mofeique  eft  venu  du  mot  Latin 
Mufiuum ,  &c  fuivant  cette  etymologie  il  faudroit 
prononcer  Mufaique  y  &C  non  pas  comme  quel* 
ques-uns  Font  imaginé  de  Moyfè  ou  des  Juifs. 
Monfîettr  de  Saumaife  dans  fes  Commentaires 
fur  les  fix  Autheurs  de  l'Hiftoire  Augufte  ne  veut 
pas  que  le  mot  de  Mofaique  {bit  pour  les  pavez, 
mais  feulement  pour  les  voûtes  >  les  lambris ,  & 
les  culs  de  lampes ,  qu'ils  appelloient  Abfides ,  &c 
qui  en  étoient  tres-fbuvent  ornez,  quoy  qu'il 
avoue  qu'il  fe  fift  auffi  des  pavez  en  façon  de 
Mofiïque ,  c  eft  à  dire ,  de  petites  pierres  dont  on 
reprefentoit  différentes  figures.  Il  fait  voir  que 
les  Latins  les  appelloient ,  TeJJellata  opéra  >  &C  les 
Grecs  Vfiphologita,  SC  Chondrobolia^àxx  mot  Ckondros, 
quifignifie  une  petite  pierre.  Toutefois  comme 
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lufâge  nous  auchorifè  pur  donner  le  nom  de 
Mofaique  aux  pavez  auffi  bien  qu  aux  lambris 
des  ouvrages  de  Mofaique,  nous  nous  en  fèrvi- 
rons  fans  fcrupule. 

Monfieur  Perraut  dans  fon  do£te  Commen- 
taire fur  Vitruve  diftingue  tres-bien  les  pavez  de 
pièces  rapportées  que  Vitruve  appelle  V  alimenta 
fetlilia ,  d  avec  la  Mofaique  ,  car  il.  eft  certain ,  dit- 
il  ,  que  le s pièces  dont  la  Mofaique  eft  oit  faite ,  àe-voient 
eftre  Cubiques ,  ou  approchantes  de  la  figure  cubique ,  afin 
quelles  fe  joignijfent  parfaitement  l'une  contre  £  autre, 
&  qù elles  pujfent  imiter  toutes  les  figures  ^  toutes  les 
nuances  de  la  peinture  >  chaque  petite  pierre  noyant 
qu'une  couleur ,  de  mefme  que  les  points  de  la  tapijferie 
à  ïeguille  :  mais  cela  neft  pas  à  l'ouvrage  de  pièces 
rapportées ,  pour  lequel  on  choifit  des  pierres  qui  ayent 
naturellement  les  nuances  &  les  couleurs  dont  on  a  be- 
foin  y  en  forte  quune  mefme  pierre  a  tout  enfemhle  ç$ 
ï ombre  î$  le  jour ,  ce  qui  fait  qùon  les  taille  de  diffé- 
rentes figures  fm<~vant  le  dejfein  quon  ueut  exécuter* 
12*  cefl  en  cela  que  confifîe  îejfence  du  Pa^imentum 
fetfile.  C  eft  de  cette  manière  qu  eft  fait  un  très 
beau  pavé  de  pièces  rapportées  de  marbre  dans 
le  Dome  de  Siene;  &C  cefl  de  la  mefme  façon 
qu'on  fait  prefèntement  à  Paris  aux  Gobelins  des 
Tables  de  pièces  rapportées  de  marbre  ,  de  la- 
zuli,de  jafpe  &C  de  plufieurs  autres  pierres  pre- 
cieufes.  Mais  il  faut  remarquer  que  dans  le  de£ 
fein  de  la  Mofaique  reprefèntée  cy-defliisje  gra- 
veur n  a  pas  afTez  fuffifamment  obfervé  la  carrure 
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des  petites  pierres ,  &  qu'il  fèmble  les  exprimer  en 
écailles» 

Suétone  dans  la  vie  de  Jules  Cefàr  parle  de  ces 
deux  fortes  de  pavez  que  Jules  Cefarfaifcit  por- 
ter avec  luy  à  l'Armée  pour  les  faire  promptement 
accommoder  dans  (à  tente.  In  expedkùmbus  tef- 
fellata  CF  fèSïilia  pa^vimenta  àrctuntulijfe.  Surquoy 
on  peut  confulter  le  Commentaire  de  Cafaubon 
qui  fait  plufieurs  Remarques  curieufes  for  ces  pa- 
vez &C  fur  leurs  noms  Grecs  Se  Latins.  U  en  fait 
une  entr  autre  fur  le  mot  de  Luhoftmon ,  qui  eft 
le  lieu  où  fut  amené  Nôtre  Seigneur  pour  eftre 
jugé  par  Pilate.  Ce  mot  fignifioit  un  pavé  de 
pierres  taillées  ou  rapportées ,  tel  qu  eftoit  cet- 
te fale  du  tribunal  que  les  Juifs  appelloient  en  leur 
langue  Gabbata. 

On  trouve  de  ces  pavez  de  Marquetterie  prêt 
que  dans  toutes  les  villes  anciennes ,  &C  particu- 
lièrement dans  celles  qui  ont  efté  des  Colonies 
Romaines  :  maison  prend  rarement  le  foin  de  les 
confèrver  dans  leur  entier. 

En  1 677.  dans  Avanches  qui  eft  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Suifles ,  on  en  trouva  un  ,  où 
il  y  avoit  plufieurs  figures  d'oyfèaux  &C  de  com- 
partimens  ,  avec  ces  lettres  écrites  dans  le  mi- 
lieu : 

POMPEIANO   ET  AVITO 
COSS.  KAL.  IAN. 

Ce  qui  marquoit  que  ce  lieu  ou  apparemment 


Seconde  Dijfertation.  3  j 

il  y  avoir  eu  quëlque  Temple,  avoit  efté  dédié  un 
premier  jour  de  Janvier,  fous  le  Confolat  de  Pom- 
peianus  &C  d'Avitus  qui  entrèrent  en  charge  Tan- 
née de  N.  Seigneur  1 1  o.  &c  de  la  fondation  de  Ro- 
me 961.  félon  les  fartes  du  Capitole.  Mais  ce  pa- 
vé a  efté  tout  gâté ,  àC  fans  le  foin  de  quelques  cu- 
rieux on  en  auroit  même  perdu  le  fouvenir. 

Berger  dans  fon  Hiftoire  des  grands  chemins 
décrit  un  pavé  de  Modique  qui  eft  dans  l'Egli- 
fe  du  Monaftere  Saint  Remy  de  Rheims ,  où  fe 
conferve  la  Sainte  Ampoule ,  &C  comme  (on  Li- 
vre eft  fort  rare,  je  rapporteray  tout  au  long  ce 
qu'il  en  écrit. 

Ce  pavé,  dit- il, remplit  le  Chœur  d'un  bout  à  » 
l'autre ,  qui  n  eft  pas  moins  long  ny  large  que  3, 
celuy  de  Nôtre  Dame  de  Paris  :  il  eft  aflemblé  » 
de  petites  pièces  de  marbre,  les  unes  en  leur  COU-  3> 
leur  naturelle ,  &C  les  autres  teintes  &C  émaillées  à  » 
la  Mo&ïque  :  fi  bien  rangées  ô£  maftiquées  en-  3> 
femble,  qu'elles  reprefentent  une  infinité  de  figu-  » 
res  comme  faites  au  pinceau.  A  l'entrée  du  » 
Chœur  on  voit  la  figure  de  David  jouant  de  la  » 
harpe,  avec  ces  mots  au  deflus  de  la  tefte,  Rex  „ 
David.  Entre  ladite  figure  &c  l'Aigle  fo  voit  un  „ 
grand  quadre  au  milieu  duquel  eft  l'image  &C  le  „ 
nom  de  S.  Jérôme  j  &C  autour  de  luy  les  Figures  „ 
&C  les  Noms  de  tous  les  Prophètes ,  Apoftres  &C  „ 
Evangeliftes  ,  qui  font  Auteurs  des  Livres  de  „ 
l'ancien  &C  du  nouveau  Teftament:  chacun  ayant  „ 
fon  Livre  figuré  prés  de  foy  &C  diftingué  par  fon  „ 
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„  nom  :  les  uns  reprefentez  en  fbrme  de  Livres 
„  clos  y&C  les  autres  en  volumes  roulez  à  l'antique, 
„  &C  placez  dans  ce  quadre  de  telle  forte  que  les 
„  Auteurs  du  nouveau  Teftament  tiennent  le  mi- 
„  lieu  ceux  de  l'ancien  les  extrernitez. 
5J  Au  côté  droit  du  Chœur ,  font  quatre  quar- 
„  rez  fcparez  l'un  de  l'autre  par  petits  intervales  : 
„  au  premier  defquels  font  les  figures  des  quatre 
„  Fleuves  du  Paradis  Terreftre ,  reprefentez  par  des 
„  hommes  verfàns  de  l'eau  de  certaines  cruches, 
„  qu'ils  tiennent  fous  leur  bras ,  &C  defignez  de  ces 
3,  quatre  noms  :  Tigris  ,  Euphrates,  Geon  y  Vifon  s  ces 
w  quatre  figures  occupent  les  quatre  coins  dudit 
„  quarré  :  au  milieu  duquel  paroît  une  femme  qui 
„  tient  une  ramer  &;  affifè  for  un  Dauphin  avec 
„  ces  mots  ,  Terra  3  Mare. 

„    Le  fécond  quarré  eft  rempli  d'un,  (impie  Ra- 
„  meau  avec  Ces  feuillages. 
„     Le  troifiéme  reprefente  en  fès  encoignures  les 
35  (àifons  de  l'année  avec  leurs  noms  ,  Ver  ,  JE  fias, 
„  Autumnm,  Hyems  :  Se  au  milieu  un  homme  aflis  for 
3,  un  fleuve  avec  ce  nom  Orbh  terra. 
„     Dans  le  quatrième  font  repreftntez ,  les  fopt 
„  Arts  libéraux ,  dont  les  figures  font  pour  la  plus 
„  part  cachées  &C  couvertes  des  chaires  des  Reli- 
„  gieux.  On  y  voit  néanmoins  encor  à  découvert 
„  ces  deux  mots,  Septem  art  es. 
„     A  côté  gauche  eft  un  grand  quadrangle  dont 
„  la  longueur  eft  double  de  la  largeur  :  &C  contient 
5>deux  bandes  larges  arondies  ea  cercle  dune 
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égale  grandeur ,  &C  qui  Ce touchent  toutes  deux 
par  leur  convexité.  Dans  la  première  bande  font 
figurez  les  douze  mois  de  Tannée  :  &C  dans  la  fé- 
conde les  douze  fignes  du  Zodiaque. 

Au  milieu ,  &c  comme  au  centre  de  la  premie-  „ 
re  bande ,  on  voit  la  figure  de  Moyfe  affis  en  une  „ 
chaife ,  Se  foutenant  un  Ange  fur  l'un  de  Ces  ge- 
noux  avec  ces  mots  alentour  :  „ 
Moïjîque  figuras  „ 
Monftrant  hi  Proceres.  3) 
Le  refte  ne  Ce  peut  lire  étant  caché  fous  les  chai-  „ 
res  des  Religieux ,  de  même  que  les  figures  de  la 
Juftice ,  de  la  Force ,  &  de  la  Tempérance ,  ô£ 
celles  de  l'Orient ,  de  l'Occident'  &C  du  Septen-  5> 
trion.  Ce  que  Ton  juge  par  la  figure  de  la  Pru-  „ 
dence  ,  qui  paroît  encor  en  forme  d'une  femme  „ 
tenant  un  Serpent  &C  defignée  par  ce  mot  Pru-  „ 
dentia  :  ÔC  par  celle  d'un  Homme  reprefontant  le  „ 
midy  avec  ce  mot  Meridies.  5) 

Au  milieu  de  la  bande  ronde  des  douze  fignes,  „ 
font  reprefontées  les  deux  Ourfos ,  marquées  de  „ 
leurs  Eftoilles  ?  lune  ayant  la  queue  du  côté  que  „ 
l'autre  a  la  tête ,  en  la  même  façon  qu'on  les  „ 
void  dépeintes  fur  les  Globes  celeftes.  Toutes  ces  3> 
Figures  &C  plufieurs  autres  qui  feraient  longues  „ 
à  raconter  font  faites  de  pièces  peintes  à  la  Mo-  5> 
faïque  dans  un  champ  jaune  de  même  ouvrage,  5> 
dont  les  plus  gros  pavez  n'excèdent  point  la  lar-  „ 
geur  de  l'ongle  :  fi  ce  n'efl;  quelques  tombes  noi-  „ 
res  &C  blanches ,  ÔC  quelques  pièces  rondes  de  „ 
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3)  jafpe ,  les  unes  pourprées  &C  les  autres  ondées  de 
»  diverfès  couleurs ,  qui  y  font  appliquées  dans  cer- 
„  tains  compartimens  faits  de  pièces  de  marbre, 
„  comme  des  pierres  precieufes  enchafsées  dans  un 
„  anneau.  De  là  montant  deux  degrez  approchant 
„  du  grand  Autel ,  on  void  une  autre  manière  de 
„  pavé  de  petites  pièces  de  marbre ,  divisé  en  beaux 
„  compartimens  de  marquetterie  :  èc  fur  le  degré 
„  de  f  Autel,  le  Sacrifice  d'Abraham ,  l'Echelle  de 
„  Jacob,  &C  autres  Hiftoires  de  l'ancien  Teftament 
„  faites  de  même  manière ,  &C  figurant  le  tres- 
„  faine  Sacrement  de  l'Autel.  L'Eglife  dans  laquel- 
„  le  eft  ce  pavé  fbft  dédiée  par  le  Pape  Léon  I X. 
„  qui  y  tint  un  Concile  au  commencement  du 
„  mois  d'O&obre  1049.  Si  ce  pavé  fut  fait  en  mê- 
„  me  tems  3  il  a  fallu  y  changer  quelque  chofè, 
„  pour  mettre  en  ordre  les  tombeaux  qu'on  y  voit 
„  6C  qui  y  ont  efté  placez  depuis. 

)ean  Poldo  Dalbenas  dans  Ces  Antiquitez  de 
Nifmes  fait  mention  du  pavé  de  Mofàique ,  qui 
fê  voyoit  de  fbn  temps  dans  l'Eglifè  Cathédra- 
le de  Nifmes,  &  qui  reprefentoit  des  figures  d'ar- 
bres ,  d'oifèaux ,  ô£  d'autres  animaux ,  de  même 
qu'un  autre  qu'on  avoit  tranfporté  de  fàint  Gil- 
les proche  de  Nifmes  à  Fontainebleau  -,  ce  qui 
l'oblige  à  parler  affèz  au  long  de  ces  fortes  de  pa- 
vez. Il  dit  qu'on  les  appelle  en  France  Mofàique, 
ou  Mufàique ,  fè  fèrvant  indifféremment  de  ces 
deux  mots  félon  l'ufàge  de  fbn  temps.  Il  remar- 
que ,  que  dans  le  Code  Livre  x.  titre  de  Excufat. 
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arùf.  les  Empereurs  Theodofè  &C  Valentiniefl 
difpenfoient  des  charges  publiques  les  Ouvriers 
de  Mofaïque ,  Mufïvaws  &C  non  pas  comme  on 
lifoit  mal ,  Mufcarios  :  que  Ciceron  dans  fon  Bru- 
tus  parlant  du  ftyle  de  Marcus  Calidius ,  dit  que 
(es  expreffions  étoient  composées  ôC  rangées 
comme  les  petits  quarrez  de  l'ouvrage  vermi- 
culé. 

Les  MoGiïques  devinrent  fi  communes  à  Ro- 
me, que  les  Papes  en  firent  faire  dans  une  gran- 
de partie  des  Eglifès ,  comme  nous  f apprend  le 
Bibliothécaire  Anaftafè  :  endifantque  Léon  IV. 
en  fit  faire  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  Sergius  1 1. 
dans  celle  de  S.  Martin ,  Grégoire  I V.  dans  cel- 
le de  Latran  ;  èC  que  ces  Mofaïques  étoient  do- 
rées en  quelques  endroits ,  comme  on  en  voit  en- 
cor  en  Italie  :  e  eft  ce  qui  fait  une  des  beautez  de 
l'Eglife  de  S.  Marc  à  Venifè. 

Spartien  dans  la  Vie  de  Pefcennius  Niger ,  dit 
que  cet  Empereur  n'étant  encor  que  particulier 
étoit  fi  fort  aimé  de  Commode,  qu'il  etoit  peint 
dans  les  jardins  Commodiens  entre  les  amis  de 
Commode,  dans  une  voûte  de  Mofaïque,  por- 
tant en  proceflion  les  myfteres  d'Ifis:  in  çorticu 
curya  pSium  de  <£Mu/truo. 

Voicy  une  infcription  que  le  Cardinal  de  Me- 
dicis  a  fait  apporter  à  Florence  de  la  côte  d'A- 
frique proche  Tunis,  &  qui  parle  d'une  Mofaïque 
dont  une  voûte  étoit  embellie. 

E  } 
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 ATA  PECVNIA  PERFECIT 

ET  DEDICAVIT  ET  OB  DEDI- 
CATIONEM 

PVGILVM  CERTAMINA  EDIDIT 
ET  DECVRIONIBVS 

SPORTVLAS  ET  POPVLO  GYMNA- 
SIVM  EPVLVM  DEDIT 

ET  HOC  AMPLIVS  PRO  SVA 
LIBERALITATE  CAMERAM 

SVPERPOSVIT  ET  OPERE  MVSEO 
EXORNAVIT 

  CVM...  AREIS...  FELICE 

ET  RVFINO 

 D  E  D . . . .  OB.  QVA  M  DEDIC AT. 

EPVL.DEC.  ET  POPVLO  FRVM.DED. 

Cette  infcription  fait  mention  de  quelque  bâti- 
ment pour  la  Dédicace  duquel  on  avoit  don- 
né des  combats  de  Luiteurs ,  des  prefèns  aux  De- 
curions  ,  &C  un  feftin  au  peuple  :  &C  à  cet  édifice 
on  avoit  ajouté  une  voûte  ornée  de  Mofàïque 
fous  le  Confulat  de  Félix  &C  Rufinus. 

Il  y  a  apparence  que  ces  Molàiques  étoient 
communes  à  Lyon  ;  car  on  remarque  que  dans 
l'Eglifè  d'Enay  tout  le  pavé  prés  de  l'Autel  étoit 
à  la  Mofaique.  Le  Pape  Pafchal  II.  qui  rebâtit  cet- 
te Eglife  y  eft  reprefcnté  avec  ce  Vers  : 

Ha/ic 
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Hanc  JEdem  fkcram  Pafchalis  Papa  dica'vit. 
Avec  quatre  autre  Vers  fur  la  révérence  qu'on 
doit  avoir  en  approchant  de  l'Autel ,  que  fay 
rapportez  dans  les  Antiquitez  de  Lyon.  Toute 
l'Eglife  de  faine  Irenée  en  étoit  auiïî  pavée ,  &C 
l'ouvrage  mefme  en  eft  affez  greffier  &C  gueres  plus 
ancien  que  celuy  d'Enay  \  c  eft  à  dire  ,  environ, 
du  dixième  Siècle.  On  en  a  trouvé  encore  ail- 
leurs des  fragmens ,  particulièrement  du  côré  de 
Fourviere  qui  a  efté  l'endroit  de  la  Ville  le  plus 
habité. 

Celle  -  cy  dont  je  veux  parler  fut  trouvée  en 
l'année  1 676.  dans  la  vigne  de  Monfieur  CaC- 
faire  de  Lyon.  Les  Ouvriers  remuant  la  terre, 
trouvèrent  à  cinq  ou  fix  pieds  profond  un  pan  de 
muraille  qui  étoit  revêtu  de  femblable  Mofàïque 
qu'ils  rompirent  &C  gâtèrent  en  travaillant.  Le 
pavé  qui  eft  refté  entier ,  long  d'environ  10.  pieds 
&  large  de  dix ,  eft  tout  orné  de  cette  Mofaïque 
à  carreaux  &C  compartimens  différais  &C  fort  in- 
génieux :  dans  le  milieu  eft  un  quarré  d'environ 
trois  pieds  de  haut  &C  quatre  de  large ,  où  eft 
représenté  ce  groupe  de  quatre  figures  que  l'on 
peut  voir  dans  la  Planche  cy-  deftus ,  &C  que  nous 
tâcherons  d'expliquer. 

Il  eft  facile  de  voir  par  les  pièces  qu'on  a  rom- 
pues de  ce  pavé ,  qu'on  faifoit  une  couche  épaif 
fe  de  deux  travers  de  doigt  ou  environ ,  avec  un 
ftuc  fait  de  chaux  &C  de  poudre  de  marbre  dans 
lequel  on  enchaflbk  &C  rangeoit  proprement  de 

petites 
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petites  pierres,  ou  de  petits  marbres,  taillez  en  quar- 
ré  long  )  de  forte  qu'environ  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur fuft  enchaffée  dans  le  ciment,  comme  des 
dents  dans  la  mâchoire.  Et  pour  y  reprefenter 
les  figures  qu'on  vouloit,ceux  qui  y  travailloient 
dévoient  entendre  parfaitement  le  defïèin  ,  & 
choifir  des  pierres  de  différentes  couleurs  ,  com- 
me blanc, rouge, noir  &C  grifàtre,  pour  faire  les 
contours  Ô£  les  ombres  félon  leur  difpofition.  Ces 
couleurs  étant  naturelles  ,  le  temps  ne  pouvoit 
les  effacer:  en  effet,  celles  que  l'on  trouve  à  pre- 
font  n'ont  rien  perdu  de  leur  couleur,  ny  de 
leur  vivacité.  Si  Ton  veut  cftre  inftruit  plus  par- 
ticulièrement de  la  manière  de  faire  les  Mofaï- 
ques ,  il  faut  voir  le  Livre  de  Monfieur  Felibien, 
intitulé ,  Principes  d' Architecture ,  Sculpture ,  Veinm 
ture. 

J'eftime  d'autant  plus  ce  pavé  de  Monfieur 
Caffaire ,  que  les  figures  en  font  fort  emblémati- 
ques \  puifqu'on  fait  tant  de  cas  de  celuy  qui  eft 
à  Orange ,  dans  la  cave  d'un  particulier ,  où  il  y 
a  un  chat  qui  tient  un  rat  entre  les  dents  fort  bien 
reprefènté,qui  ne  contient  peut-eftre  pas  un  grand 
myftere.  Mais  il  eft  toujours  vray  de  dire  que  la 
plufpart  de  ces  pavez  reprefèntoient  quelques  em- 
blèmes ,  comme  en  fait  foy  ce  Vers  de  Lucillius 
cité  par  Pline  : 

Ane  pa<vimenta  atque  emblemata  ^vermiculata. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,1a  première  figure  qui  eft 
dans  cette  Mofaïque  eft  un  Terme  ou  Herme 

dont 
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dont  nous  avons  (uffifamment  parlé.  On  ne 
fçauroit  bien  diftinguer  dans  l'original  de  celuy- 
cy ,  fi  ce  font  deux  aiflerons  qu'on  voit  à  h  tê- 
te comme  il  eftoit  fouvent  reprefènté ,  ou  deux 
nœuds  du  cordon  qui  luy  pend  for  les  épaules 
comme  le  Peintre  Ta  cru. 

La  féconde  Figure  eft  un  jeune  enfant  aiflé, 
qu'on  croiroit  un  Cupidon  s'il  avoit  quelqu'une 
des  marques  de  cette  Divinité  :  je  le  crois  plutôt 
un  Génie  ,  qui  eftoit  un  Dieu  à  qui  l'on  don- 
noit  beaucoup  d'emplois  -,  car  les  Anciens  attri- 
buoient  à  chaque  Province ,  à  chaque  Ville  &  à 
chaque  perfonne  un  Génie  qui  avoit  foin  d'eux. 
On  en  donnoit  aufli  aux  Fontaines ,  aux  Arbres, 
&C  aux  Forefts ,  à  l'Eloquence ,  à  la  joye,  ô£  aux 
Sciences.  Il  femble  que  l'a&ion  de  ce  Génie  eft 
d'amener  ou  d'inviter  ce  Satyre  qui  eft  prés  de 
luy  à  venir  adorer  le  Dieu  Mercure  ou  Hermès. 

La  troifiéme  figure  eft  celle  d'un  Satyre  ou 
du  Dieu  Pan  >  avec  des  jambes  de  Bouc  ô£  des 
cornes  au  front ,  comme  on  avoit  accoûtumé  de 
les  reprefènter.  Pan  eftoit  cru  fils  de  Mercure  &C 
de  Pénélope  chez  les  Anciens  ,  ôC  parce  qu'ils 
difoient  que  Mercure  s'eftoit  transformé  en  Bouc 
pour  avoir  l'entrée  chez  Pénélope ,  on  avoit  ac- 
coutumé de  reprefonter  fon  Fils  avec  des  pieds 
de  Bouc ,  &C  de  luy  donner  le  nom  de  Semkafer, 
demi  Bouc.  Surquoy  vous  remarquerez  les.  dif- 
férentes opinions  qu'on  a  eu  de  Pénélope.  Les 
uns,  c'eft  à  dire  Homère  ,  Ô£  plufîeurs  autres 
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Poètes  qui  ont  efté  de  fon  fentiment  l'ont  rëpre- 
(entée  comme  un  modelle  de  chafteté ,  &c  les 
autres  dont  les  principaux  font  Duris  Samien, 
Tzetzes ,  Paufanias  &C  Horace ,  l'ont  prifè  pour 
une  impudique  &C  pour  une  femme  proftituée. 
On  confondoit  fouvent  les  Satyres  avec  Pan, 
car  on  les  appelloit  auffi  Fanes ,  ce  qui  eft  jufti- 
fîé  par  ce  Vers  d' Aufone  : 

Capripedes  agitai  cum  lœta  proteruia  Tanes, 
Et  il  eft  vray  qu  on  les  reprefèntoit  de  cette  ma- 
nière. Pan  eftoit  le  Chef  des  Satyres.  Ils  eftoient 
les  Dieux  des  Bois  ,  des  Champs  &C  des  Chat 
feurs ,  ÔC  fouvent  on  les  prenoit  pour  le  fymbo- 
le  de l'effronterie  &C  de l'impudicité. 

La  quatrième  Figure  demy  habillée  reprefènte 
fans  doute  un  Silvain  ,  qui  étoit  un  Dieu  des 
Champs  &C  du  Beftail:  car  on  avoit  accoutumé  de 
le  peindre  la  main  droite  étendue*  &C  portant  de 
la  gauche  un  rameau  de  Cyprès  ou  de  quelqu'au- 
tre  arbre,  comme  on  le  voit  icy  deflïné.  Ces  deux 
Vers  de  Martien  Capella  /.  5.  in  nupt.  Mercur.  &C 
Philolog.  en  font  foy. 

»  Tune  prïmum  pojïtâ  Si  Ivan  as  forte  euprejfu 
Tercitus  ac  trepidans  dextram  tendebat  ïnermem. 
Il  eft  couronné  de  feuilles  d'arbres  ,  parce  qu'il 
eftoit  particulièrement  adoré  à  la  campagne.  Ho- 
race l'appelle  le  Dieu  des  limites ,  de  même  que 
Mercure. 

Et  te  IPater 

Sifaœne  a  tut  or  fin'mm. 
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Ce  qui  eft  au  deffus  de  la  main  droite  de  ce  Si!- 
vain  n  eft  qu'un  ornement  de  tableau  qui  ne  peut 

rien  fignifien 

Quelques  perfonnes  ont  travaillé  à  expliquer 
cet  Emblème  :  mais  ces  fortes  de  peintures  Eni- 
gmatiques  >  font  ordinairement  comme  des  nés 
de  Cire  qu'on  fait  tourner  du  côté  que  Ton  veut. 
En  attendant  quelque  explication  plus  plaufible, 
on  peut  dire  que  voicy  le  fens  de  cet  Emblème, 
que  tout  doit  céder  à  l'éloquence ,  dont  Mercu- 
re eftoit  le  Symbole:  &C  quelle  entraine  les  hom- 
mes à  elle  malgré  eux-mêmes  ;  car  le  Satyre  pa- 
roit  avec  un  bras  lié  derrière  le  dos ,  quoy  qu'il 
tâche  de  repouifer  le  Génie  de  la  main  droite. 
C  eft  ainfi  qu'Orphée  attiroit  les  bétes  autour  de 
luy  ,  &C  qu  Amphion  par  fa  Mufique  contrai- 
gnoit  les  pierres  mêmes  à  le  fuivre ,  &  à  fe  placer 
où  il  luy  plaifoit  pour  bâtir  les  murailles  de 
Thebes. 

On  pourroit  aufli  penfer  que  les  Anciens  Ro- 
mains qui  ont  fait  ce  Tableau ,  vouloient  mar- 
quer par  là  >  le  refpeft  qu'on  devoit  avoir  pour 
les  termes  &C  les  limites  des  poffelfions  champê- 
tres ,  dont  Mercure  &C  Silvain  eftoient  les  prote- 
cteurs ,  puifque  les  Satyres  mêmes  eftoient  con- 
traints d'avoir  pour  eux  de  la  vénération  ,  ô£ 
qu'ils  leur  venoient  rendre  hommage  les  mains 
liées.  On  apprend  en  lifant  les  anciens  Autheurs, 
que  fi  quelqu'un  changeoit ,  ou  tranfportoit  un 
terme  de  quelque  champ  >  la  tefte  de  cet  hom- 
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me  eftoit  vouée  à  la  colère  de  ce  Dieu ,  &  qu'il 
eftoit  permis  de  le  tuer ,  pour  le  laver  du  facrile- 
ge  qu'il  avoit  commis. 

Mais  il  eft  à  remarquer  que  les  Satyres  étoient 
fouvent  reprefentez  dans  les  Mofaïques  Payen- 
nes  \  ce  que  Ton  peut  remarquer  par  ces  Vers  de 
Nilus  Epigramm.  liv.  4. 

2o,u(pê/)Toç  yi\o[A,!w  î^cvzriwç  2,c&iVfi(&>. 
C'eftà  dire,  comment  efi-il  pojfîble  que  de  plufieurs 
pierres  jointes  enfemble  je  fois  devenu  fi  prompt ement 
un  Satyre  .<?  Il  faut  que  ce  pavé  ayt  efté  fait  du 
temps  que  les  Romains  eftoient  maîtres  de  cette 
Ville ,  èc  qu'ils  eftoient  encor  Payens ,  puifque 
leurs  Dieux  y  font  reprefèntez.  La  belle  maniè- 
re &C  la  beauté  du  deflein  me  font  croire  qu'il  a 
efté  fait  dans  le  premier  ou  ftcond  Siècle  de 
N.  S.  &C  ce  pouvoit  eftre  le  pavé  d'un  Salon  de 
quelque  maifon  d'une  perfonne  de  qualité ,  plu- 
tôt que  d'un  Temple  dédié  à  ces  Divinitez  5  car 

fèmble  que  dans  un  de  leurs  Temples  on 
n  auroit  pas  reprefènté  des  Dieux  for  le  pavé  >  qui 
auroient  pu  eftre  foulez  aux  pieds  par  ceux  qui 
feraient venus  pour  les  adorer:  mais  on  les  au- 
roit plutôt  placez  dans  le  Chœur  ou  fur  leurs 
Autels ,  pour  y  eftre  expofez  aux  yeux  de  tous 
ceux  qui  les  vifiteroient. 

J'ajoute  quelques  Infcriptions  pour  embellir 
mon  fujet  ,  &C  pour  faire  voir  qu'on  adoroit 
quelquefois  fur  le  mefme  Autel ,  Mercure  &  Sil- 

vains 
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vain  *,  aufqucls  on  joignoit  auifi  >Pan  &C  Bacchus, 
comme  des  Divinitez  propices  aux  gens  de  la 
campagne. 
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SILVANO  ET  MERCVRIO, 

SACRVM 
TI.  CLAVDIVS  EPICTETVS 
ET  CLAVDIA  HEROIS  ^ 
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EX  VOTO.  L.  M. 
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AR.ET  PAVIMENT.S.P.RESTJW 


C'eft  une  Infcription  confacrêe  à  Sihain  &  à 
Mercure  par  Tiberius  Clmdius  Epi£ïetusy& par  Claudia 
Herois>  qui  auoient  remis  fur  pied  à  leurs  dépens  un 
Autel  anjec  un  pa^é ,  pour  s  acquitter  a<vec  plaifir  d'un 
njœu  quils  a^v  oient  fait. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  le  pavé  dont  il  eft 
parlé  dans  cette  Infcription  eftoit  un  pavé  de 
Mofaïque,  ou  de  pièces  rapportées  j  car  autre- 
ment on  n'auroit  pas  fait  mention  d'un  fimple 
pavé  dont  les  fraix  neuflènt  pas  mérité  qu  on 
en  euft  parlé.  Et  c  eft  dans  ce  Cens  que  Ciceron 
dit  Amplement  que  le  Portique  de  fa  maifon  étoit 

F    3  pavé. 


54     Recherches  Curieufes  i  Antiquité , 

pavé.  Gualtherus  dans  (es  Infcriptions  de  la  Si- 
cile ,  en  rapporte  une  quilè  lit  dans  un  pavé  de 
Molâïque  d'une  Eglife  de  Syracufe ,  où  il  eft  dit 
qu'un  certain  Cneus  Octavius  avoit  refait  le  pa- 
vé ,  èC  tout  le  Temple  dédié  autrefois  à  Venus. 

A  ROME. 


SILVANO  PAN. 
ET  LIBERO  PAT. 
INVICT.  SAC. 
SERGIANA  CVM  FIL. 


C'eft  une  Infcription  mile  à  l'honneur  de  Sil- 
^vain,  de  Pan  &  du  Père  Bacchus  l  trrvincibU  s  far  Ser. 
giana  jjf  fort  Vils. 

A  ROME. 

MERCVRIO  SOLI 
ET  SILVANO 

SANCTISSIMO 
SACRVM 
Q.VIVIVS  VOLSCINIVS 
PROG.  COLLEG. 
AVRIGARIORVM 
ÏTÏÏ  FACT. 

Celle 
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Celle-cyefl:  confàcrée  à  ^Mercure ,  au  Soleil 
autres-faint  Sïlwain^ar  <êhùntus  Vi^uius  Volfcïnïus 
Trocurzur  du  Collège ,  ou  de  la  Communauté  des  Cochers 
de  la  quatrième  Bande  ou  Faffion.  Le  titre  de  très- 
Saint  n  eftoit  pas  particulier  à  Silvain ,  mais  on 
le  remarque  dans  plufieurs  marbres  dédiés  à  d'au- 
tres Divinitez,  comme  à  Jupiter,  à  Mercure,  à 
Bacchus ,  &C  à  Hercule.  Les  Confréries  ou  Com- 
munautez  des  Ouvriers  &C  des  autres  Proteflions  * 
portoient  anciennement  le  nom  de  Collèges ,  qui 
avoient  leurs  Patrons  &C  leurs  Procureurs.  Ces 
Cochers  appeliez  en  Latin  Aurigarij ,  Auriga ,  &c 
tAurigatores ,  eftoient  ceux  qui  dans  les  Jeux  pu- 
blics du  Cirque  difputoient  avec  leur  concur- 
rens ,  à  qui  lemporteroit  à  la  courfe  des  Chariots 
pour  des  prix  qui  eftoient  donnez.  Us  compo- 
sent des  Collèges  ou  Societez ,  qui  fe  diftin- 
guoient  par  les  couleurs  :  dont  on  lit  dans  les 
Infcriptions  de  Gruter  quatre  principales  Fac- 
tions*, fcavoir ,  Rujjatam  ,  la  Rouge*,  Vrajinam.lz 
Verte  s  Venetam  ,  la  Bleue  \  èC  Albatam  ,  la  Blan- 
che. On  croit  que  les  Anciens  vouloient  repre- 
fènter  par  là  les  quatre  Saifons ,  dans  lefquelles  la 
nature  prend  un  nouvel  habit  :  chaque  Fa£hon, 
ou  comme  on  parle  maintenant  ,  chaque  qua- 
drille reprefentant  une  des  Saifons  par  (a  couleur. 
La  Verte  pour  le  Printemps ,  la  Rouge  pour  l'Efté, 
la  Bleue  pour  l'Automne  qui  eft  ordinairement  ac- 
compagnée de  pluye  &C  de  brouillards ,  &  la  Blan- 
che pour  l'Hyver  couvert  de  neiges,  ë£  de  glaçons. 

A 
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DEO  SILVANO 
ET   LIBERO  PATRI 

ET  NEMAVSO 
.m.ARCHVS  SINODI. 

Cette  Infcription  eft  dédiée  au  Dieu  Silvain, 
au  Pere  Bacchus  &C  au  Dieu  Nemaufus  Fonda- 
teur &C  Prote&eur  de  la  Colonie  de  Nifmes. 
C  efioit  3  dit  Pline ,  une  ancienne  coutume  four  recon- 
noiflre  les  grâces  quon  avoit  receues  des  Bienfaiteurs, 
de  les  mettre  dans  le  nombre  des  "Dieux  s  &C  C  eft  ce 
qu'avoit  fait  la  Ville  de  Nifines  envers  cet  ancien 
Héros  un  des  defcendans  d'Hercule.  Pour  ce  qui 
eft  de  Bacchus ,  il  y  eftoit  fins  doute  honoré  d'un 
culte  particulier ,  à  caufe  des  bons  vins  que  pro- 
duifoit  le  territoire  de  cette  Ville  ,  &c  Silvain  à 
caufe  de  la  fertilité  de  fa  campagne. 

Je  finis  par  deux  Infcriptions,  l'une  qui  eft  à 
Florence ,  &  qui  a  efté  apportée  d'Afrique,  du 
mefme  endroit  que  celle  qui  a  efté  citée  cy-de£ 
fus.  Il  y  eft  fait  mention  d'un  ouvrage  appellé 
Ofus  Albxrium. 


A  FLO 
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14  FLORENCe, 
Dans  la  Galerie  du  Grand  Duc, 

....... STAE  SACRVM 

Aurel.  MAXIMI  MEDICI  ET  L.AV- 
RELU  VERI  AVG.  ARME- 
NIACI  PARTH. 

TcmPLVM  CVM  ARCV  ET  POR- 
TICIBVS  ET  OSTEIS  ET 
OPERE  ALBARI  A  FVND. 

On  peut  probablement  fùppléer  la  première 
ligne ,  où  il  manque  quelques  carafiteres ,  pnoni 
Auguftœ  facmm ,  ou  Diana  5  OU  Veneri  Auguflat  facrum. 
Mais  ce  qu  on  en  peut  dire  de  certain,  ceft  que 
cette  Infcription  étoit  pour  quelque  Temple  bâcy 
du  temps  &C  apparemment  de  Tordre  des  Empe- 
reurs Marc  Aurele  &C  Lucius  Verus ,  qui  portoient 
les  titres  de  très-Grands,  de  Mediques ,  d'Arme- 
niaques  &C  de  Parthiques  :  ce  Temple  ayant  efté 
érigé  depuis  les  fondemens  avec  une  arcade ,  des 
portiques,  Si  des  portes,  le  tout  blanchy  &C  en- 
duit de  chaux  :  car  c  eft  ce  que  fignifie  dans  Vi- 
truve  &C  dans  Pline  Opus  alharium ,  ou  albare  s  com- 
me il  eft  icy  nommé.  L'Infcription  fiiivante  qui 
m'a  efté  communiquée  par  le  R.P.  Meneftrier ,  z 
efté  trouvée  à  Langres. 

G  4 
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OPVS  QVADRATARIVM 
AVGVRIVS  CATVLLINVS 
VRSAR.  D-&P.D* 


^  0/w  ^uadratarmm  ^  dans  une  fîgnifîcatkm 
étendue  ne  fignifie  qnW  Ouvrage  de  pierres 
quarrées ,  comme  dans  Sidonius  Apollinaris  &C 
dans  d'autres  Auteurs,  Quadratanj  ne  fè  prend  que 
pour  des  tailleurs  de  Pierre  ,  qui  la  taillent  &  la 
poliflent  :  mais  il  fe  prend  aufli  pour  les  ouvra- 
ges de  Mofaique,  comme  apparemment  dans  cet- 
te Infcription  ,  &C  dans  ce  partage  de  Léo  Oftien- 
fis  liv.  J.  ch.  Artifices  deftinat  pérîtes  in  arte  3Vlu- 
faria  &  quadraturâ ,  ex  quibus  ^uidelket ,  alij,  Abfî- 
dam ,  arcum  atqae  <-veflibulum  Majoris  Bafilica  Mufi- 
*vo  cornèrent  :  dijnjero  tot'ms  Ecclefia  pavimentum  di- 
<verforum  taftdum  njarietate  eonfternerent  :  où  1  on 
voit  que  cet  Auteur  appelle  Ars  Mufaria ,  1  art  de  la 
Mofaique  pour  les  murailles  &  les  voûtes,  &C  Qm- 
drmra,  celle  queioaemployoit  aux  pavez. 


TROISIEME 


Ttoifième  Difertation. 


$9 


TROISIEME  DISSERTATION, 

Sur  un  Marbre  Ancien  reprefentant  deux 
 Djvwitez*  Syriennes* 
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Explication  littérale  de  Plnlcriptioti  Grec- 
que gravée  au  bas  du  Marbre  ,&  de 
i'infcription  Palmyreniene. 

%A  C  honneur  £ Agltbolus  &  de  Aîalach-Belus 
Dieux  de  la  Patrie ,  Lucius  Aurelius  Helio- 
àorus  fils  d'Antiochus  ,  Talmyrenien  Ha- 
drianien ,  a  dédié  ce  Marbre  &  une  Statue 
d'argent  avec  toute  fa  dépendance  >  pour  fa 
famé  (f  pour  celle  de  fa  femme  £f  de  [es 
enfansyïan  $47.  au  mois  Peritienm 

CE  Marbre  eftoit  autrefois  à  Rome  dans  la 
Vigne  du  Cardinal  Carpegna ,  haut  de  5.  à 
6.  pieds  &C  large  de  3 .  ou  4.  Son  infcription  Grec- 
que eft  rapportée  fans  figure  &  fans  explication 
dans  Gruter,  page  86.  ceft  pourquoy  nous  la- 
vons voulu  donner  icy. 

On  ne  peut  douter  cpxAgliboks  &;  Malach-Belus 
ne  fuflcnt  des  Dieux  qu'on  adoroit  d'un  culte 
particulier  dans  la  Syrie ,  puifque  cet  Heliodorus 
qui  eftoit  de  la  Ville  dePalmyre  les  appelle  Dieux 
de  Ql  Patrie ,  &C  que  le  petit  pays  de  Palmyre  fai- 
(bit  partie  du  Royaume  de  Syrie. 

A  peine  les  Palmyreniens  auroient-ils  efté  con- 
nus ,  fi  la  valeur  &C  la  beauté  de  Zenobie ,  qui  étoït 
leur  Reine ,  ne  les  eût  tiré  de  l'obfcurité.  Cette 
Princeflè  {çavoitles  Langues  Orientales  dans  leur 
perfe&ion,  &  la  Grecque  &C  la  Latine  dans  leur 

pureté. 
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pureté.  Trebellius  Pollio  a  dit  quelle  eftoit  la  plus 
belle  &C  la  plus  vaillante  de  toutes  les  femmes.  Elle 
fît  trembler  tout  l'Orient,  battit  les  Lieutenansde 
l'Empereur  Gallien ,  &C  foutint  une  forte  guerre 
contre  les  Romains  >  dans  laquelle  l'Empereur 
Aurelien  la  vainquit  enfin  après  beaucoup  de 
combats ,  èC  la  mena  en  triomphe  à  Rome. 

Ce  fut  enfuite  de  cette  célèbre  victoire  qu  Au- 
relien fît  bâtir  à  Rome  un  Temple  dédié  au  So- 
leil ,  &C  l'enrichit  des  dépouilles  des  Palmyreniens, 
&  des  ftatues  du  Soleil  &C  de  Belus  qui  forent  ap- 
portées de Palmyre  comme  laflure  Herodien ,  ô£ 
ce  font  apparemment  les  figures  de  ces  deux  Divi- 
nitez  que  nous  voyons  dans  le  marbre  cy-deflus 
fous  les  noms  <$Aglibolus  &C  de  Malack-  belus ,  ou 
plutôt  celles  du  Soleil  &C  de  la  Lune ,  comme  nous 
le  ferons  voir  dans  la  fuite  de  ces  remarques,  le 
mot  de  Belus  fignifiant  tantoft  le  Soleil,  tantoft  k 
Lune,  ôc  tantoft  un  autre  Dieu  particulier  aux. 
Syriens* 

Les  Anciens  mefme  ne  nous  expliquent  pas 
bien  quelle  Divinité  eftoit  ce  Belus,  Hefychius  dit 
que  c  eftoit  le  Ciel  ou  Jupiter ,  &  que  le  Soleil 
eftoit  appelle  Bela,  Saint  Jérôme  &C  Saint  Iûdore 
croyent  que  Saturne  fiit  appellé  Belw.  Herodien 
dans  la  viedeMaximin  aflure  que  ceux  d'Aqui- 
lée  nomment  le  Soleil  Bêles  ;  quelques  Manufcritt 
&:  quelques  Infcnptions  de  marbres  l'appellent 
Belïnus  &C  Belenus.   Le  Dieu  Baal  OU  Baalpbegor 

dont  parle  l'ancien  Teftament,  eftoit  ce  mefine 

G    iij  Belus, 
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Belus,  S£  peut-eftre  que  le  mot  ^Agilbolu^  n'en 
eft  qu  une  corruption  fie  un  composé,  &  qu'il 
foudroit  UxcAglibelus  \  comme  le  prétend  Scaliger 
de  mefîne  que  nous  voyons  éMalachbetus. 

M.  de  Malaval  de  Marfèille,  qui  tout  aveugle 
qu'il  eft  de  corps ,  ne  laiflè  pas  d'avoir  un  efprit 
de$  plus  éclairez ,  conjecture  qu  Aglibolus  vient 
de  ces  mots  Grecs  jS«^»,  qui  veulent  dire, 
je  jette  de  £  éclat  >  va  je  brille.  HefychillS  dit  cpiAi- 
glitis  qui  fignifie  brillant  eftunfurnom  du  Soleil. 
Il  eft  vray  que  les  Sçavans ,  &C  entr  autres  M.  Bo- 
chart,  difènt  que  la  plufpart  des  mots  Grecs  déri- 
vent plutoft  du  Syriaque ,  que  les  termes  Syria- 
ques du  Grec ,  &C  qu'ainfi  nous  devrions  plutoft 
chercher  la  fignification  de  ces  mots  dans  le  Sy- 
riaque que  dans  le  Grec.  En  effet  le  terme  de 
MaUchbelus  par  lequel  la  Lune  eft  exprimée  dans 
ce  marbre  eft  purement  Syriaque  ,  &c  éMalaeb 
dans  cette  Langue  veut  dire  Roy ,  de  mefme  que 
Baal  fignifie  Seigneur.  Ceft  pourquoy  cette  figure 
eft  reprefentée  avec  une  Couronne  fur  la  tefte  : 
ce  qui  nous  eft  confirmé  dans  le  chap.  /.de  Jerem. 
qui  parlant  dune  fuperftition  que  les  anciens 
avoient  d'offrir  des  gâteaux  à  la  Lune,  l'appelle  la 
Reine  du  Ciel ,  g£  il  y  a  apparence  que  ce  éMalœh* 
belus  eftoit  l'idole  de  MoLocb  dont  parle  l'Ecriture 
Sainte. 

Le  Croiffant  que  cette  figure  porte  au  deftus 
de  fes  épaules  nous  fait  aflèz  connoître  que  ceft 
la  Lune ,  &c  fi  l'on  m  obje&e  qu'elle  eft  îcy  peinte 

6C 
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&vétuëen  homme,  je  répondray  quon  tenoit 
la  Lune  pour  un  Dieu  dans  ce  Pays-là,  particu- 
lièrement à  Carrhes  en  Mefopotamie,  &c  quon 
l'appelloit  ordinairement  Lunus  tic non  Luna.  Voi- 
cy  ce  qu  en  rapporte  Spartien  \  Comme  nous  ayons 
fait  mention  du  ^Dieu  Lunus  >  (  dit- il  )  il  faut  ffsiyoir 
que  les  S ç ayants  nous  ont  laipé  far  écrit ,  ^  que  les 
Carrbeniens  penfent  encor  à  prefent ,  que  ceux  qui  croyent 
que  la  Luneefi  une  Deejfe  e>  non  pas  un  Dieu  ,  fer ont 
toute  leur  <vie  efilayes  de  Uurs  femmes ,  maïs  que  ceux 
au  cantraite  qui  la  tiendront  pour  un  Dieu ,  feront  tou- 
jours Us  maifires  de  leurs  époufes ,  &  ne  fuccemheront 
jamais  à  leurs  artifices  $  c  efi  pour  quoy  (  continue  Je 
me/me  Autheur  )  quoy  que  Us  Syriens  <&les  Egyptiens 
l  appellent  d'un  nom  féminin ,  ils  ne  laijfent  pas  de  faire 
connoiftre  dans  Uurs  myfleres  qu  ils  la  prennent  toujours 
pour  un  Dieu.  Et  il  nous  refte  encor  à  prefènt  plu- 
fieurs  Médailles  des  Nyfeens ,  des  Magnefiens  &C 
de  quelques  autres  Grecs ,  qui  nous  font  voir  la 
Lune  reprefentée  fous  l'habit  &C  fous  le  nom  d'hom- 
me, &C  coeffce  d'un  bonnet  à  l'Arménienne. 

Je  n'ignore  pas  que  le  (çavant  M.  de  Saumaife 
dans  fes  Commentaires  de  l'Hiftoire  Augufte ,  ex- 
pliquant la  vie  d'Aurelien  écrite  par  Vopifeus,  dit 
qu'il  ns  doute  pas  que  éMalachbelus  ne  (oit  le  So- 
leil ÔC  Aglibolus  la  Lune:  mais  comme  il  n'en  don- 
ne pas  de  raifon  preafe ,  Se  qu'il  n  avoir  pas  veu 
ce  marbre,  je  croy  qu'il  y  a  plus  d'apparence 
quAglibolus  eft le  Soleil  parce  qu'il eft  nommé 
le  premier ,  &  que  la  figure  qui  tient  le  cofté 
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droit  du  marbre  n  a  point  de  rapport  à  la  Lune; 
&C  que  Malacbbelus  elt  la  Lune,  parce  qu'il  eft  nom- 
mé le  dernier,. &  placé  au  côté  gauche  du  mar- 
bre avec  le  croiflant  derrière  1  épaule ,  qui  ne  nous 
laifle  pas  douter  que  ce  ne  foit  elle-mefine. 

Quant  aux  veftemens  des  deux  Figures  de  ce 
marbre ,  ccluy  à'Jglibolus  n  eft  point  a  la  Romai- 
ne, mais  fèmblable  aux  habits  courts  des  Syriens 
avec  une  efpece  de  manteau  par  deflus,  dont  il 
ne  fe  faut  pas  étonner ,  puiïque  ces  figures  furent 
faites  en  Syrie ,  ainfi  que  nous  avons  fait  voir ,  &C 
que  chaque  Peuple  habille  (es  Dieux  à  (a  mode, 
comme  dit  Theodoret. 

L'habit  de  Malacbbelus  refïèmble  afles  à  celuy 
que  les  Romains  portoient  en  guerre ,  qu'on  ap- 
pelloit  Paludamentum ,  avec  un  manteau  par  déf- 
ais }  mais  la  couronne  neft  point  à  la  Romai- 
ne j  non  plus  que  les  cheveux  ,  ces  peuples  Ce 
les  faifânt  ordinairement  rafèr ,  ce  qui  donna 
fiijet  à  Vefpafien  de  dire  aux  Romains  ef- 
frayés de  voir  une  Comète  chevelue  fiir  leur 
Horizon ,  que  cette  Comète  n  eftoit  pas  de  leur 
pays,  &C  que  c  eftoit  au  Roy  de  Perfe  qui  portoit 
de  grands  cheveux  à  craindre  les  prefages  de 
ce  Phénomène. 

Xc  terme  2 1  r  n  0  n  qui  eft  dans  l'infcription  de 
ce  marbre ,  eft  un  mot  Latin  habillé  à  la  Grecque 
qui  fignifie  une  fetite  ftatuë. 

Heliodore  y  eft  appellé  Valmyrenïen  ,  parce 
qu'il  eftok  dePalmyre,  &C  Haâriamen  à  caufe  que 

cette 
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cette  Ville  fut  rebâtie  par  l'Empereur  Hadrien, 
ce  qui  lafaifoit  auffi  quelque  bis  nommer  Hadria- 
nopotis,  Ville  dHadrten.&i  Ton  tient  que  c'eft  elle  qui 
eft  appellée  dans  les  Prophéties  d'Ezechiel  Tamar> 
qui  veut  àkz'Palme. 

Le  pere  d'Hdiodore  Ce  nommoit  Antiochus  ?  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fiift  un  de  ces  An- 
tiochus Roys  de  Syrie ,  puis  qu'il  n'a  point  ajou- 
té Ql  qualité ,  dont  il  auroit  deu  Ce  faire  honneur  : 
outre  qu'il  y  avoit  déjà  plufieurs  fîecles  que  les 
Antiochus  eftoient  dans  le  tombeau  ,  lors  que 
cet  Heliodore  dédia  ce  marbre.  Cet  Antiochus 
n  eftoit  donc  qu'un  particulier  ,  qui  par  hazard 
portoit  le  mefme  nom  que  les  anciens  Roys  de 
Syrie  :  de  mefme  que  fon  fils  Heliodore  portoit 
le  nom  de  ce  célèbre  Evefque,  qui  aima  mieux 
perdre  Con  Evefché  ,  que  de  defavoùer  le  Ro- 
man  de  ,Theagene  &Ç  Chariclée,  dont  il  eftoit 
f  Auteiu\ 

A  dédiés  ce  mot  nous  fait  connoiftre  que  c'eft 
icy  une  efpece  de  vœu  qu'Heliodore  fait  pour 
recommander  fa  fànté  f&C  celle  des  fiens  à  ces 
Dieux ,  ou  une  a£tion  de  grâces  pour  lafliftan- 
ce  qu'il  croyoit  avoir  receue  de  ces  Divinitez 
dans  quelque  danger. 

Lamée  cinq  cens  quarante  feptiême:  c'eft  la  ma- 
nière de  compter  dès  Syriens  ,  qui  prenoient 
leur  Epoque  douze  ans  après  la  mort  d'Alexan- 
dre le  Grand,  depuis  le  commencement  du  règne 
de  Seleucqs,  Cette  année  547.  de  l'Epoque  Sy- 

H  rienne 
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rienne  répond ,  félon  la  fopputation  de  Scaliger 
à  Tannée  de  Nôtre  Seigneur  2, 3  6.  Ceux  qui  vou- 
dront s'inftrutre  plus  particulièrement  de  cette 
Epoque  peuvent  confulter  le  Livre  de  ce  Sça- 
vant  Homme ,  De  Emendatione  temporum  :  8C  ce- 
luy  de  Monfieur  Vaillant  >  intitulé  Hiftoria  Regum 
Syriœ. 

sAu  mou  Per'uien  :  c'eft  un  moifr  des  Macédo- 
niens qui  répond  au  mois  de  Février ,  &C  que  les 
Syriens  adoptèrent  en  mémoire  d'Alexandre  le 
Grand  :  ou  plutoft  que  les  Macédoniens  intro- 
duifirent  chez  ce  peuple ,  a^res  1  avoir  fubjugué> 
de  mefine  qu'ils  imposèrent  a  la  plupart  des  Vil- 
les &c  des  Rivières  de  Syrie,  les  noms  des  Villes 
&C  des  fleuves  qui  eftoient  en  Macédoine. 

mhnos  nEPiTiox  II  faut  prendre  garde  que 
ces  deux  mots  font  corrompus  dans  la  citation 
que  Gruter  fait  de  cette  Inscription ,  &C  quecét 
Autheur  faute  d'avoir  veu  ce  marbre  les  a  copiés 
ainfi ,  m,  noe.  n e p.  it  1  o t.  ce  qui  ne  pourroit 
fîgnifier  aucune  chofe ,  &  qui  fait  connoiftre 
qu'on  ne  peut  raifonner  jufte  for  ces  fortes  d'An- 
tiquitez  (ans  les  avoir  veuës ,  &c  (ans  les  avoir  mê- 
me étudiées  avec  foin. 

Pour  ce  qui  eil  des  deux  dernières  lignes  de 
cette  infcription ,  qui  font  en  langue  &C  en  lettres 
Palmyrenienes ,  voicy  ce  que  M.  Samuel  Petit 
de  Nifmes ,  qui  poffeduit  parfaitement  les  Lan- 
gues Orientales  >  en  dit  dans  une  Lettre  qu'il  & 
écrite  à  M.  dePeiresk.  Çjttt  inferipion,  dit-il,  efi  con* 

cçu'ë 
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<eùe  en  lettres  Phéniciennes  des  Syriens ,  qui  font  les 
mefmes  dont  les  Talmyreniens  fe  fervoient ,  &  n/oicy 
en  quels  termes  s  explique  Heliodore  en  cette  infcripùan 
Syrienne.  Ma  ntieilleffe  a  tremblé,  la  plante  de  mes 
pieds  a  bronché ,  ton  fervïteur  accablé  de  triftejfe  efl 
tombé  dans  les  mains  du  démon  de  la  lumière  :  il  a  efié 
lié  Cr  maltraité ,  fa  mai  fin  a  efié  dans  un  grand  danger 
le  comble  de  tes  mifericordes  a  abondé  &  arrosé  les 
lieux  pierreux  ^  folitaires ,  comme  efl  le  chemin  qui 
conduit  à  Memphis  (  ce  qui  marque ,  reprend  M.  Petit, 
la  fituaiion  ^  la  defolation  de  Palmyre  du  temps  de 
Zenobie  )  tout  ce  que  mon  extrême  mi  fer  e  fouhaitoit 
ma  eftè  donné  ayec  profufion ,  ton  ombre  eft fiuverai- 
nement  mifericordieufe  :  ceft  pourquoy  ta  portion  éter- 
nelle fera  une  me  fur  e  de  vin,  ou  de  quelquautre  li- 
queur ,  que  je  t'ofiriray  tous  les  ans  pour  l  ufage  des 
Sacrifices. 

Je  ne  {çay  fi  cette  explication  eft  jufte ,  mais 
je  {çay  bien  que  M.  Petit  y  a  fait  une  faute  de 
Chronologie  en  rapportant  ce  Marbre  au  temps 
de  Zenobie ,  puis  qu'il  fut  fait  long-temps  avant 
la  naiflance  de  cette  Reine,  Tan  % 5  6.SC  fur  la  fin  du 
règne  d'Alexandre  Severe,  comme  nous  lavons 
remarqué.  Pour  les  allégories  dont  cette  Infcri- 
ption eft  remplie , chacun  fçait  que  ça  toujours 
efté  le  ftile  des  Orientaux  ,  &C  qu'ils  le  retien- 
nent mefine  encor  à  prefent.  Saint  Epiphane  L  2,. 
contre  les  Herefies ,  parle  du  langage  des  Palmy- 
reniens  comme  d'une  diale&e  particulière  du  Sy- 
riaque :  Il  y  a  des  Grecs ,  dit-il  >  qui  font  grand  état 
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de  la  Langue  des  Syriens ,  ^  particulièrement  de  celle 
qui  efl  aux  environs  de  1?almyre. 

Voicy  enfin  ce  que  M.  Antoine  Galland  In- 
terprète des  Langues  Orientales  m'a  écrit  fur  l'ex- 
plication précédente.  Tour  njous  dire  ingénument  ce 
que  je  penfe  de  l  explication  que  M.  Petit  donne  a  l'in- 
fcription  Talmyrèniene  dHeliodore  y  je  ne  fuis  me  per- 
fuader  >  n  en  défiai fe  \  à  un  fi  grand  Homme ,  qu  'il  ait 
bien  expliqué  cette  Enigme  :  car  quel  fens  je  ^vous  prie 
f  eut-on  tirer  de  tout  cela  .<?  que  <~veut  dire  ce  démon  de  la 
lumière  ?  ^  quy  a-t  il  de  commun  entre  Memphis  ^ 
Valmyre  ?  Nous  fç ayons  que  les  Phéniciens  nom  que 
uingt  -  deux  lettres  dans  leur  Alphabet  ,  £$>  cepen- 
dant il  y  a  plus  de  ^vingt  -  huit  car  avères  differens 
dans  cette  Infcription ,  foit  de  la  manière  dont  hjous 
£ave\  copiée  ,/bit  de  la  façon  quelle  efi  gravée  dans 
Gmter ,  qui  font  différentes  en  quelque  chofe ,  ^  ton 
m  peut  aisément  fe  perfuader  que  toutes  les  lettres  de 
t  Alphabet  folent  comprifes  dans  ces  deux  lignes.  Je 
n>oudrois  bien  fça^volr  de  queb  Libres  ^  de  quel 
Dièlionnaire  M.  Petit  s  efi  fer<vi  pour  connoiftre  ces 
lettres  ,  qui  ne  font  ny  Hébraïques  ny  Syriaques,  fi  ton 
s  en  rapporte  à  la  figure  qu'on  donne  à  prefent  à  ces 
deux  caraèJeres.  Pour  moy  faurois  cru  que  ces  deux  li- 
gnes ne  fignlfient  autre  thoje  que  ce  qui  efi  compris  dans 
les  lettres  Grecques  qui  font  au  de fjus  >  de  mefme  quen 
plufieurs  autres  Infcriptions  Grecques  ^  Latines ,  ce  qui 
efi  exprimé  en  une  Langue  nejl  point  dïjferent  de  ce  qui 
efi  contenu  dans  l  autre. 

Voilà  ce  que  j'ay  pû  tirer  d'inftrudicns  fur  ces 

deux 
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deux  lignes.  Cependant  M.  Graverol  célèbre 
Avocat  de  Nifîues  m  écrit  que  M.  Galland  n'a 
peut-eftre  pas  tant  fiijet ,  comme  il  le  pourroit 
bien  croire  ,  de  critiquer  la  traduction  de  M.  Pe- 
tit :  parce  que  cela  fe  peut  foutenir  avec  le  fe- 
cours  d  un  petit  Livre  manufcrit  que  ce  denier 
Auteur  a  laifié  à  fes  héritiers. 

Je  laiflçaux  Sçavans  à  juger  ce  diffèrent,  &C 
leur prefènte  cependant  le deffein  d'un  autre  Mar- 
bre qui  eft  encore  à  Rome ,  dont  Gruter  n'a  point 
aufïi  donné  la  figure  ,  &C  dont  les  inicriptions  font 
en  Latin  &C  en  Palmyrenien. 


Le  Buft  qui  eft  dans  la  première  face  de  ce 
marbre  elt  une  tefte  voiiée  comme  dun  Sacrifi- 
cateur, 
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cateur.  Celuy  de  la  féconde  ,  dont  la  tefte  eft 
couronnée  de  rayons ,  &  qui  a  une  aigle  au  de- 
vant de  luy ,  nous  dépeint  affez  le  Soleil  fans  qu'il 
foit  befoin  de  s  expliquer  davantage. 

Les  Griphons  qui  tirent  lq  Chariot  gravé  dans 
la  troifiéme  face  eftoient  des  animaux  confa- 
crezau  Soleil ,  comme  i'aflure  Servius  ;  ilsavoient 
le  corps  d'un  Lion  &C  la  tefte  S£  les  aifles  d'une 
Aigle  ,  &C  eftoient  fort  ennemis  des  Chevaux. 
La  figure  qui  eft  fur  ce  Chariot  n'eft  pas  fort 
différente  d'Aglibolus  ou  du  Soleil  ,  reprefènté 
flans  nôtre  premier  Marbre.  La  Vi&oire  luy  met 
une  couronne  fur  la  tefte  pour  marquer  le  titre 
d'invincible  qu'on  luy  donne  tres-fouvent  dans 
les  Infcriptions,  à  caufe  qu'il  défit  le  ferpent 
Python. 

L'arbre  qui  eft  dépeint  dans  la  quatrième  fa- 
ce eft  fans  doute  un  Laurier ,  parce  que  cét  ar- 
bre fut  toujours  confàcré  à  Apollon  depuis  laMe- 
tamorphofe  de  Daphné. 

Calbienfes  :  ce  font  les  habitans  du  Cap  de  Cal- 
blum ,  qui  eft  au  fond  de  l'Efpagne  ,  dont  Stra- 
bon  fait  mention  au  3 . 1.  de  (à  Geog.  car  les  Phé- 
niciens avoient  efté  les  maiftres  de  l'Efpagne 
avant  mefme  le  temps  d'Homère  ,  qui  vivoit 
cent  fbixante  ans  avant  la  fondation  de  Rcme, 
&  il  eft  à  croire  que  leur  Langue  n'y  eftoit  pas 
éteinte ,  &C que  les  lieux  n'avaient  paspardu  leur 
nom  quand  l'Efpagne  tomba  fous  la  puiffance  des 
Romains. 

Paflbns 
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Paflbnsià  quelques  autres  Infaiptions  incon- 
nues à  Gruter ,  &C  examinons  celles  qui  fè  pre- 
fententpour  finir  cette  Differtatîon,  &C  qui  font 
de  noftre  fujet. 

A  ROME. 

Q.  CLODIVS  PHILO 

SOLI  INVIGTO 

EX  VOTO  PROMISSO  D. D. 

D.  D.  Il  n  y  a  perfonne  qui  ne  {çache  que  deux  D. 
dans  les  Infcriptions  fignifient  ordinairement  De- 
dicavit  y  ou  Dono  dédit.  C'eft  donc  une  Dédicace 
quavoit  faite  au  Soleil  invincible ,  un  Romain  nom- 
mé Jjhtjntus  Clodius  Philo. 

*A    N  l  S  MES. 

DEO 
INVICTO 
MITHRAE 
L.  C ALPVRNIVS  PISO 
CN.  PAVLINVS  VOLVSIVS 
D.  S.  D.  D. 
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zA  Salone. 

VIBIVS  PIVS  DEO 
SOLI  INVICTO  ARAM 
DEDICO  VT  SIS  MIHI 
PROPITIVS  MILITIBVS 
CENTVRIONIBVSQVE  MEIS. 

Litcim  Calfumius  Fifo,  qui  a  dédié  la  première  In- 
fcription  avec  Cneus  Paulinus  Volufius ,  fut  Con- 
fûl  de  Rome  {bus  l'Empire  de  Trajan  :  èc  Vtbms 
qui  a  dédié  cette  dernière  étoit"  un  General  d'Ar- 
mée, qui  fouhaitoit  que  le  Soleil  fuft  propice  à 
fès  vœux,  auflï  bien  qu'à  les  Soldats ,  ôc  à  Ces  Ca- 
pitaines ou  Centurions. 

*A  Rome. 

NVMINI  INVICTO 

SOLI  MITHRAE 
M.  AVRELIVS  AVG.  L. 
EVPREPES  VNA  CVM 
FILIS  PUS  D.  D. 
SACERDOTE  CALPVRNIO 
IANVARIO  DEDICATA 
VII.  KAL.  M  AIAS.  IMP. 
L.  SEPTIMIO  SE  VERO 

PERTIN  

-...COS  


A 
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A  ROME. 

\  M.ÀVRELIVS  j 

AVG.  LIB.  EVPREPES  | 
SOLI  INVICTO  MI 

THRAE  ARAM 
EX  VISO  POSVIT 
PROSIDENTIBVS  BI 
CTORINO  PATRE 
ET  IANVARIO  DEDICATA 
Uït  NON.IVNIAS  EGGIO 

MARVLLO  ET  GN. 
PAPIRIO  AELIANO  COS. 


Ces  deux  Infcriptions  eftoient  celles  des  deux 
Autels  que  M.  Aurelius  Euprepes  affranchi  de 
l'Empereur  avoit  dédié  à  ce  Dieu  fous  l'Empire 
de  Severe.  éMitbra  eftoit  un  epithetedu  Soleil  en 
ulàge  dans  le  Levant ,  d'où  il  fut  apporté  à  Ro- 
me ,  comme  on  le  peut  voir  par  ce  Vers  de  Stace, 

Torquentem  cornua  Mithram. 
Et  La&ance  dit  for  ce  Vers ,  qu'Apollon  étoit  re- 
prelènté  chez  les  Perlés  avec  une  face  de  Lion 
8c  une  efoece  de  Thiare  for  la  tefte  ;  parce  que 

I  le 
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le  Soleil  eft  dans  fa  force  quand  il  eft  dans  le 
figne  du  Lion ,  &C  on  peut  ajouter  avec  une  efpe- 
ce  de  thiare  ou  de  bonnet  à  l'Arménienne  ,  par- 
ce que  les  Perfès  en  ufoient  auffi.  On  trouve  en- 
core à  Rome  plufieurs  marbres  qui  reprefèntent 
ce  Dieu  aflîs  fur  un  Taureau  qu'il  retient  par  les 
cornes  :  les  Anciens  nous  voulant  faire  entendre 
par  cet  Emblème ,  que  la  Lune,  à  qui  Ion  avoir 
de  coutume  de  fècrifier  des  Taureaux,  &  dont  les 
cornes  eftoient  le  fymbole ,  n  avoit  de  lumière  que 
ce  que  luy  en  donnoit  le  Soleil.  Tertullien ,  Ju- 
ftin  Martyr  8c  S.  Jérôme  difènt  qu'on  recevoir  les 
Soldats ,  &C  ceux  qui  vouloient  affifter  aux  my- 
fteres  du  Dieu  éMithra,  dans  une  grote  obfcure  où 
l'on  faifbit  mille  cérémonies  fuperftitieufès. 

L'expreffion EX  V I S O qui  eft  dans  la  der- 
nière Infcription ,  veut  dire  que  le  Dieu  Mithra 
s'eftoit  apparu  à  cet  Euprepes,  ou  en  fonge,  ou 
de  quelqu'autre  manière ,  pour  luy  commander 
de  luy  dédier  cet  Autel 
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QUATRIEME  DISSERTATION, 

Des  Sacrifices  &  autres  Ailes  des  Frères 

sArvales. 

*A    R  0  M  E  , 
Dans  la  Vigne  Montalto. 

L.  CEIONIO  COMMODO 
D.  NOVIO  PRISCO 
III.  NON.  IAN. 

MAGISTERIO  C.  MATIDI  PATRVINI 
PROMAGISTRO  L.  VERATIO  QVA- 
DRATO  COLLEGI  FRATRVM  AR- 
VALIVM  NOMINE  VOTA  NVNCV- 
PAVERVNT  PRO  SALVTE  IMP.VES- 
PASIANI  CAESARIS  AVG.  TRIB.  POT. 
COS.  VIII  ET  T.  CAESARIS  AVG.  F. 
VESPASIANI  COS.  VI.VICTIMIS  IM- 
MOLATIS  IN  CAPITOLIO  QVAE 
SVPERIORIS  ANNI  MAGISTER 
VOVERAT  PERSOLVIT  ET  IN  PRO- 
XIMVM  ANNVM  NVNCVPAVIT 
PRAEEVNTE  L.  VERATIO  QVADRA- 
TO  IN  EA  VERBA  QVAE  SSS  IOVI 
OPTIMO  MAXIMO  BOVEM  MAREM 

I  i 
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IVNONI  REGINAE  VACCAM  MINER- 
VAE  VACCAM  SALVTI  VACCAM 
ITEM  PRO  IMP.  VESPASIANO  CAE- 
SARE  AVG.  EISDEM  VERBIS  Q.  SS. 
IOVI  OPT.  MAXIM.  BOVEM  M  A  RE  M 
IVNONI  REGINAE  VAC  CAM  MINER- 
VAE  VACCAM  SALVTI  VACC.  IN 
COLLEGIO  ADFVERVNT  L.  VER  A- 
TIVS  QVADRATVS  C.  PADIVS  ME. 
FLIANVS  Q.  TELLIVS  SASSIVS  L. 
MAECIVS  POSTVMVS  L  IVLIVS  QVA- 
DRATVS C.VIPSTANVS  APRONIANVS 
ISDEM  COS.  VI  IDVS  IAN.  IN  AEDE 
CONCORDIAE  ADSTANTIBUS  FRA- 
TRIBVS  ARVALIBVS  MAG.  L.  MATlDI 
PATRVINI  PROMAG.  L.  VERAT.  QVA- 
DRATO  COLLEGI  FRATRVM  ARVA- 
LIVM  SACRVM  INDICTVM  DEAE 
DIAE  PRAEEVNTE  L.  MAEClO 
POSTVMO 

IIII  K.IVN.  IN  LVCO  ET  DOMI  IÏÏ.K. 
IVN  DOMI  IN  COLLEGIO  FVERVNT 
L.  VERATIVS  QVADRATVS  C  VIPSTA- 
NVS  APRONIANVS  L.  MAECIVS 
POSTVMVS  GIVNIVS  PADIVS  ME. 
FLIANVS  A.  IVLIVS  QVADRATVS 

ISDEM 
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ISDEM  COS.  K.  M  ART.  IN  AEDE 
CÔNCORDIAE  ADSTANTIBVS  FRA- 
TRIBVS  ARVALIBVS  EX  TABELLA 
IMP.CAESARIS  VESPASIANI  AVG.  MIS. 
SA  C.  SALVIVM  LIBERALEM  NÔNIVM 
BASSVM  IN  LOCVM  C.MATIDI 
PATRVINI  DEMORTVI  COOPTAMVS 
IN  COLLEGIO  ADFVERVNT  L.  VE- 
RATIVS  QVADRATVS  C.  VIPSTANVS 
APRONIANVS  L.MAECIVS  POSTVMVS 

C.  SALVIVS  LIBERALIS  NONIVS 
BASSVS  ISDEM  COS.  MAC  C,  SALONI 
MATIDI  PATRVINI  IN  CVrVS  LOCVM 
SVCCESSIT  OBIIT  MAGISTERIVM 
EODEM  ANNO  EIDEM  COS.  K  MART 

D.  SALLVSTIVS  BLAESVS  ISDEM  COS. 
V..  NIAS  IN  AEDE  CONCORDIAE 
MAG.  L.  SALLVSTIVS  BLAESVS 
COOPTATVS  IN  LOCVM  C.  MATIDI 
PATRVINI  COLLEGIO  FRATRVM 
ARVALIVM  CONVOCAVIT  FLAM. 

Explication  littérale  de  cette  Infcription. 

S Ous  le  Confulat  de  Lucim  Ceionius  Commodus  &  de 
Decimm  Novius  Prifîus,  le  3.  des  Nones  de  faa- 
rvier  :  Ca'ms  Matiditts  Patmmus  étant  Maitre  ou  Supe- 

I    j  rieur 
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rieur  du  Collège  des  Frères  An? aies ,  ^  Lucius  Fera- 
tius  Quadratus  y  Soufmaître:  les  Frères  Arvales  ont  fait 
des  Vœus  au  nom  du  Collège  pour  la  fiant é  ^  profperité  de 
ï  Empereur  VefpajienCefar  Augufîe,joùiffant  de  la  huitiè- 
me puiffance  du  Tribunat>  ^  Confulpour  la  huitième  foisy 
&  pour  celle  de  fin  Fils  TiteCefar  Vefpafïen  Confulpour 
la  fixième  fois ,  ayant  immolé  des  <~vicHmes  au  C  apitoie  y 
qui  avoient  eftè  ^vouées  par  le  Maître  du  Collège  de  tan- 
née précédente  s  ce  que  le  Collège  a  executèy  en  ayant  aujji 
njouépour  ï  année  fuhanie y  Lucius  Veraûus  Quadratus 
faifant  les  fonctions ,  dans  les  termes  fuivans  s  A  Jupiter 
tres-bon  &  tres-grand  un  Bœuf  \  àjunonReine  du  Ciel 
une  Vache  ,  à  la-DeeJfe  Santé  une  Vache. 

Item  pour  t  Empereur  Vefpafien  Ce  far  Augufte  dans 
les  termes  qui  fuïvent\  A  Jupiter  très. bon  ç£  tres-grand 
un  Bœuf \  à  Junon  Reyne  une  Vache  y  à  Minerve  une 
Vache  y  à  la  Santé  une  Vache ,  eftant  alors  prefins  au 
Collège  Lucius  Veratius  Jguadratus ,  Caius  Padius  Me- 
fi  anus ,  Quint  us  Tellius  Saffus  y  Lucius  Macius  Foftu- 
musy  Aulus  Julius  Quadratus ,  Caius  Vipfîanus  Apro- 
nianus  ,  fous  le  mefme  Confulat  le  fixième  des  Ides  de 
Janvier  dans  le  Temple  de  la  Concorde  y  les  Frères  oAr- 
uales -  e  fiant  prefins  pendant  le  magifere  de  Caius  Ma- 
tidius  Fatruinus  ^  le  fous- magifere  de  Lucius  Vera- 
tius Quadratus  au  Collège  des  Frères  Arvales  ,  a  efié 
ordonne  un  fkcrifice  à  la  Deejfe  Dia3  Lucius  Macius 
Foftumus  faifant  ï  ouverture  des  çeremonies. 

Le  quatrième  des  Calendes  de  Juin  dans  le  bois y  ^  h 
troiféme  des  me  fines  Calendes  dans  la  mai  fin  ont  eftè 
prefins  Lucius  Veratius  Quadratus  ,,  Caius  Vif ft anus 
_  Apronia 
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Apronianus  ,  Lucius  Mœcius  Voftumus ,  Caius  Padius 
Meflianm  &  Aulus  lulius  Quadratus. 

Sous  le  mefme  Confulat  aux  Calendes  de  Mars  dans  le 
Temple  de  la  Concorde  étant  prefens  les  frères  Arvales, 
conformément  à  une  Ordonnance  de  l  Empereur  Ce  far 
Vefpafien  Augufte,  nous  adoptons  çjl  recevons  dans  le  Col- 
lège Caius  Salvius  Liberalis  Nonius  Bajfus ,  en  la  place 
de  Caius  Matidius  "Patruinus  decedé  depuis  peu ,  ejîant 
prefens  audit  Collège  Lucius  Veratius  Quadratus  s  Caius 
Vipftanus  Apronianus^  Lucius  Mœcius  Poftumus  ^  Caius 
Saluius  Liberalis  N ornas  Bajfus. 

Sous  le  mefme  Confulat  f£  fous  le  magtftere  de  Caius 
Salonius  Matidius  Pat  minus  en  la  charge  duquel  a  fuc- 
cédé  Decimus  Salluftius  BUfùs>  a  eflé  exercé  la  fonclion 
dudit  magiftere  la  même  année  aux  Calendes  de  éMars. 

Sous  le  mefme  Confulat  le  fixiéme  'juin  dans  le 
Temple  de  la  Concorde ,  le  ^Maître  Decimus  Salluftius 
BUfus  receu  au  Collège  pour  remplir  la  charge  de  Caius 
éMaùdius  Patruinus  au  Collège  des  Frères  Arvales  a  con- 
voque les  Prêtres  ou  Flaminer. 

Ce  marbre  eft  très  curieux >  ÔC  fè  voit  enco 
re  à  Rome  ,  mais  les  cara&eres  en  font  mal  for- 
mez ô£  très-difficiles  par  confequent  à  déchif- 
frer. Le  temps  aUquel  il  a  eflé  fait  eft  celuy  du 
Confulat  de  Lucius  Ceionius  Commodus ,  &C 
Decimus  Novius  Prifcus  >  qui  répond  à  Tannée 
de  Nôtre  Seigneur  78.  ou  comme  d'autres  con- 
tent 791.  fous  l'Empire  de  Vefpafien.  Mais  il  y 
a  une  chofeà  remarquer  dans  le  nom  du  dernier 
Confiai  de  cette  aanée  qui  eft  appelle  dans  les 
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Tables  du  Capitole  Caius  Cornélius  Prifcus ,  & 
&C  dans  Caffiodore ,  Rufus-,  au  lieu  de  Decimus 
Novius  Prifcus ,  comme  il  eft  icy.  C  'eft  pour- 
quoy  l'on  peut  croire  que  ces  divers  noms  mar- 
quent des Perfonnes  différentes ,  que  l'un  d'eux 
a  efté  Conful  ordinaire ,  &c  qu  étant  mort  pen- 
dant fon  Confulat, l'autre  luy  a  eftéfàbrogé,ce 
que  les  Romains  appelloient  Confuïes  fuffeiïi  5  d'au- 
tant plus  qu'il  y  a  ufie  autre  infcription  dans 
Gruter  p.civ.  qui  fait  auffi  mention  de  ce  Deci- 
mus Novius  Prifcus.  L'on  pourroit  auffi  dire  que 
les  Romains  ayant  plufieurs  noms ,  ces  deux 
differens  ne  defignent  qu'une  même  perfonne; 
comme  on  void  dans  ce  même  marbre  un  mê- 
me Romain  sappeller  Caius  Salvius  Liberalis 
NoniusBaffus,  ô£  un  autre  Caius  Salonius  Ma- 
tidius  Patruinns,  Auffi  ay-je  remarqué  que  dans 
une  infcription  qui  eft  à  Genève ,  on  donne  fix 
noms  à  Volufien ,  Caius  Vïbim  Annms  Gallus  Tre- 
bomanus  Volufianus  :  àcily  en  avoit  qui  portoient 
deux  prénoms,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Médailles  de  l'Empereur  Geta  nommé  dans  les 
unes  ,  Lucius  Septimius  Geta  &C  dans  les  au- 
tres Publius  Septimius  Geta ,  auffi  bien  que  dans 
celles  de  Commode  qui  a  les  prénoms  de  Mar- 
dis 8c  de  Lucius.  Le  jour  des  vœux  faits  pour 
la  fanté  des  Empereurs  Vefpafien  &C  Tite  eft 
marqué  le  troifiéme  avant  les  Nones  de  Janvier, 
ceft  à  dire  le  troifiéme  de  Janvier.  C'eftoit  un 
jour  deftiné  à  faire  des  Vœu^  publics ,  comme  il 
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paroit  dans  le  Calendrier  ancien  du  temps  de 
Conftantin,  publié  par  Lambecius,  au  quatriè- 
me Tome  de  fa  defcripti  n  de  la  bibliothèque 
Impérial:  :  cdt  poucquoy  les  Frères  Arvales 
avoient  deftiné  ce  temps  à  faire  des  vœus  &c 
des  facrifïces  pour  la  lancé  de  l'Empereur  Ve£ 
pafien  &L  de  Tite  (on  fils.  Les  Frères  .Arvales 
dont  ce  marbre  fait  fi  fbuvent  mention ,  étoient 
une  focieté  de  douze  Hommes  d'une  naiflance 
illuftre  chez  les  Romains  qui  s  affembloient  en 
certains  jours  pour  faire ,  corrgne  dit  Varron ,  des 
facrifïces  pour  les  biens  de  la  terre.  Voicy  ce  que 
Fulgence  rapporte  de  leur  origine. 

La  nourrice  de  Rômulus  appellée  Acca  Lau- 
rentia  avoit  de  coutume  de  faire  un  fàcnfice  tous 
les  ans  pour  demander  aux  Dieux  une  récolte 
abondante ,  §£  y  faifcit  affilier  fès  douze  enfens, 
mais  un  d'eux  étant  mort ,  Romulus  qui  fut  bien 
aifè  de  féconder  la  dévotion  de  fà  Nourrice  fè  mit 
en  fa  place  ,  afin  de  remplir  le  nombre  de  dou- 
ze ,  &:  voulut  qu'on  appellât  cette  focieté  le 
Collège  des  frères  Arvales,  du  mot  Latin  Arvum, 
qui  fignifie  Champ  ;  c'eft  pourquoy  ils  retinrent 
toûjours  depuis  le  nombre  de  douze  &C  le  nom 
de  Frères  Arvales.  Ils  s  affembloient  ordinaire- 
ment au  Capitole ,  dans  le  Temple  de  la  Concor- 
de ,  ou  dans  le  bois  facré  de  la  DeefTe  Dia ,  qui 
étoit  éloigné  de  Rome  de  cinq  milles  feulement, 
&C  placé  dans  le  chemin  qu'on  nomme  à  prefènt 
Via  Campana* 
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On  voit  le  dénombrement  &C  les  efpeces  des 
vi&imes  qu'on  devoit  immoler  dans  ces  (àcrifices: 
onoffroit  d'ordinaire  un  Bœuf  à  Jupiter ,  com- 
me on  pourroit  le  montrer  par  mille  partages 
des  anciens  :  &C  cette  coutume  étoit  fi  ancienne 
qu'on  la  remarque  mefme  dans  Homère,  qui 
dit  dans  l'Iliade  que  ce  Bœuf  devoit  eftre  de 
cinq  ans.  Plutarque  afTure  pourtant  que  Solon 
avoit  défendu  par  les  loix  d'immoler  des  Bœufs  : 
ce  qu'iElian  explique  du  Bœuf  qui  eftoit  em- 
ployé au  labourage  ,  parce  que  l'homme  doit 
mieux  traiter  cet  animal  qui  partage  avec  luy  les 
foins  ô£  les  fatigues  de  l'agriculture*  Ceux  de 
Lyftre  dans  les  A6tes  des  Apoftres  prenant  Bar- 
nabé  pour  Jupiter  &C  S.  Paul  pour  Mercure  ,  leur 
voulurent  (acrifier  des  Taureaux.  Cependant  le 
Pere  Gautruche  dans  fon  Hiftoire  Poétique  dit, 
qu'il  n  etoit  pas  permis  de  facrifier  à  Jupiter  un 
animal  furieux  comme  le  Taureau  j  à  quoy  l'on 
peut  répondre ,  que  le  mot  de  Taureau  eft  mis 
là  pour  un  Bœuf,  parce  que  $h  en  Grec  &C  Bos 
en  Latin  ne  marquent  pas  affez  la  différence  d'un 
Bœuf  &C  d  une  Vache ,  puis  qu'ils  fignifient  l'un 
ô£  l'autre  :  d  où  vient  que  dans  cette  infcription 
&  dans  celle  de  Gruter ,  le  mot  de  Marem  eft 
ajouté,  un  Bœuf  mâle.  Mais  pourquoy  même  n'euft- 
on  point  {àcrifié  des  Taureaux  à  Jupiter  ;  puis 
que  nous  voyons  par  plufieurs  infcriptions  qu'on 
en  {àcrifioit  bien  à  Cybele  mere  des  Dieux ,  &C 
que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  appelloit  ces 
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facrifîces  Taurobolia  >  pour  remercier  peut-eftre 
cette  Deeffe  de  la  Terre,  de  ce  qu'elle  avoit 
appris  aux  hommes  l'art  de  dompter  ces  animaux 
&C  de  les  dreflfer  au  labourage. 

On  jfacnfioit  auffi  chez  les  Grecs  des  Taureaux 
noirs  à  Neptune,  pour  marquée  la  furie  de  la 
mer ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  troifiéme 
livre  de  l'Odylfëe ,  où  il  eft  encore  parlé  du  facri- 
fice  de  4500.  Bœufs  que  Neftor  &C  les  Pyliens 
offrirent  ;  ce  qui  paroit  incroyable ,  veu  la  fa- 
geflè  de  ce  Héros  qui  auroit  par  cette  offrande 
dépeuplé  de  bœufs  tout  fbn  pays  ,  qui  n'eftoit 
quun  petit  quartier  du  Peloponefe  aux  environs 
de  la  Ville  de  Pylos.  Il  eft  vray  que  la  fuperftition 
des  Anciens  alla  jufqu  a  facrifîer  les  centaines  de 
Bœufs ,  ce  qu'ils  appelloient  à  caufe  de  cela  Hé- 
catombes du  mot  Grec  Hecaton ,  qui  fîgnifie  cent. 
Strabon  dit  que  ce  facrifice  vient  des  Lacede- 
moniens  qui  ayant  cent  Villes  dans  leur  Pays ,  im- 
moloient  jbus  les  ans  cent  Bœufs  à  l'honneur  de 
leurs  Divinitez.  Mais  cette  dépenfè  ayant  paru 
trop  forte  à  quelques  uns,  ils  reduifirent  ces  fa- 
crifîces à  2-5.  Bœufs,  &  s'imaginèrent  par  une 
fubtilité  puérile  que  comme  ces  Bœufs  avoient 
chacun  quatre  pieds  >  il  fuffifoit  que  le  nombre 
de  cent  fe  rencontrât  dans  ces  parties  pour  cpn- 
ferver  le  nom  d'Hécatombes  à  ces  facrifices.  'On 
les  fit  même  enfuite  avec  d'autres  bêtes  à  qua- 
tre pieds ,  comme  des  chèvres  6C  des  agneau^  plus 
faciles  à  recouvrer  :  ainfi  Homère  parle  dans 
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l'Iliade,  des  Hécatombes  de  Chèvres  &C  d'Agneaux 
premiers  nés.   On  raconte  auffi  d'un  ancien 
qu'ayant  promis  dans  une  tempête  de  fàcrifier 
cent  Bœufs  s'il  en  échappoit ,  &:  ne  fè  trouvant 
pas  affez  riche  pour  s  acquiter  de  ce  vœu ,  il  fe 
contenta  d'offrir  aux  Dieux  une  Hécatombe  de 
cent  petits  Bœufs  de  pâte.  Quelques-uns  attri- 
buent cette  fauffe  Hécatombe  à  Pythagore ,  èc 
Diogene  Laërce  rapporte  ,  que  ce  Philofophe 
ayant  trouvé  quelque  nouvelle  preuve  de  trigo- 
nométrie ,  offrit  une  Hécatombe  de  ces  animaux 
artificiels ,  n'ayant  garde  d'immoler  cent  bœufs 
vivants ,  luy  qui  défèndoit  fi  expreffement  de  les 
tuer.    Lucien  fc  moque  de  cette  coutume  de 
faire  des  vœus  &C  des  preièns  aux  Dieux ,  com- 
me fi,  dit-il,  les  Dieux étoient  fi  intereffez  qu'ils 
ne  donnaient  rien  gratuitement  aux  hommes , 
&  qu'il  falût  acheter  tout  ce  qu'on  veut  obtenir 
du  Ciel.  Les  Bœufs  qu'on  facrifioit  étoient  or- 
dinairement ornez  de  couronnes  de  fleurs  ,  com- 
me on  le  voit  même  par  les  Aftes  des  Apotrcs. 
Homère  dit ,  qu'on  doroit  auffi  bien  fouvent  leurs, 
cornes,  &C  ce  Vers  de  Virgile  en  fait  mention  : 
Et  [îatuam  ante  aras  auratâ  fronte  juvencaw. 
Pour  ce  qui  eft  de  Junon  on  luy  facrifioit  d'or- 
dinaire une  Vache  ou  une  Chèvre  ,  c'eft  pour- 
«quoy  on  luy  donnoit  l'Epithete  iJSgophagos ,  c'eft 
à  dire,  mange  Chèvre  y  $£  on  la  voyoit  quelquefois 
revêtue  d  une  dépouille  de  chèvre  dans  les  mé- 
dailles.. On  offroit  auffi  une  Vache  à  Minerve 
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comme  il  eft  marqué  dans  cette  Infcription  ,.ou 
plutôt  une- Geniffe  qui  navoit  pas  encore  porté 
le  joug  :  Cafta  cervice  juvenca  ,  dit  le  Poète  bilius. 
Les  noms  des  fix  Frères  Arvales  qui  affilièrent 
au  facrifice  félon  cette  Infcnption,  nous  font  con- 
noître  qu'il  neftoit  pas  neceffaire  que  tous  les 
douze  fuffent  toujours  prefèns  aux  délibérations, 
ô£  nous  voyons  par  ce  monument  qu'ils  n'y  ve- 
noient  même  quelquesfois  qu'au  nombre  de 
quatre. 

Aucun  Auteur  ancien  ne  nous  apprend  quel- 
le étoit  cette  DeeflèDia,  qui  eft  fi  fbuvent  men- 
tionnée dans  les  Infcriptions  des  frères  Arvales. 
Monfîeur  Sebaftien  Felch  de  Baie  Docteur  en 
Droit  &C  grand  amateur  de  l'Antiquité ,  croit  que 
c  eftoit  la  Deefïè  Ops ,  ou  Cybele-,  femme  de  Satur- 
ne grand -Mere  des  Dieux, que  les  Grecs appel- 
loient  auffi  Rhea  à  laquelle  on  faifoit  une  fefte 
folennelle  tous  les  ans  nommée  Opalia>  pendant 
les  Saturnales  :  Car  Saturne  fa  femme  y  dit  Ma- 
erobe ,  font  eftlme\  les  Inventeurs  de  la  culture  de  la 
terre  ^  des  f  ruits  y  ce  qui  oblige  les  hommes  a  adorer 
ces  Dieux  en  leur  offrant  des  fruits  de  la  terre ,  comme 
aux  Auteurs  des  commo dit ez^de  la  rvle.,'El  c  eft  pour 
cela  que  les  frères  Arvales  dont  le  foin  princi- 
pal eftoit  de  facrifier  pour  les  biens  de  la  terre, 
avoient  choifi  cette  Deeffie,  pour  l'objet  particu- 
lier de  leurs  prières  ô£  de  leurs  facrifices. 

Au  refte ,  on  peut  luy  avoir  donné  par  ex- 
cellence ,  le  nom  de  Dta ,  qui  fignifie  Divine, 
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comme  à  la  Mere  &C  à  la  Reyne  des  autres  Divi- 
nitez.  C'eft  de  ce  mot  Dea ,  ou  Dia  ,  qu'eft  ve- 
nu le  nom  de  Die  en  Dauphiné  qu'on  appelloit 
"Dia  ou  Dea  Vocontiorum  ,  parce  que  c  eftoit  là  l'en- 
droit où  les  Voconces  qui  font  les  Peuples  des  en- 
virons ,  adoroient  particulièrement  cette  Deefle. 
Auffi  y  a-t-on  trouvé  depuis  quelques  années  une 
belle  infcription  d'un  facrifice  de  Bœufs  fait  à 
la  grand  Mere  des  Dieux,  Matri  ùeum 
imprimée  dans  mon  Traité  intitulé  \gnotorum  Deo- 
rum  Ar*.  On  ajoûtoit  Idaa  à  caufe  du  mont  Ida 
en  Phrygie  où  elle  eftoit  honorée  d'un  culte  par- 
ticulier. Onvoid  auffi  à  Die  for  l'une  des  por- 
tes qui  reftent  de  l'ancienne  Ville ,  une  tête  de 
Bœuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au  dedans  de  la 
Ville  j  &C  il  y  a  encore  plufieurs  bas  reliefs  dans 
la  mefme  Ville ,  où  font  reprefentez  des  teftes  de 
Bœuf  ô£  de  Mouton  avec  des  inftrumens  pour 
la  culture  de  la  terre  3  ce  qui  a  du  rapport  au  cul- 
te de  cette  Divinité. 
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CINQUIEME  DISSERTATION. 

Les  Nopces  de  Cupidon  &  de  Vfychê. 


T  Es  Amours  de  Cupidon  &  de  Pfychê  font 
^affez  connues  de  tout  le  monde ,  &C  il  feroit 
inutile  d'en  faire  icy  le  récit.  Apulée ,  Fulgence, 
2£  plufieurs  autres  Auteurs  en  ont  fait  des  deferi- 
ptions  fort  agréables  ô£  fore  utiles  \  mais  comme 
elles  ne  ferviroient  de  rien  à  l'explication  de  ces 
figures ,  on  Uiife  le  foin  dé  les  chercher  aux  cu- 
rieux 
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rieux  qui  les  voudront  voir ,  &:  on  conten- 
te de  dire  que  cette  belle  Planche  eft  tirée  d'a- 
près  le  deffein  d  une  pierre  pretkufe  \  dont  la  co- 
pie eft  dans  les  deffeins  de  feu  Monfieut  de  Ba- 
garris  ,  &:  reprefènte  le  mariage  de  ces  deux 
Amants  dune  façon  très- particulière. 

Cupidon  marche  à  la  droite  de  Pfyché  ,  la  tê- 
te voilée,  le  vifàge  découvert ,  ayant  entre  Ces 
mains  une  Tourterelle ,  fymbole  ordinaire  de  l'a- 
mour  conjugal ,  6c  Pfyché  qui  eft  à  côté  de  luy 
eft  voilée  depuis  la  tête  jufqu  aux  pieds.  C'eftoit 
la  coutume  chez  les  Anciens  pour  les  perfonnes 
quifè  marioient,  &C  principalement  pour  celles 
du  Sexe.  Auffi  le  mot  Latin  Nubere ,  qui  veut 
dire  à  prefent  fe  marier  ,  ne  fignifioit  au  com- 
mencement que  fervoihr.  Ces  deux  Amans  font 
joints  avec  une  forte  chaine,pour  montrer  qu'il 
n'y  a  point  d'union  plus  forte  &  qui  dure  plus 
que  celle  du  mariage.  Un  des  Amours  tient  cet- 
te chaîne  d'une  main  &C  de  l'autre  un  flambeau. 
Il  fait  l'office  de  meneur  qu'on  appelloit  autrefois 
Taranymphe.  Un  autre  les  fuit  &C  les  couronne  d'un 
panier  de  fleurs,  &C cette  cérémonie  fe  faifoit  par 
rapport  à  une  fefte  de  Diane  appellée  Camphoria, 
dans  laquelle  toutes  les  filles  à  marier  offraient  à 
cette  Deefle  des  paniers  pleins  de  petits  ouvra- 
ges travaillez  à  l'éguille ,  &:  faifoient  connoiftre 
par  cette  offrande  qu'elles  s'ennuyoient  d'eftre 
filles  >  ôt  qu'elles  avoient  envie  de  goûter  du 
mariage  3  &c  le  dernier  de  ces  amours ,  frère 
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ou  courtifan  de  celuy  qui  fe  marie ,  prépare  le 
lit  nuptial. 

On  voit  quelque  choie  de  fcmblable  à  ce  que 
nous  reprefente  cette  Planche  ,  dans  un  récit  que 
Pétrone  tait  de  la  pompe  nuptiale  de  ces  deux 
Amans.  Déjà,  dit-il ,  on  ayoit  <-voilê  la  tête  de  la 
jeune  Vfychè ,  déjà  le  meneur  la  precedoit  avec  un  flam- 
beau y  déjà  une  troupe  de  femmes  échaufées  des  sa- 
peurs du  <-vln  jeu  oient  mille  cris  -de  joye  ,  &  accom- 
modaient le  lit  des  nouveaux  mariez.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  deflein  font  les 
aifles  de  Papillon  qui  font  attachées  aux  épaules 
de  Pfyché ,  ÔC  avec  leiquelles  elle  eft  dépeinte 
dans  tous  les  monumens  antiques ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  deux  des  Planches  qui  foivent, 
qui  font  la  feptiéme  &C  la  huitième.  La  raifon 
qu'on  peut  donner  de  cette  fidion  eft ,  que  les 
anciens  reprefèntoient  la  nature  &C  les  proprietez 
de  lame  tous  l'Emblème  de  Pfyché  (  lequel  mot 
P/5^^,fîgnifioit  en  Grec  lame, dont  le  papillon 
eftoit  auffi  le  fymbole  :  )  parce  qu'ils  concevoient 
lame  comme  un  air  &  un  fouffle  que  la  légèreté 
de  ce  foible  volatile  exprime  fort  bien.  Audi 
voyons  nous  que  Virgile  la  compare  aux  Vents 
ôc  aux  Oyfcaux. 

Par  levibus  sentis  <volucrïque  Jtmdlima  fomno. 
Un  de  mes  amis  doute  que  de  ces  mots  Volucri 
fomno ,  qui  veulent  dire ,  Vago  fomno ,  on  puifïè  in- 
férer que  Virgile  ait  voulu  comparer  l'Ame  aux 
Oyfèaux  *,  car  il  dit  cela  de  Creiifè  dont  l'image 
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s  évanouit  aux  yeux  d'Enée  comme  le  fbmmeil, 
ou  un  fbnge  qui  fe  diffipe.  Il  y  en  a  qui  croyenty 
dit  Laitance  ,  que  îame  efi  un  air  ,  ce  qui  les 
trompe  efi  fans  doute' ta  necejfité  que  nous  avons  de 
refpirer  four  vivre.  Varron  fiiivant  cette  pensée 
dit ,  que  lame  efî  un  air  receu  far  la  bouche  y  épuré  par 
les  poulmons  ,  échmfé  dans  le  cœur  ,  ^  répandu  de  là 
par  tout  le  corps.  Le  mot  Latin  Anima^  vient  du  Grec 
Anemos ,  qui  fignifie  Vent.  Auffi  les  Latins  difbient- 
ils ,  animam  épure ,  pour  dire  mourir  ,  comme  nous 
difbns  rendre  le  dernier  fbâpiry  &C  nous  voyons  dans 
Hefychius  que  Pfyché  veut  dire  en  Grec  un  Efprit, 
&C  un  petit  Infe&e  volant ,  tel  qu'un  Papillon. 

Fulgence  Evêque  de  Carthage  expliquant  mo- 
ralement la  fable  de  Pfyché  dit ,  que  ces  deux 
Sœurs  reprefentoient  la  chair ,  &C  le  libre  arbi- 
tre ,  que  Pfyché  qui  eftoit  la  cadette  ,  fignifioit 
Famé ,  parce  qu'elle  ne  vient  que  quand  le  corps 
eft  formé ,  que  la  concupifceiice  figurée  par  Cu- 
pidon  fe  joint  à  lame  pour  la  corrompre ,  &C  luy 
défend  de  fe  fervir  des  lumières  de  fes  Sœurs,  qui 
font  les  fens  &C  la  liberté ,  pour  connoître  Dieu 
de  qui  elle  eft  fi  fort  aimée  *,  mais  qu'eftant  enfin 
poufséeàs'en  éclaircir  par  leurs  confeils ,  elle  fait 
paroître  la  flame  qui  eftoit  cachée  dans  fon  cœur 
&  devient  capable  de  mille  maux ,  comme  l'huyle 
de  la  lampe  qui  découvre  le  myftere  de  l'amour  &C 
qui  caufa  tant  de  peines  à  Pfyché.  Toutefois  ces 
moralitez  paroiffent  un  peu  tirées  ,  &  difficilement 
pouvoient-elles  tomber  dans  lefpr.it  des  Payens. 

Le 
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IV" 


Le  defïèin  curieux  de  cette  Planche  eft  tiré  d'un 
bas  relief  de  marbre,  que  j'ay  trouvé  dans  un  Ma- 
nufcrit  de  feu  M.  de  Bagarris.  Il  nous  reprefènte 
un  jeune-homme  étendu  fur  un  lit ,  avec  une  téte 
de  mort  à  (es  pieds  qui  nous  tait  connoiftre  qu'il 
ne  vit  plus.  Le  Papillon  qui  s'envole  au  defTus 
de  luy  eft  la  reprefèntation  de  lame  >  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  &C  nous  marque  en  s'envo- 
lant  que  cette  ame  vient  d'abandonner  le  corps 
auquel  elle  eftoit  unie.  Le  Papillon  fèmble  eftre 
forti  de  la  bouche  de  ce  Mort ,  parce  que  les  An- 
ciens croyoient  auffi  bien  que  le  vulgaire  d'apre- 
fènt  que  l'âme  fbrtoit  par  la  bouche  ;  ce  qui  fait 
dire  à  Homère  au  neuvième  de  l'iliade  ,  que 
quand  lame  a  fafsé  une  fois  la  barrière  des  dents, 
elle  ne  put  plus  rentrer.  La  femme  qui  eft  au  pied 
du  lit  du  deffnnt  eft  apparemment  fà  mere.  Elle 
montre  au  fils  qu'on  voit  debout  auprès  d'elle,  des 
couronnes  de  fleurs  fùfpenduës ,  &C  une  fiole,  pour 
luy  faire  ente  >dre  que  nôtre  vie  ne  dure  gueres 
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davantage  que  ces  fleurs,  &C  quelle  eft  toujours 
accompagnée  de  larmes  ,  reprefèntées  par  cette 
phiole  femblable  aux  lacrymatoires  de  verre  que 
nous  trouvons  dans  les  tombeaux  des  Romains, 
&  qu'on  entcrroit  avec  eux  ,  pour  apprendre  à 
la  pofterité  qu'ils  avoient  efté  bien  pleurez  ;  ou 
bien  on  peut  dire ,  que  les  parfums  dont  cette 
fiole  eft  peut-eftre  pleine ,  &C  les  fleurs  dont  ces 
couronnes  font  composées  reprefèntant  chez  les 
Anciens  les  plaiiîrs  de  la  vie  •>  cette  femme  exhor- 
te le  jeune- ho  urne  qui  eft  auprès  d'elle  d'en 
goûter  toutes  les  douceurs  pendant  qu'il  le  peut, 
luy  montrant  que  nous  fomm  s  incapables  d'en 
jouir  quand  nous  (ommes  morts.  Les  couron- 
nes de  fleurs  çoient  aufli  employées  dans  les 
pompes  funèbres.  H  y  avoit  même  des  perfonnes 
quiordonnoient  par  leur  teftament ,  que  tous  les 
ans  au  jour  de  leur  mort  on  apportât  des  couron- 
nes de  fleurs  for  kurs  tombeaux ,  &C  Moralis  rap- 
porte une  Epitaphe  par  laquelle  le  défunt  ord  nne 
à  (es  héritiers  de  faire  voler  un  papillon  fur  fes  cen- 
dres. HERED1BUS  MEIS  MANDO  ETIAM 
CINERE  VT  MEO  VOLITET  EBRIVS 
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L'infcription  qui  eft  dans  la  Planche  v.  s  expli- 
que alTez  bien  d'elle  même ,  &C  eft  rapportée  par 
Gruter  qui  ne  fait  cependant  aucune  mention 
de  l'Urne  qui  la  contient ,  &C  qui  fe  voit  à  Ro- 
me dans  la  vigne  Madame  ,  de  la  manière 
quelle  eft  deflinée  cy-delfus.  Le  Papillon  qui 
vole  autour  du  Squelete  couché  fous  1  Epitaphe 
confirme  l'opinion  que  nous  avons  attribuée  aux 
Anciens  touchant  cet  infèéte.  Un  oifèau  perché 
fur  un  genoiiil  du  Squelete  tient  un  autre  papil- 
lon dans  fon  bec  ,  comme  fi  Ton  vouloit  dire, 
qua  caufo  que  cette  jeune  fille  appellée  Antonia 
Panaces  âgée  de  neuf  ans  avoit  efté  fort  gaye, 
&C  ne  demandoit  qu  a  fauter  &C  à  chanter  pen- 
dant fa  vie  >  fon  ame  étoit  pafsée  dans  le  corps 
d'un  oyfèau,  fuivant  la  metempfychofe  dontTer- 
tullien  dit  que  Pythagore  &C  Platon  furent  les  pre- 
miers Auteurs.  C'eft  peut-eftre  dans  cette  pen- 
sée que  les  Anciens  nous  ont  figuré  lame  par  un 
Papillon  qui  Ce  perpétue  en  changeant  de  for- 
me plufieurs  fois ,  de  même  que  les  Pythagori- 
ciens croy oient  que  nous  changions  de  genre  ou 
d'efpece  par  la  tranfinigranon  de  nos  ames  \  &C 
enfin  les  deux  Papillons  que  l'on  voit  dans  cet- 
te figure  peuvent  faLe  allufion  aux  deux  ames 
que  quelques  Philofophes  s  imaginoient  être  dans 
l'homme ,  comme  nous  dirons  en  expliquant  les 
autres  Planches. 


L  )  Dans 


Dans  le  vi.  deffein  Cupidon  fèmble  vouloir 
fixer  une  ame  volage  en  l'attachant  à  un  arbre, 
ou  punir  fon  inc0nftance  en  la  clouant  à  un 
tronc  fec,  ôt  empêchant  par  ce  moyen  quelle 
n  entre  dans  le  corps  qu  elle  fouhaite. 

On  voit  en  plufieurs  monumens  antiques  à 
Rome  le  type  des  7.  &  8.  defleins  de  cette  Plan- 
che j  qui  eft  un  Cupidon  embraflant  Pfyché ,  ce- 
luy-là  prdquc  nud  3  celle-cy  à  demi-vétuë ,  par 
où  il  fèmble  que  les  Anciens  exhortoient  les  hom- 
mes à  la  volupté ,  fèlon  la  pensée  de  Fulgence, 
qui  explique  ces  embrâfîemens  de  l'envie  qu'a  la 
cupidité  de  fè  joindre  à  l'âme;  mais  il  eft  plus 
vray-femblable  de  dire  qu'ils  ont  voulu  par  ces 
deux  figures  faire  allufion  à  la  faculté  raifonna- 
ble ,  ô£  à  f  irraifcnnable  qu'ils  fuppofbicnt  dans 
lame  >  ou  plutôt  à  la  double  nature  qu'ils  luy 
attribuoient,  comme  en  parle  Nicetas  Chôma- 
is. 


L 
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tes.  Quelques-uns  5  dit-il  >  fe  font  perfoadez  qu'il 
y  a  deux  natures  dans  l'ame  ,  lune  lumineufe 
&C  l'autre  tenebreufe  :  que  cclle-cy  prend  fon  ori- 
gine d'embas  &C  fort  des  conduits  foûterrains,  &C 
que  celle-là  defcend  du  plus  haut  du  Ciel  toute 
enflamée pour  embellir  le  corps  :  mais  qu'en  des- 
cendant on  l'avertit  for  tout  de  prendre  garde 
qu'en  penfant  orner  par  fes  lumières  le  domicile 
terreftre ,  elle  ne  s'obicurciflè  elle-mefme  par  Ces 
ténèbres  3  &i  faint  Epiphane  parlant  contre  les  he- 
refies  dit  aul.4.  heref.56.  Fous  tombe\  dans  les  an- 
ciennes erreurs  des  Grecs ,  quand  *z>ous  dites  qud  y  a 
deux  ames  dans  (homme  >  (une  qui  efi  commune  aux 
Brutes ,  e>  (autre  qui  efi  toute  celefle.  il  ny  a  pas 
grande  fubtilité  dans  cette  imagination,  ils  appellent 
(une  lumineufe  &  (autre  tenebreufe  5     ne  les  donnent 
pas  toutes  deux  à  la  fois ,  mais  (une  après  lautre  O* 
fuccêjfîvement  s  ceft  ,  dit-il  ,  ailleurs ,  ce  qui  a  fait 
dire  a  Arifiote  qu'il  y  avoit  deux  ames  dans  l  homme , 
(une  qui  demeure  arec  le  corps  après  la  mort ,      l  au- 
tre qui  s  en  fefare.  Il  afliire  encore  en  un  autre  en- 
droit 5 que  quelques Payens croyoient  lame  mor- 
telle ,  quelques  autres  immortelle  ,  &C  que  d'au- 
tres enfin  penfoient  qu'elle  eft  immortelle  à  l'égard 
de  (a  partie  raifonnable  >  &  mortelle  félon  fa  par- 
tie irraifonnable.  Calltppo  fil'to  &  Helpidifilia ,  font 
quatre  mots  qui  font  écrits  au  defliis  du  vu. 
deffem  ,  &C  qui  font  connoiftre  que  ce  monu- 
ment fut  dédié  à  la  mémoire  d'un  frère  &C  d'une 
fceur  appeliez  Callippus  ôt  Helpis.dont  les  paren& 
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voulurent reprefènter  laflfeftion mutuelle  par  cel- 
le de  Cupidon  Se  dePfyché. 


La  neuvième  Planche  eft  un  Cupidon  qui 
brûle  un  papillon  de  fbn  flambeau ,  ce  qui  mar- 
que l'extrême  puiflancç  que  l'amour  a  fur  les 
ames.  Son  arc  &C  fon  carquois  que  Ton  a  icy  dé- 
peints ,  n'ont  rien  de  particulier ,  mais  le  flam- 
beau qu'il  tient  mérite  quelques  reflexions.  En 
effet  nous  voyons  par  le  crayon  de  ce  flambeau, 
que  ceux  des  Anciens  n  etoient  pas  faits  comme 
les  nôtres,  car  il  fèmble  qu'ils  n  avaient  point  de 
mèche.  La  plupart  même  n  etoient  que  des  lam- 
pes enchafsées  au  bout  d'un  bâton  ou  de  la  poix 
attachée  à  l'extrémité  d'un  faiflèau  de  verges  : 
Aufli  voyons  -  nous  qu  Hefychius  expliquant  le 
terme  de  Dadouchos ,  qui  étoit  le  noraqu'on  don- 
nait au  Porte-flambeau  de  la  Deeffe  Ceres ,  le  fait 
entendre  par  celuy  de  Porte-lampe  ,  &  qu'il  ex- 
plique auffilemot  de  Das,  qui  jfîgnifieun  flam- 
beau 
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beau  par  celuy  de  lampe.  Cen'eftpas  que  quel- 
ques Auteurs  anciens  ne  faflent  diftinâion  des 
lampes  &  des  flambeaux.  Trebellius  Pollio  dans 
la  vie  de  Gallien  décrit  une  proceflion  de  peu- 
ple^qui  portoient  des  flambeaux  de  cire  &C  des 
lampes ,  cum  cereis  facibus  ^  Umpadibus  prœceden- 
tihus  Capitolium  petunt.  Pline  dit  qu'on  fe  fervoit 
aux  Noces  de  flambeaux  faits  dune  efpece  d'Epi- 
ne, que  Dalechamps  dit  eftre  ï  Aubefpine  ou  Efpi- 
ne  blanche.  Dans  la  defcription  que  fait  Arifte- 
netedes  noces  d'Aconce  &C  de  Cydippe  *,  il  dit, 
qu  il  y  avoit  de  l'encens  dans  les  flambeaux ,  afin 
qu'ils  répandirent  une  odeur  agréable  avec  leur 
lumière.  Ardere  interea  in  œdibus  tœdx  Jïve  accenfz  fa- 
cery  Ht  Jlmul  &  frffirmt  *des  lumênque  cum  odore  fuavi 
prièrent .  Onfè  fervoitaufli  de  rameaux  de  Pin 
&C  d'autres  arbres  dont  on  tire  la  poix  &C  la  re- 
fine ,  ce  qui  faifoit  appeller  le  Pin&  le  Sapin  dir 
mot  de  Tada ,  qui  fignifie  un  flambeau ,  comme 
on  voit  que  Pline  l'employé  L 1 6.  ch.  1 1 .  ?îx  liqui- 
da in  Europa  è  tœda  coquitttr. 
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SIXIE'ME  DISSERTATION. 

Des  Bernes  ,  Hermathenes  ,  Hermanubes 
&  Hermheracles* 


\ 
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TOus  ces  mots  qui  paroiffent  fi  barbares,  &C 
qui  font  peut-être  allez  nouveaux  à  plufieurs 
perfonnes  qui  entendent  la  langue  Latine ,  feront 
à  ce  que  je  crois  affez  éclaircis  par  les  figures  6C 
les  explications  que  nous  en  donnerons. 

Les  Hermès  dont  on  voit  différentes  figures 
dans  les  (èpt  ovales  de  la  dixième  Planche,  étoienc 
des  Statues  du  Dieu  Mercure  faites  de  marbre 
pour  l'ordinaire ,  §C  quelquefois  auffi  de  bronze, 
fans  bras  ÔC  fans  pieds ,  que  les  Grecs  &C  les  Ro- 
mains mettoient  aux  carrefours.  Servius  en  don- 
ne l'origine  dans  fbn  Commentaire  far  le  8,  livre 
de  l'Enéide  de  Virgile ,  où  il  dit ,  que  des  Bergers 
ayant  un  jour  rencontré  Mercure ,  appelle  des 
Grecs  Hermès ,  endormy  fur  une  montagne ,  ils 
luy  coupèrent  les  mains  :  d'où  vient  qu'il  fut  en- 
fuite  appelle  Cyllenien  ,  auffi  bien  que  la  mon- 
tagne où  fè  fit  cette  a&ion ,  parce  que  Ktta©-, 
fignifie  qui  n'a  point  de  bras ,  ou  qui  eft  eftropié 
de  quelqu'autre  membre  5  d'où  vient ,  dit-il,  qu'on 
appelle  Hermès  certaines  Statues  fans  bras.  Mais 
cette  etymologie  de  l'Epithetc  Cyllenien  qu'on 
donne  à  Mercure  eft  contraire  aux  Auteurs  an- 
ciens ,  qui  veulent  que  ce  mot  vienne  de  ce  qu'il 
étoit  né  à  Gyllene  Ville  d'Arcadie ,  ou  fur  la  mon- 
tagne du .  même  nom.  Auffi  Paufanias  dans  h 
deferiptien  de  la  Grèce  /.8.  dit  que  la  Montagne 
Cyllene  eft  la  plus  célèbre  de  l'Arcadie  qu'on 
voyoit  au  fcmmet  de  cette  montagne  un  T  em- 
ple de  Mercure  Cyllenien ,  &  que  ce  nom  de  la- 
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montagne  &C  ce  furnom  de  Cylienien  qu'on  don- 
noit  à  Mercure  venoient  de  Cyllenus ,  fils  d'Elatus 
un  des  Héros  du  pays  :  ce  qui  paroit  moins 
fabuleux  que  l'etymologie  que  Servius  donne. 

Suidas  explique  moralement  cette  coutume  de 
faire  de  ces  Statues  de  Mercure  fans  bras.  Les  Her- 
mès ,  dit -il ,  ét oient  des  Statues  de  pierre  à  Athènes 
quon  plaçoit  aux  <veftibules  des  maifons  ^  des  Temples  : 
car  comme  on  tenoit  Mercure  pour  le  Dieu  de  la  parole 
^  de  la  vérité,  on  faifoit  des  Statues  quarrées  &  cubi- 
ques ipour  fignifierque  de  mefme  que  les  ebofes  qui  ont 
cette  figure ,  de  quelque  coté  quelles  tombent  font  toujours 
droites ,  la  '-vérité  efi  toujours  femblable  à  elle-même. 

Il  faut  remarquer  que  Suidas  parle  des  Hermès 
comme  s'ils  étoient  particuliers  à  la  Ville  d'Athè- 
nes. La  raifon  de  cela  eft  qu'ils  y  avoient  efté  in- 
ventez^ qu'il  y  en  avoit  grande  quantité.itfchi- 
nes  dans  fbn  plaidoyer  contre  Ctefiphon,fait  men- 
tion du  portique  des  Hermès  qui  étoit  à  Athènes 
de  (on  temps,ou  il  y  en  avoit  entr'autres  trois  con- 
fiderables  ,  mis  en  l'honneur  des  Athéniens  qui 
avoient  battu  les  Pcrfès  proche  du  fleuve  Strymon. 
Il  en  rapporte  les  infcriptions  qui  ne  font  autre 
chofe  que  les  éloges  de  leur  valeur  ;  (ans  qu'ils 
y  euflent  néanmoins  marqué  les  noms  de  leurs 
Chefs ,  par  une  fage  politique  qu'avoit  ce  Peu- 
ple amoureux  delà  liberté  >  qui craignoit  de  don- 
ner trop  de  vanité  à  leurs  plus  grands  hommes 
&C  de  leur  frayer  un  chemin  à  Ce  rendre  maîtres 
de  la  République. 

Entre 
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Entre  les  principaux  Hermès  d'  Athènes  étoient 
ceux  qu'on  appeiloit  Hipparchi  ns ,  qu  Hippar- 
chus  fils  dePififtrate  Tyran  d' Athènes  avoit  éri- 
gez dans  la  Ville,  &C  dans  les  Bourgs  ôC  Villages 
d' Attique,  y  ayant  fait  graver  des  fentences  &C  în- 
ftrudions  morales  pour  porter  les  hommes  à  la 
vertu  -,  comme  en  font  foy  plufieurs  Auteurs.  Cor- 
nélius Nepos  dans  la  vie  d'Alcibiades  dit  >  que 
tous  les  Hermès  qui  étoient  à  Athènes  furent  une 
nuit  jettez  par  terre ,  excepté  celuy  qui  étoit  à  la 
porte  de  l'Orateur  Andocides  :  &  cet  Orateur 
dans  Ql  harangue  des  My  fteres  dit ,  qii' il  avoit  efté 
dédié  par  la  tribu  Egeide.  Ces  Hermès  fè  met- 
toient  aufli  dans  les  carrefours  &C  grands  chemins, 
parce  que  Mercure  qui  étoit  le  courrier  des  Dieux 
*  prefidoitaux  chemins,  ce  qui  luy  faifoit  donner 
le  furnom  de  Trivius ,  du  mot  Tr'mum ,  qui  fig- 
nifie  un  carrefour,  &C  celuy  de  Vimm ,  du  mot  Via> 
chemin,  dans  une  infcription  de  Gruter  pag.L v.  5 . 
Parmy  les  marbres  anciens  d'Oxford,  il  y  ace- 
luy-cy  qui  eft  fort  curieux. 


DEO  QVI  VIAS 
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Je  lirois  à  la  fixiéme  ligne  au  lieu  d'ETECOS, 
qui  ne  fignifie  rien ,  B.  F.  C  O  S.  qui  veut  dire 
comme  dans  d'autres  marbres,  Benefidarius  Confulis, 
Ô£  j'expliquerais  ainfi  toute  1  mfoription.  *A  l'hon- 
neur du  Dieu  qui  a  donne '  l 'invention  des  chemins  & 
des  [entier S)  Tiridas  par  ordre  du  Sénat  a  exécuté  ce  <vœu 
fans  contrainte  ,  ^  ^uintus  Varias  Vitalis  bénéficié  ^ 
gagé  à  un  Conful  ta  reflituè  fous  le  Confulat  <î  Aproriia- 
nus  té  de  Bradua.  Ce  Confulat  fut  l'année  191.  de 
Nôtre  Seigneur  fous  l'Empire  de  Commode. 

Ciceron  grand  amateur  de  l'antiquité  ayant 
appris  par  les  lettres  de  fbn  ami  Atticus  qui  étoit 
pour  lors  à  Athènes ,  qu'il  y  avoit  trouvé  de  ces 
Hermès  dont  il  le  vouloit  régaler  ,  le  preflè  de 
luy  tenir  parole  par  la  réponce  qu'il  luy  fit,  & 
apparemment  étoient-ils  alors  fort  rares  à  Rome.» 
Voicy  ce  qu'il  luy  en  dit  dans  la  ïèptiéme  let- 
tre du  premier  livre.  Vos  Hermès  de  marbre  du  mont 
Ventelïçus  avec  leurs  teftes  de  Bronze  me  réjouijfent 
déjà  par  avance.  Cefl  pourquoy  *vous  m  obligerez^  beau- 
coup de  me  les  envoyer  9  avec  les  Statues  les  autres 
curiofte\  que  njous  trouvera^  à  Athènes  5  qui  feront 
de  votre  gout ,  &  qui  mériteront  <-vbtre  approbation3 
tout  autant  que  uous  en  trouvère^  &  aufji  tôt  que 
mous  le  pourrez  faire  :  fur  tout  celles  qui  auront  du 
rapport  à  l'Académie  &  aux  Athlètes,  je  remarque 
du  difcours  de  Suidas  que  nous  avons  déjà  cité, 
qu'il  faut  que  l'origine  des  Termes  que  nous  met- 
tons aux  Portails  tic  aux  balcons  de  nos  bâti- 
mens,  vienne  de  ces.  Hermès  Athéniens  qu'on 
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plaçoit  aux  veftibules  des  maifbns  &C  aux  orne- 
mens  des  Temples  ;  &  qu'on  feroit  mieux  de  les  ap- 
peller  des  Hermès  que  des  Termes  \  car  quoy  que 
les  Termes  que  les  Latins  appelloienc  Termïnï^  fu£ 
font  des  pierres  quarrées ,  aufquelles  ils  ajoutaient 
quelquefois  une  tête  j  néanmoins  ils  étoient  plutôt 
employez  pour  marquer  les  limites  des  champs 
&C  des  poflèflions  de  chaque  particulier  ,  que 
pour  fervir  d'ornement  aux  bâtimens. 

Les  Latins  même  avoient  d'autres  mots  pour 
fignifier  ces  figures  &C  ftatuës  (ans  bras  &C  {ans 
pieds  ,  qui  fervoient  d'ornement  &C  de  foûtien 
aux  édifices.  Ils  appelloient  Cariatides  les  ftatuës 
de  femme  {ans  bras ,  qui  foûtenoient  les  architra- 
ves ,  parce  que  les  Cariâtes,  peuples  du  Pelopon- 
nefo ,  qui  avoient  trahi  l'intereft  commun  de  la 
Grèce  en  fo  joignant  avec  les  Perfès ,  furent  fub- 
juguez  ,  &C  les  femmes  menées  efolaves  par  les 
Grecs,  que  les  Architectes  de  ce  temps- là  pour 
laiilèr  à  la  pofterité  un  exemple  éternel  de  leur 
punition  ,  mirent  au  lieu  de  colonnes  ces  fortes 
de  ftatuës  aux  édifices  publics.  Ainfi  cet  ufàge 
étant  venu  de  la  Grèce ,  de  même  que  le  reite 
de  l'architecture  , avoit  retenu  fon  nom  chez  les 
Romains. 

Les  Lacedemoniens  ayant  an  fil  vaincu  les  Per- 
tes à  la  bataille  de  Platée ,  firent  des  Statues  ha- 
billées à  la  Perfienne  pour  foûtenir  le  poids  des 
Galeries  &C  Portiques  qu'ils  bâtiffoient,  &c  les  au- 
tres Peuples  qui  les  imitèrent ,  les  appellerait  des 

Perfi 
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Perfiques ,  furquoy  Ton  peut  voir  le  premier  cha- 
pitre du  premier  livre  de  Vitruve ,  qui  donne  la 
figure  des  jCariatides,  de  même  que  les  princi- 
pes d'Architedure  &C  de  fculpture  de  Monfieur 
Felibien. 

Le  mefme  Vitruve  au  Livre  6.  dit  que  les 
Grecs  appelloient  AtU^  les  figures  d'Hommes  qui 
foûtenoient  les  faillies  des  Corniches  ,  parce 
qu  Atlas  ayant  efté  le  premier  qui  a  enfeigné 
l'Aftronomie ,  en  reconnoiffance  de  cela  les  Pein- 
tres &C  les  Sculpteurs  le  reprefentoient  portant 
le  Ciel  fiir  les  épaules  :  mais  les  Latins  appelloient 
ces~figures  Telamones ,  dont  on  ne  fçait  pas  bien 
retymologie  ,quoy  qu'un  Auteur  de  ces  derniers 
Siècles  croye  que  ce  mot  vient  de  Tlemon ,  qui 
fignifie  en  Grec  un  miferable  qui  fupporte  le^  mal 
avec  patience ,  ce  qui  ne  convient  pas  mal  à  ces 
ftatuës. 

Quoy  qu  il  en  foit  >  nôtre  Langue  qui  craint 
les  afpirations  a  plutôt  adopte  le  mot  de  Termes 
que  celuy  d'Hermès  :  &C  quoyque  le  mot  d'Her- 
mès en  Grec  Hermœ ,  ou  Hermi ,  vienne  de  Hermès* 
qui  eft  comme  n<?us  avons  dit  le  Dieu  Mercure, 
il  ne  faut  pas  croire  que  dans  la  fuite  des  temps, 
on  n  ait  aufli  reprefenté  d'autres  Dieux ,  &C  même 
de  grands  Hommes  fous  ces  formes  de  ftatuës. 
C  eft  ce  qui  3.  fait  inventer  les  mots  d'Hermathenes, 
d'Hermerotes ,  &C  d'Hermamhes ,  dont  nous  traite- 
rons en  leur  lieu. 

L'on  voit  encor  à  Rome  quantité  de  ces  ftatuës 
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-quarrées  apportées  de  la  Grèce  ,  qui  ont  les  tê- 
tes de  plufieurs  Poètes ,  Philofcphes  &C  Capitai- 
nes Grecs.  On  en  a  d'Homère ,  d'Ariftote ,  de 
Platon,  de  Thucydide,  d'Hérodote,  de  The- 
miftocles  &C  de  plufieurs  autres ,  que  Fulvius  Ur- 
linus,  Théodore  de  Galles  &  Caninius  ont  fait 
graver  dans  leurs  portraits  des  Hommes  illuftres. 
Arnobe  dit ,  que  les  Athéniens  en  firent  la  plâ- 
part  avec  le  vifage  d'Alcibiade.  J'en  ay  trouve 
-du  Philofophe  Xenocrates ,  de  Theon  &C  de  quel- 
ques autres  dont  je  croy  qu'aucun  Autheur  n'a 
fait  mention. 

La  Médaille  marquée  dans  la  Planche  cy- 
deflus  par  le  chiffre  1.  porte  dans  fon  type  une  fi- 
gure d'Herme  qui  n'eft  pas  fort  commune.  Il  y  a 
grande  apparence  que  ce  qui  paroit  à  û  têce 
comme  des  oreilles  cfafne ,  n'eft  autre  chofe  que 
les  ailes  qu'on  avoit  accoutumé  d'attribuer  à 
Mercure ,  &C  que  le  graveur  a  mal  deflinées ,  ou 
qui  ont  efté  effacées  par  le  temps. 

Le  véritable  Herme  eft  reprefenté  au  chiffre 
i.  de  la  même  Planche  avec  des  ailles  à  la  téte. 

Celuy  du  chiffre  3.  a  de  la  barbe  qui  ne  con- 
vient pas  bien  à  Mercure  ,  ô£  eft  en  manière  de 
Priape  *,  Surquoy  Macrobe  dit  au  Livre  premier 
de  Ces  Saturnales ,  que  la  plupart  des  Statues  de 
Mercure  font  reprefentées  toutes  quarrées  avec 
la  tête  lêule ,  ^irilibus  eretfis.  Ce  qui  lignifie, 
continue-t-il ,  que  le  Soleil  eft  comme  la  tefte  ^  le 
F  ère  de  toutes  les  créatures.  Mais  je  ne  voy  pas  ce 
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qu  a  de  commun  Mercure  avec  le  Soleil ,  quoy 
qu'à  la  vérité,  Ton  trouve  ces  Hermès  dans  les 
Médailles  d'Augufte  avec  une  couronne  de  rayons 
qu'on  attribue  d  ordinaire  au  Soleil.  Macrobe 
ajoute ,  en  parlant  de  leurs  figures ,  d'autres  rai- 
fons  qui  font  &c  pour  Mercure  &  pour  le  Soleil. 
On  les  repre 'fente ,  dit-il,  à  quatre  cote?^  y  parce  que 
ïinjlrument  mufical  à  quatre  cordes  t  nommé  tetrachor- 
dum ,  eft  attribué  à  Mercure  :  car  le  nombre  de  quatre 
dejïgne  les  quatre  points  du  monde  ,  t Orient  y  l'Occi- 
dent y  le  Septentrion  ,  C  le  Midy  s  ou  les  quatre  Sai- 
Jons  de  Cannée  ,  que  les  deux  Solflices  0*  les  deux  Equi- 
noxe s  commencent  ^  terminent. 

J'avoue  de  bonne  foy  que  je  ne  (çay  ce  que 
fignifie  la  figure  marquée  du  chiffre  4.  Ainfi  j'ai- 
me mieux  n en  rien  dire ,  que  den  donner  des 
explications  forcées ,  ô£  je  la  laifle  aux  Sçavans  à 
déveloper ,  comme  une  Enigme  qui  les  pourra 
divertir. 

Dans  la  figure  du  chiffre  5.  qui  eft  le  revers 
de  la  Médaille  d'argent  d'Augufte ,  l'Hernie,  ou 
le  Terme  y  eft  reprefenté  au  deffiis  du  foudre, 
pour  exprimer  peut  être  la  devife  de  cet  Empe- 
reur ,  Feftina  lentè  s  le  Terme,  qu  on  ne  de  voit  pas 
remuer  d'une  place  n  exprimant  pas  mal  la  len- 
teur ,  &  le  foudre  au  contraire  k  vîteffe  qu'il  luy 
falloir  allier  >  ou  bien  les  Anciens  ont  voulu  fig- 
gnifier  par  cet  Emblème  que  l'éloquence  devoir 
être  jointe  à  la  force  pour  faire  un  Héros  par- 
fait. Oyfelius  dans  (on  trefor  de  Médailles  en 
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donne  cncor  une  autre  interprétation  qu  on  peut 
lire  &C  examiner. 

Dans  la  figure  du  6.  chiffre  qui  eft  une  gra- 
vure antique ,  un  jeune  homme  eft  reprefcnté 
aflis  ,  &C  lifànt  devant  un  Herme  qu'il  croyait 
pouvoir  l'inftruire  des  maximes  de  la  Vertu  &C  de 
l'Eloquence. 

A  la  figure  du  7.  chiffre ,  on  voit  deux  Fem- 
mes dépeintes  dont  l'une,  eft  affifë  &C  l'autre  eft 
derrière.  Elles  regardent  l'Hernie,  &  luy  font 
quelques  prières ,  parce  que  les  femmes  les  hono- 
roient  beaucoup  &C  les  ornoient  de  fleurs  pour 
obtenir  d'eux  une  heureufe  fécondité ,  comme 
on  voit  dans  un  bas  relief  très- curieux  gravé  dans 
les  Antiquitez  de  Soiffard. 

Dans  mon  Voyage  d'Italie  je  trouvay  à  Rc- 
me  dans  la  vigne  de  Carolo  Valle ,  l'Infcription 
d  une  Statue  quarrée  avec  une  téte ,  fans  bras, 
ni  pieds ,  qui  eftoit  proprement  un  Terme  fèr- 
vant  aux  limites  de  quelque  maifbn  de  campagne, 
dont  voicy  la  copie. 

QVISQVIS 
HOC  SVSTVLERIT 
A  V  T  IVSSERIT 

VLTIMVS  SVO 
R V  M  MORIATVR 

Celuy  qui  otera  ou  qui  fera  enlever  cette  tiierre, 
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qu  'il  meure  le  dernier  de  tous  les  fiens.  Cette  impré- 
cation étoit  terrible  chez  les  Anciens  ,  &C  ils 
croyoient  fbuhaiter  beaucoup  plus  de  mal, 
quen  difànt  qu'il  meure  le  premier  des  fiens> 
fondez  fur  ce  qu'en  mourant  le  dernier ,  on  a  la 
douleur  d'avoir  veu  mourir  toute  fa  famille  ÔC 
qu'on  eft  enfin  privé  d'héritiers.  Je  n'ajoute  plus 
qu'une  chofe  aux  remarques  des-  Termes  ,  cefl: 
que  les  mots  dHermes  $  dUermus  ,  §£  dHermay 
étoient  devenus  fi  communs  dans  la  langue  La- 
tine 3  qu'on  les  donnoit  pour  fin  nom  à  plufieurs 
Romains.  J'en  pourrois  citer  divers  exemples 
des  Infcriptions  antiques  qui  ne  font  point  dans 
Gruter ,  mais  je  me  contenteray  d'en  rapporter; 
deux  >  l'une  qui  eft  à  Aubagne  en  Provence ,  dont 
voicy  la  copie. 

Q.  VETINIO  EVNOETO 

Q^VIXI  T  AN  N  O  S  XV.  M.  III 

VETINII  HERMES  ET  ACTE 

PARENTES  FIL.  PIISSIMO 

ET  DVLCISSIMO  FECERVNT 

HERMAIS  SOROR  LIB.  LIBER 

TAB.  POSTERISQ^  EORVM 

Cette  Epitaphe  n'a  pas  befbin  d'explication5 
dans  la  première  ligne  fignifie  Qmntus ,  ÔC 
dans  la  féconde  Jgui.. 

L'autre  qui  eft  à  Rome  en  ces  mots. 

D I S 
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DIS  MANIBVS 
PIERI  AVG.  L.  PRAEC. 
bJL      PVERR.  CAE SARIS.  N. 
Mefe'ntt  FLAVIA  NICE  CONIVNX 
â'&L  B.M.  TITVLVM  CVM  VALVIS 
AENEIS  D.S.D.  PERMISSV  HERMAE 
AVG.  L.  ACVB.  DOMLTIAE  AVG, 

Cefl  a  dire  y 

Aux  Dieux  Mânes,  66  à  la  mémoire  de  Pierus 
affranchi  de  l'Empereur  &C  Précepteur  des  En- 
fans  élevez  par  les  foins  de  nôtre  Empereur ,  a 
efté  dédié  ce  Monument  par  Flavia  Nice  (à  fem- 
me, en  reconnoiflfance  des  bons  traitemens  quelle 
en  a  receus  pendant  fit  vie ,  ayant  fait  faire  à  Ces 
frais  FEpitaphe  &C  les  verroux  de  cuivre  ,  avec  la 
permiflion  d'Hcrma  affranchi  de  l'Empereur 
èC  valet  de  chambre  de  l'Impératrice  Domitia. 

Les  Hermathenes  dont  on  voit  le  crayon  fous 
le  chiffre  xi.  de  la  mefme  Planche ,  croient  des 
Statues  fiir  des  pieds  quarrez  de  la  manière  des 
Hermès  :  mais  qui  reprefentoient  Mercure  ô£  Mi- 
nerve y  ce  mot  eftant  composé  itternm^  &C 
^/^^,quifignifient  ces  deux  Divinitez.  Pom- 
ponius  Atticus  ayant  trouvé  h  Athènes  une  de 
ces  rares  Statues ,  promet  à  Ciceron  fon  ami  de 
la  luy  envoyer  pour  fervir  d'ornement  à  fa  Bi- 
bliothèque avec  les  autres  Hermès  :  &  Ciceron 
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luy  fait  cette  réçonfe ,  Epift.  3. 1.  1.  Ce  que  vous 
m  écrivez  de  l'Hermathene  m'eft  trcs- agréable, 
&C  je  luy  deftine  un  lieu  honorable  dans  mon 
Académie  ,  dont  elle  fera  f  ornement  3  puis  que 
Mercure  eft  le  Précepteur  gênerai  de  toutes  les 
Académies  ,  &C  que  Minerve  prefidie  en  particu- 
lier à  la  mienne.  Ainfi  vous  ne  fçaiuriez  m  obli- 
ger plus  fenfiblement  qu  en  me  procurant  de  ces 
fortes  de  raretez  pour  orner  ce  lieu  là.  Et  dans 
l'Epift.  4.  du  mefme  Livre.  Faites-rnoy  la  grâce 
de  m  envoyer  au  plutôt  tout  ce  que  vous  m'avez 
acheté  èc  ramafsé  d'antiquitez ,  &  ne  perdez  pas, 
s'il  vous  plaît ,  le  fouvenir  de  ce  que  vous  m'a- 
vez promis  de  contribuer  à  remplir  ÔC  enrichir 
nôtre  bibliothèque. 

La  figure  que  nous  donnons  icy  fous  ce  chif- 
fre xi.  eft  tirée  dune  médaille  que  Fulvius  Urfi- 
nus  a  publiée  dans  Ces  images  des  Hommes  il- 
luftres*  La  bafè  de  la  Statue  aboutiflant  en  quar- 
ré  a  du  rapport  à  Mercure  ,  comme  nous  avons 
dit ,  &C  le  Cafque,  le  Bouclier  &C  la  Lance  s  at- 
tribuaient à  Minerve  ou  à  Pallas ,  qui  eftoient  les 
Deefïès  des  Etudes  &C  de  la  Guerre. 

On  ne  doit  pas  eftre  furpris  de  voir  joints  en- 
fomble  dans  cette  Statue ,  Mercure  &  Minerve, 
car  il  étoit  aflez  ordinaire  de  leur  faire  des  feftes 
&: des  fiicrifices  communs ,  parce  que  lun  pre- 
fidoit  à  l'Eloquence  &c  l'autre  à  la  Science,  &c  que 
l'éloquence  qui  n'eft  point  accompagnée  d  éru- 
dition n'eft  qu'un  fon  infru&ueux ,  ô^la  do&rine 
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fans  l'éloquence  qu'un  trefor  inutile.  Ainfi  ce  ty- 
pe mifterieux  dHermathene ,  n  avoit  pas  efté  fait  &C 
dédié  (ans  raifon  par  les  Athéniens  qui  eftoient 
les  plus  fçavans  &C  les  plus  eloquens  hommes  du 
monde,pour  ne  dire  pas  auffi  les  plus  vaillans.  Cet- 
te Hermathene  eft  le  revers  dune  médaille  dédiée  à 
Hadrien,  parce  qu'il  fè  piquoit  d'eflre  fort  fçavant 
g£  fort  éloquent  >  mais  il  eft  difficile  de  dire  qui  font 
ces  Ordiomem  dont  on  lit  le  nom  autour  de  ce  re- 
vers, parce  qu'il  îemble  que  la  Ville  à  Or  de  a  en  Ma- 
cédoine ne  terminerait  pas  le  nom  de  ces  Habitans 
en  cette  manière.  Cependant  j  ay  trouvé  dans  les 
deffeins  de  médailles  de  Monfieur  Morel  de  Ber- 
ne, cette  mefme  médaille  avec  (Hermathene  ^  au- 
tour de  laquelle  fe  lit  opaaiûn  ma  ke  ,  qui 
marque  ceux  de  cette  Ville  à'Ordea  en  Macédoi- 
ne dont  Fulvius  Urfinus  apparemment  n'avoir 
pas  bien  lu  l'Infcription.  4 

llHermambïs  eft  reprefenté  de  deux  manières 
fous  le  xn.  chiffre  de  cette  Planche.  Le  pre- 
mier des  quatre  ovales  de  ce  chiffre  tirez  d'une 
gravure  des  defTeins  de  Monfieur  de  Bagar- 
ris,  qui  fe  trouve  en  plufieurs  cabinets  ,  eft  dé- 
peint avec  une  tête  d'Epervier  ,  &C  le  fécond 
avec  une  tête  de  Chien.  Cette  idole  bizarre  dont 
Plutarque  fait  mention  étoit  une  Divinité  des 
Egyptiens  composée  de  Mercure  8C  à  Anubk  5  le 
caducée  qu  elle  porte  à  la  main  étant  le  fymbole 
ordinaire  de  Mercure ,  &  la  tête  d'Epervier  celuy 
&Anubu  y  parce  cfLAnubu  écoit  grand  chalfeur  >  ce 
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qui  fait  qu'on  le  reprefènte  autfi  avec  une  tête 
de  chien  >  &C  qu'Ovide  l'appelle  Latrator  Anubis. 
Dans  ce  dernier  type,  il  eft  vécu  en  tait  de  Sé- 
nateur ,  tenant  le  caducée  de  la  main  gauche  &C 
l'inftrument  Egyptien  appelle  Siftwm,  de  la  main 
droite ,  qui  étoit  fans  doute  une  manière  ordi- 
naire de  faire  ces  Statues ,  aufquelles  Tertullien 
fait  allufion  en  parlant  à  un  Sénateur  qu'il  veut 
railler. 

Téquô  domo  propria  pifîfùm  cum  fafcïbus  nnte^ 

Nunc  quoque  cum  Siftro  faciem  portare  Camnam. 
Mais  fi  l'on  veut  fçavoir  plus  au  long  les  morali- 
sez de  ces  types  myltetieux ,  on  peut  confulter  les 
Ecrivains  d'Hiéroglyphes. 

Les  lettres  qui  font  écrites  au  revers  du  pre- 
mier Hcrmanube  3  qu'on  a  tirées  d'une  gravure  an- 
cienne fur  une  pierre  pretieufe ,  -font  Greques  à  la 
vérité  \  mais  il  eft  difficile  d'en  tirer  aucun  fens. 
Laraifonde.celaeft,que  ce  font  de  cesmyfteres 
ridicules  des  anciens  hérétiques  Bafiiidbns  5  ou 
Gnoftiques  ,  qui  méloient  le  Paganifoe  avec  le 
Chriftianifîne,  Ô£  eompofoient  des  mots  Barba- 
res d'un  Hébreu  corrompu  qu'ils  éenvoient  en 
lettres  Greques.  Ce  mot  de  k  j  a  m  m  a  ,  qui  fe  lit 
icy  en  étoit  un  y  fiirquoy  l'on  peut  voir  le  traité 
de  Macarius  mis  au  jour  par  Chifflet ,  intitulé, 
Abraxas  fiye  de  Gemmis  Bafilidianis  ^  où  il  y  a  grand 
nombre  de  ces  fortes  de  gravures. 

Dans  le  revers  de  la  Médaille  qui  fuit ,  l'Empe- 
reur Julien  qui  étoit  non  feulement  Apoftat  de 

la 
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la  religion  Chrétienne  ,  mais  grand  Se&ateur  de 
l'idolâtrie  des  Egyptiens ,  a  voulu  exprimer  les 
vœux  publics  VOTA  PVBUCA  ,  qu'il  avoit 
rendus  à  leur  Hermmube  s  ÔC  luy-même  s  'eft  re- 
prefonté  fous  l'image  de  Serapis ,  le  boiflèau  ou 
mefore  de  bled  for  la  téte  ,  avec  le  titre  DEO 
S  E  R  A  P I D  L  Surquoy  je  ne  veux  pas  fupprimer 
les  remarques  de  Monfieur  de  Bagarris  tirées  de 
fes  papiers ,  lefquelles  remarques  m'ont  efté  don- 
nées par  Monfieur  Lauthier  curieux  d'Aix  en 
Provence, 

On  trouve,  dit-il,  plufieurs  petites  médailles 
de  cuivre  du  Dieu  Serapis ,  lefquelles  ayant  exa- 
ctement obfèrvées ,  jay  efté  perfoadé  qu  elles  re- 
prefentent  toutes  le  vifage  de  Julien  f  Apoftat, 
tantôt  (ans barbe, &C  tantôt  avec  la  barbe,  de  la 
manière  qu'il  avoit  accoutumé  de  la  porter ,  lon- 
gue Se  peignée  comme  les  Philofophes ,  les  yeux 
&C  le  nez  étant  entièrement  conformes  à  ceux  de 
Julien  ,  ce  qui  apparemment  a  efté  fait  pour 
Sflater  la  vanité  de  ce  Prince,  qui  étoit  bien  aife 
de  fo  voir  honoré  fous  l'image  d'un  Dieu ,  de 
mefme  que  Domitien  faifoit  reprefenter  fon  vi- 
fage dans  les  médailles  &C  daijs  les  Statues  fous  le 
type  de  Pallas,  &C  Commode  le  fien  fous  celuy 
d'Hercule.  Martial  1.  9.  Epigkam.  67.  parle  dune 
ftatue  d'Hercule  qui  rçprefont&it  Domitien.  Né- 
ron mit  (a  tête  de  marbre  for  le  corps  d'un  Co- 
lofle  ,  &C  quelques  Empereurs  qui  le  fàivirent, 
ôterent  fa  téte  *  ô£  y  mirent  la  leur.  Saint  Irenée  Ll 

O         dit 5' 
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dit ,  que  Simon  le  Magicien  Ce  faifoit  adorer  fous 
la  figure  de  Jupiter,  &;  fon  Heleine  fous  celle 
de  Minerve.  Suétone  dans  la  vie  de  Caligula 
rapporte  que  Livia  dédia  dans  ,  le  Temple  de 
Venus  Capitoline ,  une  ftatuë  de  ce  Prince  en- 
cor  jeune  fous  la  forme  d  un  Cupidoru  Pline  écrit 
s'  que  dans  le  Palais  d'O&avia  ,  il  y  avoit  une 
Statue  de  Cupidon  qui  reprefentok  le  jeune  Al- 

m.  eibiade.  Apulée  parle  dune  perfonnequi  hono- 
roit  les  Statues  de  cire  d'un  Défunâ: ,  qinl  avoit 
habillées  comme  le  Dieu  Bacchus.  Auffi  trouve- 
t  on  dans  plufieurs  cercueils  antiques  des  Divi- 
nitez  qui  y  font  gravées  en  bas  reliefs ,  qui  font 
les  portraits  des  hommes  &C  des  femmes  à  qui  les 
cercueils  avoient  efté  deftinez. 

lLT  ^J0^0118 ^  tout  cela  que  Pline  nous  apprend, 
qu'un  certain  Aurelius  avoit  accoutumé  de  pein- 
dre les  Deeffes  fous  le  vifage  de  quelque  eourti- 
fàne  quil  aimoit ,  &C  c eft  ce  qui  donnoit  autre- 
fois fujet  à  Juftin  le  martyr ,  de  fe  railler  des 
Payens  qui  adoroient  les  Maîcreffes  de  leurs  Pein- 
tresou  les  mignons  de  leurs  Sculpteurs., 

Si  pourtant  Ion  croit  que  ce  neft  pas  par  va- 
nité que  Julien  fe  foit  fait  reprefenter  fous  le  vi 
%e  dun  Dieu  (  ce  Prince  ayant  toujours  aftè&é 
de  paroître  modefte  en  public  )  on  peut  dire  qu'il 
Ta  fait  pour  favorifer  la  fuperftition  Payenne  qu'il 
avoir  embrafsée  :  car  Sozomene  rapporte  de  luy, 
qu  il  avoit  accoutumé  de  faire  rcprefenter  dans 
fcs  images  publiques  Jupiter  proche  de  luy ,  com- 
me 
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me  étant  venu  du  Ciel  exprés  pour  luy  donner 
les  marques  de  l'Empire  >  &C  Mars  &C  Mercure 
qui  le  regardoienc ,  témoignans  tacitement  par 
leurs  regards  qu'il  étoit  éloquent  &C  guerrier. 
Cet  Authear  ajoute  qu'il  ne  faifoit  toutes  ces  cho- 
fes  qu  afin  d'obliger  lés  fujets ,  fous  le  prétexte  de 
l'honneur  ^ju'on  luy  devoit ,  d'adorer  en  même 
temps  les  Divinitez  qui  étoient  peintes  avec  luy. 
Il  y  en  eut  même  quelques-uns  quiseftant  apper- 
ceus  de  cette  rufe ,  réfutèrent  leurs  hommages  à 
Tes  Statues  -,  Mais  le  vulgaire  crut  rendre  'feule- 
ment par  ces  cérémonies  les  devoirs  accoutumez 
aux  Portraits  des  Empereurs  :  iC  ï*ft  *'wfî ,  dit 
Grégoire  de  Nazianze  dans  la  harangue  contre 
Julien,  <\ue  les  ignorant  abufe\  s  accoutumèrent  à  adorer 
les  images  du  Paganifine. 

Sozomene  que  nous  venons  de  citer  dit  de 
plus  3  que  non  content  de  cela ,  cet  idolâtre  ne 
manqua  pas  de  faire  mêler  dans  les  Statues  &C 
dans  les  reprefèntations  qui  paroill oient  en  pu- 
blic i  tout  ce  qui  appartenoit  au  culte  des  Payent 
6C  (bus  ces  paroles  on  peut  comprendre  cette  ma- 
nière de  faire  graver  km  vifage  fous  l'image  de 
Serapis  >  particulièrement  dans  les  Médailles ,  qui 
étoient  toujours  entre  les  mains  du  peuple  :  ce 
qui  étoit  une  ancienne  coutume  des  Empereurs 
Payens ,  de  faire  adorer  leurs  ftatues  avec  celles 
des  Dieux.  Il  eft  vray  que  Sozomene  ne  fait  men- 
tion que  de  Jupiter  &C  de  Mercure  ,  èC  non  pas  de 
<   Serapis  ny  d'Anubis  :  mais  on  voit  par  les  an- 

O    2,  tiens 
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ciens  Mythologes,  qu'ils  confondoient  fouvent 
Serapis  avec  Jupiter  &C  Anubis  avec  Mercure; 
&  que  ce  neftoit  que  comme  divers  epithetes  de 
leurs  Divinitez  employez  en  differens  Pays ,  ain- 
fi  que  Serapis  &C  Anubis  étoient  particuliers  aux 
Egyptiens. 

Or  il  eft  certain  que  quoy  que  les  Romains 
ayent  fouvent  banni  de  Rome  les  Dieux  &:  les 
cérémonies  des  Egyptiens,  la  fuperftition  les  y  a 
toujours  fait  rentrer ,  &C  même  plus  hardiment 
qu'auparavant  après  la  mort  de  Conftantin  >  à 
quoy  fans  doute  n'avoit  pas  peu*  contribué  l'apo- 
ftafie  de  Julien  ,  qui  devint  grand  admirateur  de 
toutes  les  rêveries  des  Egyptiens.  Au  refte  Serapis 
étoit  ordinairement  reprefenté  par  une  efpece  de 
Panier  for  la  tête,  que  Macrobe  dit  fïgnifier  la 
hauteur  du  Soleil.  Suidas  &C  Rufin  l'appellent  un 
boiflèauou  mefore  de  bled,  parce  quon  croyoit 
que  Serapis  avcit  enfèigné  aux  hommes  les  me- 
fîires %  ou  parce  qui!  donnoit  aux  mortels  une 
abondance  de  fruits  par  le  moyen  du  Nil  'dont 
les  débordemens  rendoient  l'Egypte  fertile.  Quel- 
ques-uns même  ont  cru  ,  que  le  boifleau  étoit 
attribué  à  ce  Dieu  en  mémoire  de  Jofeph ,  qui 
fàuva  l'Egypte  de  la  famine ,  par  les  mefures  de 
bled  qu'il  avoit  eu  foin  de  ramaflèr  pendant  l'a- 
bondance, comme  l'Hiftoire  iainte  nous  l'ap- 
prend. 

Il  faut  enfin  remarquer  fur  cette  Médaille  que 
Julien  y  eft  reprefenté  avec  la  barbe,  contre  la 

coutume 
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coutume  de  fon  fiecle ,  ce  qui  luy  étoit  reproche 
par  ceux  d'Antioche  comme  une  afïè&ation  ri- 
dicule. Enquoyil  vouloit  peut-être  imiter  Marc 
Aurele  qui  portoit  une  grande  barbe  de  Philofo- 
phe-,  Se  en  effet  Eutrope  dit ,  qu'il  affedoit  d'en 
eftre  imitateur  >  car  la  barbe  &C  le  manteau 
étoient  les  deux  marques  qui  diftinguoient  les 
Philosophes ,  des  autres  hommes  :  &C  Julien  qui 
vouloit  paffer  pour  grand  Philofophe  ,  enavoit 
fait  venir  plufieurs  auprès  de  luy  >  ainfi  qu'on  le 
voit  dans  les  Autheurs  qui  ont  traité  de  fa  vie, 
&C  dans  Eunapius  qui  a  écrit  celles  de  plufieurs 
Philofophes  de  fa  Cour.  Néanmoins  toutes  fes 
Médailles  d'argent  ,  &C  une  partie  de  celles  de 
cuivre  le  reprefentent  jeune  &L  fans  barbe. 

On  appelle  Herm-heracles  la  Divinité  qui 
eft  reprefentée  au  x  1 1 1 .  chiffre,  en  manière  d'Her- 
me  avec  la  peau  de  Lion  &C  la  maffue  d'Hercule 
nommé  par  les  Grecs  Héraclès  :  ce  qui  a  du  rap- 
port à  la  coutume  qu  avoient  les  anciens  Grecs* 
de  mettre  la  Statue  de  Mercure  èC  celle  d'Her- 
cule dans  l'Académie,  parce  que  l'un  &C  l'autre 
prefidoient  aux  exercices  de  la  jeuneffe ,  fçavoir  à 
la  Lutte ,  à  la  Courfe ,  aux  Certes ,  ô£  aux  autres 
combats  des  Athlètes.  De  là  vient  que  dans  une 
Infcription  que  j'ay  copiée  à  Corfou,  jadis  appel- 
îée  Conyra ,  un  certain  Marcus  Byblus  eft  recom- 
mandé à  Mercure  &  à  Hercule. 


O  j 
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A    C  0  RF  0  V. 

A    HO  AlS    MAPKON  KAAH... 
r  A  I  O  T   TION    BTBAON  TON 

hatpona  kai  etepîeta 

E  P  M  A  I  HPAKAEI, 

Ceft  à  dire , 

La  Fille  des  Coreyreens  recommande  ou  confi- 
cre ,  £Marcm  Cale:.,  fils  de  Caïus  Byblus  fon  frotecleur 
^  bienfaiteur  à  Mercure  à  Hercule ,  ou  fi  vous 
Voulez  ,  à  Herm-heracles.  L'union  de  ^Mercure  avec 
Hercule  fignifioit  que  la  force  devoir  eftrc  accom- 
pagnée de  l'éloquence,  ou  que  l'éloquence  même 
avoit  l'art  de  dompter  les  monftres.  Auffi  les  Gau- 
lois reprefentoient  leur  Hercule  d'une  façon  par- 
ticulière avec  des  chaines  qui  fortoient  de  la  bou- 
che ,  Se  qui  enchainoient  &C  attiraient  après  luy 
fe  auditeurs.  Un  Chymifte  entefté  ne  manque- 
rofc  pas  aufli  de  trouver  quelque  Écret  caché  fous 
f  Emblème  de  cet  Herm-heracles  y&  diroit  que  les 
Anciens  vouloient  marquer  par  là  quelque  pré- 
paration du  Mercure  élevé  à  une  grande  perfe- 
£tion  par  les  douze  travaux  d'Hercule ,  c'eft  à  di- 
re, par  douze  cohobations.  Mais  il  nous  faut 
maintenant  expliquer  les  autres  figures  de  Divini- 
tez  composées  d'Hermès  ,  qui  ne  font  point  faites 
en  Termes  comme  celles  que  nous  venons  de  voir. 

L'hermeros  dont  on  voit  le  crayon  au 
chiffre  xiv.  de  la  planche  cy-deftiis,  eft  une  pe- 
tite 
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tite  ftatue  de  bronze  qui  reprefênte  un  Dieu 
composé  de  Mercure  &C  de  Cuf  idon  appellé  par  les 
Grecs  Bros.  Auffi  ce  jeune  garçon ,  dépeint  com- 
me on  nous  reprefènte  Famour ,  tient  le  caducée 
&C  labourfè.,  qui  font  les  deux  caractères  fcu$  le£ 
quels  on  a  de  coutume  de  defîgner  Mercure. 
Les  Anciens  vouloient  {ans  doute  faire  entendre 
par  cet  Emblème ,  que  l'éloquence  &C  1  argent 
éioient  neceffaires  à  un  amant.  Pline  parlant  des 
beaux  ouvrages  des  Sculpteurs ,  fait  mention  de^ 
Hermerotes  d'un  certain  Taurifcus ,  &C  ce  motfr- 
à'Hermerds  a  efté  fouvent  donné  en  flirnem  par 
les  Romains  ô£  par  les  Grecs.  11  y  en  a  plufieurs 
exemples  dans  les  Infcriptions  de  Gruter.  En 
voicy  deux  particulières  que  j'ay  trouvées  à  Ro- 
me &C  à  Die. 

A  ROME. 

HE  R  ME  ROTI 
AVG.  LIB. 
FRAEPOSITG  TABVLAR. 
RATIONIS  CASTRENSIS 
FRATRI  INDVLGENTISSIM. 
AMPLIATVS  AVG.  LIB.  FECIT 

C'eft  une  Epitaphe:  qui  fignifie , 

A  U  mémoire  ctHermeros  affranchi  de  £  Empereur \ïn- 
tendant  des  Secrétaires  du  Camp  ,  Ampliatm  affranchi  de 
£  Empereur  aconfacré  ce  Monumenti fin  très-  bon frère. 

A. 
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*A    D  l  5i 
D.  M. 

L.POMP.FAVSTINI  FILI  PIISSIMI 
DEFVN. 

ANN.  X.  QVEM  POST  MORTEM 
FRATR. 

EIVS  SEVERIANL  L.POMP.HERME 
ROS  PATER  AMISERAT. 

C'eft  une  Epitaphe  dédiée, 

*Aux  Dieux  Mânes  O*  à  la  mémoire  de  Luc i us  Pom- 
petus  Fauflinus  decedé  après  fin  frère  Seyeriams  à  l'âge 
de  dix  ans9  par  Lucius  Pompeius  Hermeros  fin  Père* 

La  figure  marquée  par  le  chiffre  x  v.  de  la  Plan- 
che cy-deflus,  nous  reprefente  un  Herm-harpo- 
cr  ate  ,  car  il  a  des  ailles  aux  talons  comme 
Mercure ,  Scil  met  le  doigt  fiir  la  bouche  comme 
Harpacrau ,  qui  étoit  le  Dieu  du  Silence  parmi 
les  Egyptiens.  Ils  ont  peut-eftre  voulu  nous  faire 
entendre  par  là  que  le  fîlence  étoit  quelquefois 
cloquent , principalement  aux  amans,  chez  qui 
le  fecret  eft  très  neceffaire ,  &C  qui  parlent  /bu- 
vent  mieux  des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce  qu'il 
porte  for  la  téte  eft  le  bruit  du  Pécher,  arbre  dé- 
dié à  Harpocrate  >  &c  aux  autres  Divinitez  Egyp- 
tiennes, comme  nous  dirons  cy-aprés  en  pariant 
de  ce  Dieu. 

La 
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La  Fable  ^Hermaphrodite  dépeinte  dans  les  gra- 
vures x v i .  &C  x v 1 1 »  d'après  une  cornaline  &  une 
autre  pierre  pretieufè  de  Monfieur  Lauthier ,  efl: 
aflèz  connue.  La  première  le  reprefènte  dans  le 
bain  preft  à  embrafler  (à  chère  Nymphe  Salma- 
cis ,  avec  laquelle  il  ne  devint  qu'un  corps ,  qui 
néanmoins  retint  les  deux  (exes.  Quatre  figures , 
qui  font  peut- eftre  des  Syl vains  &C  des  Nymphes 
des  bois ,  f  un  defquels  joiie  de  la  flûte >  font  les 
témoins  de  fà  Metamorphofè. 

La  féconde  le  dépeint  déjà  changé  de  la  ma- 
nière qu'on  le  voit  à  Rome  dans  des  Statues  an- 
tique de  marbre  &C  de  bronze ,  &C  comme  Aufo- 
ne  le  décrit  dans  cette  Epigramme. 

Mercurio  gemtore  fatur  génitrice  Cjtherd 
Nominis  ut  rnixti, fîccorporis  Hermaphrodites , 
Concretus  fexn  ^fednon  ferfeUus  utroquey 
Ambigu*,  Veneris  neutrd  potiundus  amorï. 
Par  ce  type  les  Anciens  ont  auffi  voulu  faire  une 
Divinité  composée  de  Mercure  &£  de  Venus  appe- 
lée des  Grecs  Aphrodite ,  pour  joindre  l'éloquence 
ou  le  commerce  dont  Mercure  étoit  le  Dieu ,  avec 
les  plaifirs  ;  ou  bien  pour  faire  voir  que  Venus 
étoit  de  l'un  S>C  de  l'autre  fexe.  En  effet  le  Poète. 

P  Calvus 


* 
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Calvus  appelle  Venus  un  Dieu  ,  Tollentèmqm 
Deum  Fenenm,  de  même  que  Virgile  au  deuxiè- 
me livre  de  (on  Encide. 

Difcedo  ac  ducente  Deo  flammam  inter  ^  hoftes 

Sxfedior. 

Quelques  Critiques  qui  n'avoient  peut-eftre  pas. 
fait  cette  remarque  y  ont  voulu  remettre  Deâ. 
Levinus  en  parlant  de  cette  Divinité  dit:  Ayant 
donc  adoré  Venus  foit  Femelle ,  fou  Mâley  de  même  qu  eft 
la  Lune.  Ariftophane  l'appelle  Afhroditon  au  genre 
neutre ,  &i  Hefychius  Aphroditos ,  folon  la  corre- 
ction de  Saumaife.  Theophrafte ,  dit-il ,  ajjure  quA- 
phroditos  ou  Venus  eft  Hermaphrodite  y  &>  qu'en  î  Ijle  de 
Chypre  proche  d '  Amathufe ,  on  uoit  fa  ftatuë  qui  a  de  la 
barbe  comme  un  homme  ,  &C  ce  n  eft  pas  la  feule]  Di- 
vinité payennequon  ait  fait  mâle  ôt  femelle  \  nous 
avons  veu  dans  le  commencement  de  ce  Traité 
qu'ils  attribuent  le  genre  mafculin  &C  féminin 
à  la  Lune. 

Les  Médailles  Confiilaires  de  la  famille  Cajfta 
nous  donnent  les  portraits  de  Liber  &C  de  Lïberay 
comme  ils  font  nommez  dans  des  Infcriptions  an- 
tiques, c  eft  à  dire,  de  Bacchus  mâle  &C  de  Bacchus 
femelle,  que  quelques-uns  difent  eftre  Ceres.  Ar- 
temidore  dans  fon  explication  des  Songes ,  parle 
des  Bacchi  &i  desBacchœ>  quoy  qu'à  la  vérité  fous 
ce  dernier  nom  on  puiffe  entendre  les  Bacchantes  : 
Orphée  dans  l'Hymne  contre  Mifés  écrit  pofîti- 
vement  qu'on  a  toûjours  cru  Bacchus  des  deux 
fèxes. 
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Il  y  avoit  une  fortune  virile  &C  une  fortune 
femelle ,  &C  je  donneray  dans  un  autre  endroit 
une  Statue  &C  une  Infcription  d'une  fortune  bar- 
bue, FORTUNE  BARB  ATi£.  U  y  a 
même  des  anciens  Autheurs ,  qui  difènt  que  tous 
les  Dieux  étoient  de  l'un  8C  de  l'autre  fèxe,  for 
quoy  je  renvoyé  les  Curieux  aux  Mythologues, 
de  peur  de  m'arrefter  inutilement  à  un  fujet  qu'ils 
ontaflèz  éclairci. 
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LEschofes  làcrées,  dit  Hippocrate,  ne  doi- 
vent eftre  communiquées  qu'aux  perfonnes 
fecrées.  C  eft  pour  cela  que  les  anciens  Egyptiens 
ne  communiquoient  que  par  une  efpece  de  ca- 
bale aux  Prêtres  du  Soleil  àc  à  ceux  qui  dévoient 
foccederà  la  couronne  ,  ou  au  miniftere,  les  lè- 
crées  de  la  Nature ,  ô£  les  particularitez  de  leur 
Hiftoire  &C  de  leur  morale.  Les  plus  (âges  des 
Grecs  les  alloient  confolter  pour  apprendre  par 
une  confidence  dont  ils  tâchoient  de  fè  rendre 
dignes,  ce  que  la  renommée  &C  les  livres  ne  leur 
pouvoient  enfèigner  3  &C  on  voit  mefine  dans  les 
Livres  facrés  que  Moyfe  ne  dédaigna  pas  de  s'in- 
ftruire  dans  toutes  leurs  foiences.  Delà  vint  par- 
mi eux  luûge  des  Hiéroglyphes  ou  Figures  my- 
fterieufès  fous  lefquelles  us  cachoient  leur  politi- 
que Se  leur  morale.  Delà  vinrent  encore  les  noms 
des  Divinitez  qu'ils  donnoient  aux  chofès  créées 
pour  leur  attirer  le  refpe£t  des  hommes  ,  6c  les 
confècrations  qu'ils  faifoient  aux  Dieux  de  plu- 
sieurs cholès  qu'ils  plaçaient  en  public ,  comme 
des  Pyramides  à  Vulcain ,  des  Hermès  à  Mercu- 
re ,  &C  des  Obélisques  au  Soleil. 

Mais  outre  cela  ils  avoient  des  cachets  ,  des  ba- 
gues, des  figures  ,  des  ftatues ,  §£  des  Talifaians, 
qu'ils  gravoient  fous  certaines  conftellations ,  &C 
for  des  métaux  propres  à  recevoir  &C  à  conforver 
ïimpreffîon  de  chaque  Aftre ,  pour  fèrvir  à  leurs 
intentions ,  comme  à  la  guerifon  des  maladies ,  ou 
à  la  preforvation  des  dangers, 

F   }  Suivant 
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Suivant  les  dogmes  de  cette  école ,  les  graveurs 
repefèntoient  Harpocrate  le  Dieu  du  Silence  &C 
des  myfteres ,  en  différentes  façoris ,  fur  diverfès 
pierres  pretieufès  qu'on  faifoit  gloire  de  porter 
1 3i«  au  doigt ,  comme  le  remarque  Pline  :  Déjà  >  dit- il, 
e'  '  nos  Romains  commencent  à  porter  dans  leurs  bagues^ 
Harpocrate  ^  les  autres  Dieux  Egyptiens, 

Harpocrate  étoit  eftimé  fils  d'Ofiris  ô£  dlfis  5  &C 
parce  qu  on  le  croyoit  le  Dieu  du  Silence ,  on  le 
reprefèntoit  ordinairement  le  doigt  fur  la  bouche, 
pour  faire  figne  de  fè  taire,  comme  dit  Varron,  qui 
dit,»?  ''vouloir  rien  enfeigner  davantage  de  ce  Dieu  y  de 
peur  de  uioler  le  filence  qu'il  recommande.  Le  doigt 
qui!  met  far  fa  bouche  eft  le  fécond  doigt,  ap- 
pelle par  les  Latins  ,  Salutarisy  dont  on  a  coutume 
'  ».  de  fè  fervir  pour  impofèr  filence.  Apulée  dit, 
Mettes  le  doigt  qui  eft  proche  du  poulce  fur  la  bouche 
o*  taife^rvout.  Aufbne  pour  recommander  le  dé- 
cret s'exprime  ainfi. 

Aut  tua  Sigalion  Aigyptlus  o feula  fignat, 
i  f .  Voyez  ce  que  dit  là-deffus  S.  Auguftin  dans 
',l8,  fà  Cité  de  Dieu.  Suidas  rapporte  qu  un  certain 
Heraifcus  Egyptien  étoit  né  le  doigt  colé  aux 
Lvres  :  ce  qui  pouvoit  facilement  arriver  par  Fi- 
magination  de  quelque  femme  frapée  de  la  vue 
des  Harpocrates ,  dont  on  voyoit  les  Statues  dans 
leurs  Temples,  &C  dans  les  Places  publiques. 

Dans  la  gravure  marquée  du  nombre  x  v  m  i . 
de  cette  Planche ,  Harpocrate  eft  affis  fur  une 
Autruche,  èc  porte  à  fbn  revers  le  Soleil  èc  la 

Lune 
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Lune  dont  il  étoic  cru  le  fils  \  puis  qu  Offris  &C 
Ifis  PereôC  Mere  cTHarpocrate ,  ttoient  chez  les 
Egyptiens  ce  que  le  Soleil  &C  la  Lune  font  chez 
les  autres  peuples.  11  y  en  a  qui  difent  quOfiris 
eft  le  mefine  que  Serapis  ,  Bacchus ,  le  Soleil ,  Ju- 
piter,  &C  Pluton ,  &C  qu'Ifis  étoit  auflTi  la  même 
que  Junon  ,  Cerés  ,  la  Lune  &C  Proferpine.  Ma- 
crobe  dans  Ces  Saturnales  rapporte  tous  les  Dieux 
à  Apollon  déguisé  fous  difïerens  noms.  Et  nous 
pourrions  dire  (ans  trop  moraliftr  que  les  Anciens, 
joignoient  Harpocrate  le  Dieu  du  Silence  avec 
leurs  autres  Dieux  >  afin  dimpofèr  filence  à  ceux 
qui  auroient  voulu  foûtenir  que  tous  ces  Dieux 
n  avoient  efté  que  des  Hommes  mortels  comme 
les  autres  hommes  -,  ou  bien  pour  nous  apprendre 
que  tous  les  Dieux  qu  on  adoroit ,  étoient  renfer- 
mez en  un  foui  ,  qui  nous  impofoit  filence. 

Les  lettres  du  revers  de  cette  Médaille  font 
de  ces  carafteres  fantaftiques  des  hérétiques  Ba- 
filidiens  &C  Gnoftiques  ,  qui  méloient  impuné- 
ment les  myfteres  de  la  Religion  Chrétienne  avec 
les  foperftitions  desPayens. 

Dans  la  figure  xi  x.  Serapis  &C  Harpocrate 
font  reprefèntez  avec  ces  lettres  Conserv  a  te 
me  :  ce  qui  fait  connoître  que  c eftoit  quelque  et 
pecedeTalifmanquonportok  fur  foy,pour  de- 
mander à  ces  deux  Divinitez  la  confervation  de 
la  fanté  ô£  leloignement  des  maux  qui  pou- 
voient  arriver. 

Dans  k  pierre  marquée  par  le  chiffre  x  x.  Har- 
pocrate 
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pocrate  eft  aflis  fur  la  fleur  du  Lotus,  herbe  dé- 
diée au  Soleil,  parce  que  fa  fleur  s'ouvre  au  Je- 
4.  ver  du  Soleil  &C  Ce  ferme  quand  il  Ce  couche.  Diof- 
X4'  coride  parle  des  proprietez  de  cette  plante  qui 
étoit  très- commune  en  Egypte,  &  qui  fer  voit  d  a- 
Jiment  aux  Egyptiens ,  d'où  vient  qu'on  les  ap- 
pelloit  Lotofhagi  y  mangeurs  de  Lotus.  Les  lettres 
gravées  au  revers  (ont  de  ces  myfteres  des  Bafili- 
diens  dont  nous  avons  parlé.  On  peut  appeller  la 
figure  xx  i .  un  Herm-harpocrate  ,  comme  celle  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention ,  car  elle  tient  de  la 
droite  un  fouet,  &C  eft  aiïife  fur  la  fleur  du  Lotus 
comme  Harpocrate ,  &  de  la  main  gauche  elle  tient 
Je  caducée  de  éMercare. 

Le  type  xxi  ri.  eft  un  Harpocrate^  affîs  for  le 
Lotus  entre  le  Soleil  8£  la  Lune  Ces  Pere  &c  Mere. 

Le  xxi  v.  eft  le  mefme  Harpocrate  débout ,  avec 
les  lettres  au  revers  qpanoc  a  a  a  n  e  :  par  le£ 
quelles  les  hérétiques  Bafilidiens  invoquoient  le 
Ciel  Se  le  vray  Dieu  que  les  Juifs  appelloient 
A  dm  ai. 

Au  xxv.  Harpocrate  eft  dépeint  avec  une  téte 
de  lyon,  des  oyfeaux  autour  de  luy  &C  la  tête  de  la 
Lune.  Alexander  Haies  veut  que  ces  oy/eaux 
fuliènt  des  Anges  attribuez  aux  orbes  celeftes  des 
Planètes ,  par  les  Bafilidiens  ,  ô£  dit  qu'ils  appel- 
aient Saturne ,  Caffiel  j  Jupiter ,  Sackielj  Mars ,  Sa- 
muel  \  le  Soleil ,  Muhae  ;  Venus ,  Anahel  j  Mercure^ 
Raphaël-,  &c  la  Lune  aufti  éMichaei\  fùrquoy  Ion 
peut  confulter  le  livre  intitulé ,  Macanj  Abraxas. 

|  A  E  H  I 
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aehioïû  font  les  fept  voyelles  des  Grecs ,  fous 
lefquelles  ces  Hérétiques  cachoient  le  nom  de 
jehoya ,  &C  Otiel  étoit  quelqu'un  de  leurs  efprits 
Angéliques. 

La  figure  xxvi.eft  le  revers  dune  médaille 
Egyptienne  d'Antonin  Pie  avec  une  tête  d  Har- 
pocrate. 

Dans  la  x  xv  1 1 .  Harpocrate  eft  aflîs  fur  une  tê- 
te d' Afne ,  mife  à  la  renverfe  ,  &C  ces  lettres  au  re- 
versicxYPON  kai  ANEiKHTON,qui{bntdes 
epithetes  de  fort  &C  £  invincible  que  les  Bafilidiens 
donnent  icy  à  kuxjao  ou  jehova,  pour  leur  fèrvir 
de  prefèrvatif  dans  les  dangers  >  &C  d'aflurance 
contre  leurs  ennemis. 

La  x  x  v  1  n.  reprefènte  Harpocrate  aflîs  fur  le 
Lotus  &c  environné  de  douze  animaux. 

La  xxix.  eft  le  même  Dieu  avec  les  fèpt  voyel- 
les Greques  qui  fignifioient  le  mot  Jehova  ,  com- 
me nous  avons  déjà  dit.  Et  le  nombre  xxx.  re- 
prefente  la  tête  de  ce  Dieu  avec  une  Corne  d'a- 
WU*nCe ,  qui  marque  la  fertilité  de  l'Egypte  où 
il  étoit  particulièrement  adoré. 


Nous 
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Nous  avons  donné  dans  les  Planches  précéden- 
tes des  Harpocrates  de  diverfes  façons  cirez  des 
gravures  &C  des  médailles.  En  voicy  qui  font  co- 
piez d'après  de  petites  Statues  antiques  de  bron- 
ze ,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. 

xxxi.  xxxri.  xxxin.  Les  trois  premières 
ne  font  pas  fort  différentes  les  unes  des  autres.  La 
Corne  d'abondance  étoit  le  fymbole  de  l'abon- 
dance ô£  de  la  fortune,  8c  cet  efpece  de  panier 
for  la  tête  étoit  l'ornement  ordinaire  de  Serapis , 
qui, comme  difent  quelques-uns,  étoit  k  même 
qu  Ofîris  Pere  d'Harpocrate. 

xxxi  v.  La  tête  rayonnante  dufoivant,  con- 
firme le  fentiment  de  ceux  qui  difent  qu  Ofîris 
n'étoit  point  un  autre  Dieu  que  le  Soleil. 

xxxv.  Cet  Harpocrate ,  outre  la  Corne  d'a- 
bondance &C  le  ferpent  entortillé  à  un  bâton 
qui  étoit  donné  à  Efoulape ,  a  encore  des  aifles 
&C  une  troulfe  de  flèches  comme  Cupidon ,  &C 
à  fes  pieds  deux  animaux  que  la  petitefle  em- 
pefche  de  bien  diftinguer  ,  &C  que  quelques- uns 
prennent  pour  un  Lièvre  SC  pour  un  Epervier. 
Surquoy Ton  peut  voir  une  explication  fort  bien 
entendue  qu'en  a  donnée  depuis  peu  Monfîeur 
Smetius  dans  le  livre  des  Antiqukez  de  Nimegues, 
qui  n  eft  autre  chofè  que  la  defcription  des  pièces 
antiques  de  fon  cabinet. 

Celuy  qui  eft  reprefenté  dans  la  figurexxx  v  i. 
eft  vétu  d'une  robe  longue  jufqu'aux  talons,  qui 

Q_  z  eft 
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eft  peut-eftre  cette  forte  de  Robe  appeliée  Bafa- 
ra  ,  qu'on  donnoit  à  Bacchus ,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'Hefychius  ,  de  Pollux  &C  des  Statues 
de  Bacchus.  Phornutus  &C  le  Scholiafte  d'Hora- 
ce croyent  que  ce  mot  de  Bajfara  venoit  dune 
ville  de  Lydie  appeliée  Bajfara ,  d'où  la  mode  en 
étoit  venue.  Mais  qu  a  de  commun ,  me  dira- 
ton,  Bacchus  avec  Harpocrate,  puifque  le  vin 
fèrt  plutôt  à  faire  parler  &C  à  découvrir  les  fècrets, 
qu'à  garder  le  filence  ?  Je  répons ,  que  c  eft  pour 
cette  même  raifon  qu'on  a  joint  ces  deux  Dieux 
enfèmble  ,  afin  d'exhorter  les  hommes  qui  ai- 
moient  Bacchus ,  d'y  joindre  toûjours  Harpocra- 
te, St  de  modérer  par  le  filence  l'envie  de  parler 
que  le  vin  infpire. 

Ce  qui  eft  reprefenté  fur  la  tête  de  cette  pe- 
tite Statue  ,  &C  de  plufieurs  autres,  eft,  comme 
on  croit,  le  fruit  du  Pefcher:  qui  étoit  un  arbre 
dédié  à  Harpocrate,  parce  que  fes  fruits  reflèm- 
blent  au  Cœur ,  &C  (es  feuilles  à  la  langue  ,  ainfi 
que  Plutarque  Ta  remarqué  ;  par  où  les  Anciens 
ont  voulu  fignifier  le  parfait  accord  qui  dévoie 
eftre  entre  la  langue  &C  le  cœur.  Il  eft  vray  que 
dans  la  Table  Hiéroglyphique  de  Bembus  >  cet 
ornement  de  tête  d'Harpocrate  y  eft  reprefènté  de 
différentes  manières,  tantôt  comme  une  fleur,  tan- 
tôt comme  une  plante ,  tantôt  comme  des  plumes 
d'Autruche,  ou  comme  des  Serpens  :  &C  (ans  doute 
que  toutes  ces  choies  avoient  chacune  leur  myftere, 
i.  que  nous  ne  pouvons  àprefènt  pénétrer.  Apulée 
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dans  Ces  Metamorphofes  faiifànt  le  portrait  a  Ifîs, 
dit ,  quelle  avoit  au  fommet  de  ht^tefte  n>ers  le  front 
un  rond  en  manière  de  miroir  ^doù  éclatoit  une  lumiè- 
re y  comme  celle  delà  Lune»f$  à  droite  a  gauche 
des  ferpens  qui  sélevoient  en  manière  danfe  autour  de 
ce  rond. 

xxxvi  i.  Celuy  qui  fuit  eft  reprefenté  avec  un 
ornement  de  tête  particulier  ,  &C  a  les  cara&eres 
d'un  Harpûcrate,  dïm  Cupidom  &C  d'un  Efculape,  puis- 
qu'il met  le  doigt  fur  la  bouche,  qu'ila des  aides, 
une  troufTe  de  flèches  &C  le  ferpent  entortillé  à 
un  bâton.  L'union  d'Harpocrate  avec  Cupidon 
veut  dire  que  l'amour  a  befoin  du  fecret ,  &C  cel- 
le d'Harpocrate  avec  Efculape  peut  fignifier  la 
difcretion  qu'un  Médecin  doit  à  fon  malade  de 
la  confidence  qu'il  luy  a  faite  >  &C  au  fonds  le 
filence  eft  neceftaire  en  bien  des  rencontres.  Les 
Pythagoriciens  en  avoient  fait  une  vertu ,  ô£  les 
Romains  une  Divinité  qu'aïs  appelloient  la  Deeffe 
Tacha  félon  le  témoignage  de  Plutarque.  La 
boule  qui  pend  du  col  de  cette  Statue  eft  ce  que 
les  Latins  appelloient  Bulla  ,  que  les  Enfans  por- 
toient  avant  l'âge  de  pube:rté ,  dont  nous  aurons 
occafion  de  parler  plus  amplement  dans  la  fuite. 

On  peut  remarquer  dans  la  petite  Statue 
xxxvni.  plus  de  Dieux  joints  enfemble  que 
dans  les  précédentes.  Le  Soleil  y  eft  marqué  par 
les  rayons  -,  la  Lune  par  le  croilfant  qui  eft  fur  fà 
tête;  Harpocrate  parle  doigt  fur  la  bouche-,  Cerés 
par  la  Corne  d'abondance:  \  Cupidon  par  la  troufle 

0^3  de 
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de  flèches  -,  Efîuhpe  par  le  ferpent  \  éMereure  par 
les  ailles  aux  talons  \  &C  Bacchus  par  la  couronne 
de  lierre.  De  forte  que  l'on  peut  prendre  cette  pe- 
tite Statue  pour  un  Panthée  dont  nous  parlerons 
bien- tôt  j  car  les  Payens  faifbient  fouvent  un  Dieu 
feul ,  de  plufieurs  Dieux ,  &c  les  joignoient  ainfi 
félon  leurs  fantaifies  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
cette  Infcription  que  j'ay  trouvée  dans  mes 
voyages. 

%A  Delos.. 
no  h  A  i  os  „ 

TOTTfi.  

T  II  E  P.  EATTîiN  . 

TiîN    iAlftH  SAPAIIIA^ 
12IAI    ANOÏBlAl  APn© 
K  P  A  T  E  I  AiOSKOÏPOlS 

Eni  IEFEiiS 
2TA2EOÏ    TOT  $IAO 
KAEOÏS    K  O  A  £1  N  H  ©  E  N. 

Ce  qui  fignifie  qu'un  certain  IPublms  ay oit  fait 
quelque  ^vœu  pour  la  fanté  des  fiens>  à  Serapis,  Ifis,  Anu- 
his  y  Harpocrate  0*  aux  fils  de  Jupiter  Cafior  e>  Pollux,. 
té  qu  il  l  a^voit  exécuté  à  fes  propres  frais  ^fous  la  Prefi 
trife  de  Stafeus  fils  de  Philodes ,  natif  du  quartier  (ÎA- 
thenes  ,  apellé  Colonos.  Je  ne  fçay  mefine  fi  le  mot 
Diofcuris ,  ne  doit  point  être  rapporté  à  Anubis  &C 
à  Harpocrate,  comme  fils  de  Jupiter  ou  Serapis; 
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de  mefme  que  ce  titre  êtoit  donné  à  Caftor  &  à 
Pollux  qu'on  napas  accoutumé  de  joindre  avec 
les  Divinitez  Egyptiennes.Tous  ces  Dieux  d'Egy- 
pte eftoient  qualifiez  en  Grec  Synnaï  6c  (ywbomiy 
c  eft  à  dire  qui  eftoient  adorez  dans  les  mefmes 
Temples  &C  aux  mefmes  Autels  :  &C  avec  eux  0 fi- 
ns ,  Bubaftis ,  A  fis ,  &C  Rorus.  Artemidore  dans  Ces 
Explications  des  Songes ,  dit  que  quand  on  fonge 
la  nuit  qu'on  voit  Serapis ,  Ifis ,  Anubis  &C  Harpo- 
crates ,  ou  leurs  Statuts  &C  leurs  Cérémonies ,  &C 
celles  des  autres  Dieux  qui  s  adorent  dans  les  mef- 
mes Temples  &C  aux  mefînes  Autels  (  Synnaon  <&* 
Symbomon  )  cela  prefige  des  chagrins,  des  dangers, 
des  menaces,  &C  des  malheurs.  Si  Ton  veut  fçavoir 
tous  les  myfteres  d'Harpocrate  on  peut  confalter 
un  Livre  intitulé ,  Gifierti  Cuperi  Harpocrates  ,  im- 
primé à  Amfterdam  en  Tannée  1 676. 


Des 
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Cette  Statue  antique  eft  un  bronze  de  la  hau- 
teur quelle  eft  icy  reprefèntée  ,  à  Rome  dans  le 
Cabinet  de  curiofitez  de  Monfieur  Jean  Pierre 
Bellori  Antiquaire  du  Pape,  qui  s  eft  aflez  fait  con- 
noître  aux  Sçavans,  par  fes  explications  de  la  Co- 
lonne Trajane  &C  Antonine,  §>C  par  plusieurs  au- 
tres Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public.  Il  me  per- 
roit  dans  mon  premier  Voyage  d'Italie  d'en  taire 
tirer  un  deffein. 

On  la  peut  nommer  en  termes  d'antiquité  une 
Statue  Panthe'e  ,  ÔC  en  Latin  Sïgnum  Pan- 
theum  :  car  les  Romains  appelloient  figna ,  les  petites 
ftatuës  de  bronze  d'un  pied  ou  d'un  demy  pied 
de  haut  comme  eft  celle-cy ,  ô£  mefme  plus  hau- 
tes *,  &C  flatua  y  les  grandes  au  naturel ,  ou  un  peu 
moins  grandes  :  &C  les  plus  hautes  qu'on  appelloit 
des  Coloflès  :  mais  comme  le  mot  de  fîgne  en 
François  n'eft  pas  en  ufàge  pour  fignifier  lamefine 
chofe ,  nous  les  confondons  avec  les  ftatuës ,  com- 
me ils  le  faifoient  (buvent  en  Latin ,  de  quelque 
grandeur  ou  métal  qu'elles  fuflènt. 

Les  ftatuës  Fanthées  eftoient  des  ftatuës  qui  par 
les  différentes  marques  dont  elles  eftoient  accom- 
pagnées reprefentoient  tous  les  Dieux  ,  ou  du 
moins  une  grande  partie  des  plus  confiderables, 
n  a  h  en  Grec  fignifiant  Tout ,  &C  ©  e  o  2  Dieu. 
Ainfi  ils  appelloient  Tanthea  les  Temples  où  ils 
adoraient  tous  les  Dieux  enfemble  &C  où  Ton 
voyoit  tous  leurs  portraits  :  tel  qu'étoit  ce  célèbre 
Fantbeum  de  Rome,  qui  fut  dédié  par  BonifecelII. 

R  à 
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à  la  (àinte  Vierge  &C  à  tous  les  Saints.  Il  eft  bâti  en 
forme  ronde,  ce  qui  le  fait  maintenant  appeller 
Santa  Maria  délia  Rotonda.  Il  y  avoit  à  Athènes  ce- 
luy  que  Paufanias  appelle  le  Temple  commun  des 
Dieux  ,  &C  Ton  voyoit  de  ces  fortes  de  Temples  en 
plufieurs  autres  Villes. 

Il  ne  fora  pas  difficile  à  ceux  qui  font  un  peu 
éclairez  dans  l'Antiquité  d'obferver  les  marques 
de  la  plupart  des  Dieux ,  jointes  enfomble  dans 
cette  ftatue.  L'ornement  qui  eft  élevé  au  defliis 
de  (a  téce  eft  particulier  à  la  DeefTe  Ifis ,  qu'on  re- 
prefonte  coeffée  ordinairement  avec  des  Penna- 
ches ,  des  Fruits,  des  Serpens,  des  Paniers,  des  efpe- 
ces  de  Mitres,  &C  d'autres  chofès  bizarres.  Le 
Croiflànt  eft  le  figne  de  la  Lune ,  la  Couronne  qui 
eft  au  deflbus  marque  (ans  doute  fuwn ,  à  qui  on 
donnoit  l'epithete  de  Reine.  La  coiftiire  avec  les 
cheveux  pendans  for  l'épaule ,  èc  l'air  du  vi&ge 
doux  ô£  agréable  pouvoit  defigner  Venus  ;  les 
ailles  aux  épaules  font  celles  que  Ton  donne  à  la 
FiSîoire.  Le  Carquois  de  flèches  appartient  à 
Diane  Deefle  des  Bois  ,  &C  à  Cupidon.  La  Corne 
d'abondance  que  cette  Statue  porte  à  la  main 
gauche  eft  l'Emblème  de  Cerés ,  de  C  Abondance, 
&C  de  quelques  autres  Divinitez  qu'on  croyoit 
contribuer  à  la  fertilité  de  la  terre.  Le  Serpent  en- 
tortillé à  fon  bras  droit  eftoit  le  caractère  de  la 
Deeflè  Salus  ,  qui  prefidoit  à  la  Santé.  La  peau  de 
chèvre  qui  couvre  une  partie  de  la  poitrine  étoit 
donnée  à  pnon  &C  aux  Bacchantes.  La  robe  lon- 
gue 
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gue  jufqu'aux  talons  eftoit  l'habillement  de  Miner- 
nje  Deefle  des  Sciences ,  &C  enfin  le  timon  de 
navire  qu'  elle  tient  de  la  main  droite  eft  attribué 
à  la  Fortune ,  qui  felon  le  fentiment  des  Payens, 
gouvernoit  le  monde ,  comme  un  timon  fèrt  à 
gouverner  un  vaifTeau.  Ainfi  cette  Statue  repre- 
(ente  prefque  toutes  les  Deefles ,  comme  il  y  en  a 
d'autres  qui  reprefentoient  tous  les  Dieux  ,  &C 
non  pas  les  Deeflès  j  &C  mefme  quelques-unes  qui 
reprefentoient  les  uns  &C  les  autres  enfèmbfe, 
comme  en  la  petite  gravée  dans  l'ovale  qui  eft 
au  deflbus  du  deflèin  de  celle-cy ,  &C  que  nous 
expliquerons  bien-tôt. 

Lucien  dit  >  qu'il  avoit  vu  en  Syrie  la  Statue 
d'une  Deeffe,  qui  à  la  vérité  eftoit  faite  pour  une 
Junon,  mais  qui  avoit  quelque  chofe  de  Pallas, 
de  Venus ,  de  la  Lune  5  de  Rhea ,  de  Diane ,  de 
Nemefis  &C  des  Parques.  Ruffin  dans  fon  Hiftoire  i.u 
Ecclefiaftique ,  écrit  qu'à  Alexandrie  fous  l'Empire 
de  Theodofe ,  il  y  avoit  encore  une  Idole  de  Se- 
rapis  composée  de  toutes  fortes  de  Métaux  èC  de 
toutes  fortes  de  Divinitez.  Apulée  dans  fesMeta- 
morphofes,invoquant  laDeeflè  Ifisjappelle  Diane  > 
Ceres ,  Venus  &C  Fro fer  fine  :  &C  une  infcription  de  la 
mefme  Deefle  dans  Gruter  luy  dit  j  A  toy  Deejfe 
)fis ,  qui  quoy  quune  feule  es  cependant  toutes  chofes  : 

Te  tibi  una  qum  es  omnia  dea  isis.  Ma- 
crobe enfin,  comme  nous  l'avons  remarqué  cy- 
deflus ,  prouve  que  toutes  les  Divinitez  fe  rappor- 
tent au  Soleil.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils 

R  -h  compo 
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compofoient  des  Statues,  qui  par  leurs  différen- 
tes marques  exprimèrent  tous  leurs  Dieux. 

L'ovale  qui  eft  au  deflbus  de  cette  figure  eft 
tiré  dune  gravure  antique ,  qui  reprefente  auffi 
une  Idole  Panthée.  Le  foudre  indique  Jupiter  ;  le 
Caducée  qu  elle  tient  à  la  main  Mercure  ;  la  grai- 
ne de  Pavot  >  Proferpine  \  lepy  de  Bled  ,  Cerés  ;  Tin- 
ftrument  appelle  S'îflrum ,  la  Deeflè  Ifis  \  la  Corne 
d  abondance  &C  le  Timon ,  la  Fortune  }  la  Roue, 
la  Deeffe  Nemefîs  j  le  Cafque  en  tête ,  Mars  &C 
V allas  s  la  Robe  longue ,  Minerve  s  &C  les  aifles ,  la 
Vicloire. 

Pour  confirmer  par  les  Infcriptions^ ,  ce  que 
nous  avons  dit  du  mot  de  Panthée  qu  on  don- 
noit  à  ces  Statues  ,  Gruter  en  rapporte  une  où  il 
P77  fè  lit  Fortune  primigeni^e  signum  liberi 
patris  panthei.  Et  en  voicy  deux  autres  qui 
ne  luy  ont  pas efté  connues  &C  que  fay  copiées 
dans  mes  Voyages. 

$A  Rome ,  au  jardin  Jujiiniani. 
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C'eft  à  dire: 

l'honneur  des  Dieux  &  des  Deejfes  ,  Gains  Ju- 
lius  Africain  fils  de  Cajus  de  la  tribu  Arniene ,  natif  de 
la  ville  de  Brixellum  (  Briflèllo  )  Lieutenant  de  la 
Cavalerie  de  la  huitième  Compagnie  Prétorienne ,  de  la 
Centurie  de  Julius ,  a  donné  une  Statue"  Panthée  de  bron- 
3^,  four  sacquiter  d'un  vœu  quil  avoit  volontaire- 
ment fait  y  dédiée  le  dixième  des  Calendes  £ Aouft  y  feus 
le  Confulat  de  Barbarus  &  de  Regulus  ;  Ce  Confulat 
écheut  en  Tannée  9 1  o.  de  la  fondation  de  Rome, 
&C  157.  de  Jesus-Christ,  fous  l'Empire  d'An- 
tonin  Pie  j  mais  il  faut  remarquer  que  les  faftes  du 
Capitole  mettent  icy  un  Barbatus  au  lieu  de  Bar- 
barus y  contre  l'authorité  de  ce  marbre ,  de  Ca£ 
fiodore ,  6C  des  Faftes  Siciliennes  qui  écrivent 
ainfi  ce  Confolat ,  Barbaro  Regulo.  Le  mot  de 
Dedicatus  doit  faire  fous-entendre  Lapis ,  fi  nous  ne 
voulons  accufèr  le  Sculpteur  d'une  faute  de  Gram- 
maire. 

Optio  dans  la  Milice  Romaine  eftoit  un  Aide 
ou  Lieutenant  de  Centurion ,  ou  Capitaine  de 
cent  hommes,  qui  sacquitoit  de  ù.  charge  en  fon 
abfence ,  du  mot  Opto  ,  fopte  ,  je  choijïs ,  ]  adopte > 
parce  que  c'eftoient  les  Centurions  qui  les  choi- 
iifloient.  Vegece ,  Optiones  ab  optando  appellati ,  quoi  /. 
anîecedentihus  agritudine  impeditiiy  hi  tanquam  ado-c- 
ptati  eorurn  atque  uicarij  folent  univerfa  curare ; 
Voyez  force  mot  Stevechius  fur  Vegece ,  ÔC  Sau- 
maifè  dans  fon  Commentaire  jfur  l'Hiftoire  Au- 
gufle  dans  la  vie  d'Hadrien. 

R    3  Je 
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Je  croy  que  je  puis  bien  appeller  ces  fortes 
d'Infcriptions  comme  la  précédente  ôc  les  deux 
fùivantes ,  dédiées  à  tous  les  Dieux ,  des  Inferi- 
ftions  Panthées ,  par  la  melme  raifon  qui  fait  ap- 
peller Panthées  les  Temples  &C  les  Statues  que  les 
Payens  dédioient  à  tous  les  Dieux. 

aA  Rome. 


DUS  OMNIPOTENTIBVS 
LVCIVS  RAGONIVS 
VENVSTVS  V.C. 
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CRIOBOLIOQVE 
X.  K  A  L.  I V  N. 
DN.  VALENTINIANO 
AVG  1IIL  ET 

NEOTERIO  CONS. 
ARAM  CONSECRAVIT 

C'eftà  dire, 

A  l'honneur  des  Dieux  tout-fuijpmts ,  Lucitts  Eaga- 
nius  Venuflus  perfonnage  tres-illujire  ,  Augure-public  du 
feuple  Romain ,  grand  pontife  de  la  Deejfè  Vejla  s  ayant 

exécuté 
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exécuté  t$  receu  un  facrifice  de  Taureaux  O*  de  Béliers y 
le  2.3.  May  fous  le  Confulat  de  Valentinien  four  la  qua- 
trième fois ,  &  de  Neoterius ,  a  dédie  un  Autel. 

Taurobolium  eftoit  un  facrifice  de  Taureaux,  &C 
Crioboliumun  de  Béliers,  du  mot  Crios,  qui  figni- 
fie  Bélier/  Celuy  qui  eftoit  arrosé  du  fang  des 
yi&imes  eftoit  censé  avoir  rçceu  le  facrifice,  pour 
l'expiation  des  crimes  aufquels  il  eftoit  deftinc. 
Le  Confulat  marqué  dans  ce  marbre  répond  à 
l'année  de  nôtre  Seigneur  300.  &c  le  jour  defigné 
icy  ,fçavoirle  10.  des  Calendes  de  Juin  qui  eft 
nôtre  17.  de  May ,  eftoit  un  jour  de  fefte  mar- 
qué dans  un  ancien  Calendrier  du  temps  de 
Conftantius ,  Macellus  rofa  fumât ,  ceft  à  dire ,  que 
ce  jourlàondevoitornerla  boucherie  de  Rofès: 
&C  ainfi  c  eftoit  un  jour  fort  propre  aux  facrifices. 
Celle-cy  a  efté  trouvée  dans  les  ruines  de  Cimie\ 
en  Provence  proche  de  Nice. 


IO  VI.  O.  M. 
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I  TEM  CC.  EPISCEPSEOS 
CHORAE  INFERIORIS 
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C'eft  à  dire  \ 
*A  Jupiter  tres-hon  tres-grand  ^  aux  autres  Dieux 
immortels  &  ®eejfes  immortelles  3  Tiherius  Claudius  De- 
metrius  natif  de  Nicomedie ,  perfonnage  illufîre  >  Rece- 
veur de  nos  Empereurs  ^  du  deux-centième  demer  de 
ïinfpetlion  de  la  région  inférieure. 

Ces  deux  mots  Epifcepfios  SC  Cbora,  font  deux 
mots  Grecs  habillez  en  Latin ,  au  lieu  dinfpe&io- 
nis  &C  Regionis  s  celuy  qui  avoit  fait  faire  cette 
Infcription  eftant  un  Grec  qui  avoit  plus  d'incli- 
nation pour  les  mots  Grecs  qu'il  croyoit  plus  ex- 
preffifs  que  les  Latins.  De  la  mefme  racine  que 
vient  le  mot  iEpifiepfis ,  vient  celuy  d'Epifeopus, 
qui  fignifioit  chez  les  Payens  Infpeëteur  ou  Inten- 
dant :  &C  on  trouve  au  mefme  lieu  de  Nice  une 
Infcription  Romaine  &C  Payenne  ,  où  il  eft  fait 
mention  d  un  Epifeopus  Nkœenfîum  qui  eftoit  peut- 
eftre  la  mefine  charge  de  TProcurator  Epifeepfeos. 
Le  mot  dEpifcepfiî  fe  prenoit  auffi  du  temps  des 
Chrétiens  pour  la  Providence  :  comme  dans  une 
petite  Infcription  qui  fe  lit  fur  les  Murailles  d'An- 
drinople. 

EIIISKE^IS  ED  ISKE*  AI,  THN.  II  O  A  1  N.  2ï. 

C'eft  à  dire  : 
Providence  aye^foin  de  votre  Fille. 

Les  Procurateurs  eftoient  des  Receveurs  de 
Tributs  pour  l'Empereur  -,  témoin  ce  paflage  de 
Capitolin  dans  la  vie  d'Antonin  Pie.  Procurato- 
res  fuos  modefte  fufeipere  tributa  juffit  ducentefima. 

Le 
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Le  deux-centiéme  denier  eftoit  donc  un  tribuc 
qu  on  payoit  à  l'Empereur  ,  &C  il  y  a  apparence 
que  les  Receveurs  appeliez  Ducenanj  dans  les  Li- 
vres &C  dans  les  Marbres ,  eftoient  ceux  qui  rece- 
voient  ce  Tribut. 

On  voit  dans  les  Médailles  quelques  teftesde 
Divinitez  qu'on  peut  aulfi  appeller  des  teftes  Pan- 
thées.  Ainfî  dans  un  revers  de  Médaille  d'Antonin 
Pie  ,  eft  gravée  une  tefte  d'un  Dieu  ,  qui  a  un 
boiflèau  fiir  la  tefte ,  comme  Serafu  5  une  corne  de 
Bélier  comme  Jupiter  Ammon  ,  une  couronne  de 
Rayons  comme  Apollon ,  &c  derrière  la  tête  un  Ser- 
pent entortillé  à  un  bâton  comme  EfcuUpe  ;  Se  en- 
fin une  tenaille  comme  Vulcain.  Je  l'aurois  mife 
icy  fi  elle  n  eftoit  pas  déjà  dans  le  Livre  intitulé 
SeleSta  Numïjmata ,  de  feu  Monfieur  l'Abbé  Se- 
guin Doyen  de  S.  Germain. 

Hefychiusdit,  que  les  Grecs  appelloient  Théo* 
xenia  >  une  fefte  commune  qu'ils  celebroient  à 
l'honneur  de  tous  les  Dieux.  Il  eft  vray  que  le 
Scholiafte  de  Pindare  dit ,  que  cette  fefte  ne  fe  fai- 
fbit  qu'à  l'honneur  de  Mercure  &C  d'Apollon. 
Qupy  qu'il  en  foit ,  comme  ils  dédioient  des  Sta- 
tues ,  des  Temples ,  &  des  Infcriptions  à  tous  les 
Dieux,  il  ne  faut  pas  douter  qu'ils  n  euflenc  aufti 
des  jours  particuliers  pour  leur  rendre  un  culte  fc- 
lennel  &C  gênerai.  Et  voilà  ce  que  nous  avions  à 
dire  des  Harpocrates  6c  des  Panthçes. 


S  HUITIE' 
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HUITIEME  DISSERTATION. 

Des  Cymbales  ^totales  Çf  autre:  InHrumens 

des  Anciens. 


LEs  figures  de  cette  Planche  font  tirées  de  dif- 
ferens  marbres,  &C  bas  reliefs  qui  fe  voyent 
à  Rome  copiés  d'après  les  deiïèins  de  feu  M.  de 
Bagarris.  Les  Inftrumens  dont  ces  trois  danfèu- 
fès  jouent  en  les  frapant  l'un  contre  l'autre  &C  en 
faifimt  diverfes  poftures ,  font  ceux  que  les  An- 
ciens appelloient  Cymbales  ,  ôC  les  figures 
que  nous  en  voyons  icy ,  conviennent  parfaite- 
ment à  la  defcription  que  les  Autheurs  nous  en 
font.  Fulgence  au  premier  de  fa  Mythologie 

Chap. 
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Xhap.  des  Mufès  dit ,  que  les  deux  lèvres  font 
comme  des  Cymbales  qui  forment  les  fons ,  Se 
que  la  langue  eft  comme  un  archet  qui  coupe  ÔC 
partage  ces  fons.  Ifidore  Pelufiote  Ep.  457.  après 
avoir  comparé  à  différentes  parties  du  corps ,  le 
Pfalterion,  la  Cythare,  le  Tambour,  Tes  Chor- 
des  ÔC  les  Orgues ,  inftrumens  qui  forvoient  aux 
jeux  &C  aux  cérémonies  des  Anciens ,  compare 
auffi  les  Cymbales  aux  lèvres ,  parce  qu  elles  ne 
forment  leurs  fons  qu'en  fe  prenant  &C  fe  frapant 
lune  contre  l'autre ,  de  melîne  que  les  Cymba- 
les. Clément  Alexandrin  montre  affez  que  la 
Cymbale  eftoit  creufe  quand  il  fe  fort  de  ces  ter- 
mes 5  Je  bus  dans  une  Cymbale ,  Ô£  ces  Vers  d'Ovide 
confirment  cette  opinion  en  fubftituant  les  Cym- 
bales aux  cafques  -, 

Cymbala  pro  galeis  ,pro  feuils  iympma  pulfant  : 
JEra  Deœ  comités  raucâque  terga  mayent. 
Le  nom  de  Cymbales  vient  du  mot  Grec  ko^®^ 
qui  fignifie  creux ,  parce  quelles  eftoient  faites 
comme  deux  petites  écuclles  de  bronze  ,  ou  de 
cuivre ,  ce  qui  fait  qu'on  les  appelloit  quelquefois 
Amplement  ^B'ra.  Elles  eftoient  rondes ,  comme 
on  le  voit  par  nos  figures  &C  par  ce  Vers  de  Pro- 
perce ,Ele  g.  7. 

Jgua  numéro  fa  fides ,  quâque  ara  rotunda  Cybelles. 
Caffiodore  en  fait  la  defcription  &C  leur  donne  le 
nom  dAcetabula  ,  qui  ne  fignifie  autre  chofè  qu'u- 
ne pièce  concave ,  comme  les  cavitez  des  os  qui 
reçoivent  la  tefte  d'un  autre  os ,  &C  qui  s'appellent 

S    2,  auffi 
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auffi  ace  tabula.  Saint  Auguftin  fur  le  Pfèaume  cl. 
dit ,  qu'il  faut  que  les  Cymbales  fè  touchent  pour 
refonner ,  &C  que  les  Anciens  les  comparent  (bu- 
vent  aux  lèvres.  Phurnutus  dépeignant  le  Dieu 
Cornus  dit ,  qu'on  le  reprefènte  les  doigts  (errez 
&  un  peu  pliez, frapant  de  la  main  droite  fur  la 
gauche ,  pour  les  faire  refonner  comme  des  Cym- 
bales. Ovide  au  troifiéme  livre  de  l'Art  d'Aimer 
leur  donne  un  Epithete  aflèz  obfoure. 
Difiite  ^  duplici  genialia  nablia  palmâ 
Vertete. 

Il  leur  donne  lepithete  de  Genialia ,  parce  que 
les  Cymbales  efloient  employées  aux  noces, 
aux  danfès ,  ô£  à  tous  les  divertiflemens ,  les  ap- 
pelant Nablia  du  mot  Générique ,  qui  fè  prend 
pour  tout  infiniment  mufical ,  &C  non  pas  pour 
l'orgue  que  ce  mot  fignifie  dans  fà  propriété.  11 
ajoûte  le  mot  de  Palmâ  \  parce  qu'il  efl  befoin  du 
creux  de  la  main  pour  jouer  des  cymbales. 

Comme  cet  inftrument  eftoit  composé  de 
deux  pièces  fèparées ,  la  plufpart  des  Auteurs  luy 
donnent  des  noms  au  pluriel.  Pétrone  dit ,  Intrans 
cymbalijîrïa  &  concrepans  <era  :  Catulle ,  Levé  tympa- 
7îum  remugit  ^  car  a  cymbala  recrepant.  Saint  Paul  dans 
fa  première  Epiftre  aux  Corinthiens  ,  luy  donne 
pourtant  un  nom  fingulier ,  dans  la  comparaifbn 
d'un  homme  éloquent  fans  charité  avec  une  Cym- 
bale. Si  linguis  hominum  loquar  <zj*  Angelorum  ,  cha- 
ritatem  autem  non  habcarn  ,fa£ïus  fum  '-velut  as  fonans 
aut  cymbalitrii  tinniens. 

C'eft 
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Cet  inftrument  eftoit:  de  cuivre  pour  l'ordinai- 
re. Il  y  en  avoit  pourtant  de  bronze  &C  mefme 
d  argent  félon  Caffiodoire.  Ilfomble  que  les  Cym- 
bales eftoient  particulièrement  confecrées  à  Cy- 
bele  grand'Mere  des  Dieux,  car  Ton  s  en  fervoit 
ordinairement  dans  toutes  les  cérémonies  de  cet- 
te Deefle,  peut-eftre  à  caufè  que  leur  rondeur  ne 
reprefentoit  pas  mal  la  terre,  dent  Cybele  étoit  la 
Deefle.  Aufli  voyons  nous  que  dans  les  bas  reliefs 
Cybele  eft  toujours  repirefèntée  accompagnée  de 
Cymbaliers^>u  Joueurs  de  Cymbales,  ou  du  moins 
que  cet  inftrument  eft  dépeint  auprès  d'elle.  Gru- 
ter  pag.  2,7.  donne  la  figure  d'un  marbre  dédié  à 
Cybele  dans  lequel  font  dépeintes  des  Cymbales 
&C  non  pas  des  Crotales ,  comme  cet  Autheur  a 
crû,  ce  qui  peut  fe  juftifier  par  le  rapport  de  cel- 
les qui  font  reprefentées  icy. 

Apulée  décrivant  une  Proceffion  folemnelle  où  /.  s.  de 
l'idole  de  cette  Deefle  eftoit  portée,  dit  qu'eftant^^* 
arrivée  en  un  certain  lieu ,  un  homme  de  condi-  pk<fis. 
tion  &C  de  pieté  averty  par  le  fon  des  Cymbales, 
par  le  retentiflèment  des  Tambours  &C  par  les 
concerts  de  la  mufique  Phrygienne ,  vint  au  de- 
vant de  la  proceffion  ,  receut  toute  l'aflemblée 
dans  fi  maifon ,  plaça  la  Deefle  dans  un  lieu  facré 
de  ce  vafte  bâtiment,  ô£  eut  foin  de  Ce  rendre  cette 
Divinité  propice  par  une  profonde  vénération  &C 
par  les  meilleures  hofties  qu'il  luy  pût  offrir.Ovide 
dans  Ces  Faftes  parlant  des  feftes  de  cette  Deefle 
appellées  Megalejîa ,  n  oubliepas  les  Cymbales , 

S     3  ibunt 
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ibunt  femimares  &  mania  tympana  tundent  : 
jErâque  tmmtm  are  repulfa  dabunt. 
Gomme  ces  cérémonies  de  Cybele  eftoient  ve- 
nues de  Phrygie  &C  du  mont  Ida  >  où  elle  eftoic  en 
une  vetieration  particulière ,  il  eft  à  croire  que  les 
Cymbales  en  tirent  aufli  leur  origine-,  d'autant 
plus  qu  elles  font  encore  en  ufoge  dans  plufieurs 
endroits  du  Levant  >  ce  qui  fait  qu  Apulée  leur 
donne  le  nom  d'Inftrument  barbare. 


Les  Crotales  reprefentez  dans  cette  Plan- 
che eftoient  une  efpece  de  Caftagnetes  faites  d'un 
rofèau  coupé  en  deux  par  fa  longueur  >  &C  appro- 
prié de  forte  qu'en  frapant  ces  deux  morceaux 
l'un  contre  l'autre  avec  les  difïerens  mouvemens 
des  doigts ,  il  en  refultoit  un  fon  pareil  à  celuy 

que 
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que  fait  une  Cigogne  avec  fon  bec  :  d'où  vient 
que  les  Anciens donnoient  à  cet  animal  l'epithe- 
te  de  Crotaliftria ,  comme  qui  diroit  une  jo'ùeufe  de 
Crotales  >  Ariftophane  appelle  auffi  un  grand  par- 
leur un  Crotale. 

Pau&nias rapporte,  que  Pi&nder  Camirenfis 
difoit  qu'Hercule  n  avoit  pas  tué  les  oyfèaux 
Stymphalides  avec  fes  flèches ,  mais  qu  il  les  avoit 
chaflez  ÔC  épouvantez  par  le  bruit  des  Crotales: 
de  forte  que  fi  Ton  en  croit  cet  Auteur ,  les  Crota- 
les font  un  infiniment  fort  ancien ,  puifqu  il  eftoit 
en  ufage  du  temps  d'Hercule.  Ovide  les  joint 
avec  les  Cymbales. 

Cymbala  mm  crotalis  pmrienùâfie  arma  Priapo 
n?onlt ,  &  adducïâ  tympana  pulfa  manu. 
On  faifoit  diferentes  poftures  en  jouant  de  ces 
Crotales,  de  mefme que  dans  nos  Sarabandes  en 
jouant  des  caftagnetes,  comme  on  le  voit  dans  le 
Poème  intitulé  Copa  attribué  à  Virgile. 
Crifpum  fub  Crotalo  do&amoyere  iatus. 
Clément  Alexandrin  qui  attribue  l'invention 
de  cet  infiniment  aux  Siciliens,  vouloit  bannir 
les  Crotales  des  banquets  des  Chreftiens ,  peut- 
eftre  à  caufè  des  poftures  indécentes  qui  accom- 
pagnoient  leur  fon ,  Tympana  &  Cymbala  <&  cre- 
pitacula  qu&  dicuntur  Crotala  inventa  à  Siculis. 


On 
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On  appelloit  Cru  mata  cette  autre  efpece  de 
caftagnettes  qui  eftoient  faites  de  petits  os  ,  ou 
de  coquilles ,  comme  Scaliger  le  remarque  far  le 
Copa  de  Virgile.  Elles  eftoient  beaucoup  en  ufâ- 
ge  chez  les  Efpagnols,  &C  principalement  chez 
ceux  qui  habitoknt  dans  la  Province  Baltique  aux 
environs  de  Cadis,à  quoy  Martial  fait  allufîon; 
ïtane  Gadibus  improbïs  puelU  uibrabunt  fine  fine 
pruri  entes  lafcivos  docili  tremore  lumbos  j  SC  il  dit 
ailleurs  dune  femme  bien  inftruite  à  jouer  de  ces 
caftagnettes ,  &C  à  faire  des  poftures  fuivant  la  ca- 
dence , 

Edere  lafciyos  ad  Bœtica  crumata  geftus , 
Et  Gaditanis  ludere  dofifa  modts. 

Et  dans  les  Satyres  dé  Juvenal  : 

Vorfiun 
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Forjtian  expefâes  ut  Gaditana  canoro 

Incïpat  frurire  choro. 
Auffi  les  peuples  de  ce  païs-là  ont  confèrvé  juf- 
<\u  a  prefènt  cet  inftrument  qu'ils  appellent  Ca- 
Jîagnetas  y&c  c  eft  d  eux  que  nous  en  eu  venu  lu- 
ûge. 

Ces  fortes  de  Caftagnettesneftoient  pas 'néan- 
moins inconnues  aux  Anciens  Grecs.  Ariftopha- 
ne  les  appelle  Oftracoi ,  comme  qui  diroit  des  co- 
quilles d'huyftre36C  Martial  leur  donne  le  nom 
de  tejlx,  ou  coquilles ,  Audut  Me  teftarum  crefims. 


Les  Anciens  avoient  encore  une  aixtre  forte 
de  caftagnetes  dont  ils  joiïoient  avec  les  pieds ,  de 
la  manière  quelles  font  icy  reprefentées.  On  les 
appellpit  Crupezia  du  mot  Grec  KpaW,  qui 
fignifie  fraper  &C  ™& >  qui  fignifie  la  plaate  au 
pied,  fùivant  fétymologie  qu'en  donne  le  Gram- 
mairien Hefychius.  Pollux  dit ,  que  ces  Cmpe^a, 

T  font 
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font  des  fouliers  dont  les  joueurs  de  Flufte  fe  fer- 
voient.  Arnobe  livre  £ptiéme  contre  les  Gentils, 
les  appelle  Scabdla  3  èc  dit  en  fè  moquant  de  leur 
fîjperftition  3  Eh  !  quoy  yles  Dieux  font-Us  touche1^  du 
retentijjement  des  Cymbales  du  bruit  des  Caftagnet- 
tes  !  (  Scabillorum.  )  Le  Sçavant  M.  de  Saumaifè 
qui  a  ramafsé  dans  fon  Commentaire  for  la  Vie 
de  Carinus  ,  tout  ce  qu  on  peut  rapporter  de. 
cette  efpece  de  Caftagnettes }  dit  qu  on  les  appel- 
loit  auiïî  Scabeila  r  Scamilla  ,  ^  Scamella  y  parce 
que  c  eftoit  comme  une  petite  efcabelle  ,  ou  un 
marchepied  qu'on  frapoit  diverfèment  avec  un 
foulier  de  bois  ou  de  fer.  Mais  je  croy  qu'il  y 
avoit  de  ces  caftagnettes  de  différentes  manières, 
puis  que  celle  que  nous  voyons  dépeinte  icy  eft 
comme  une  fandale  faite  de  deux  femelles  entre 
lefquelles  eft  une  caftagnette  attachée ,  comme  on 
peut  l'apprendre  par  ce  defïein  ,  mieux  que  par 
une  defcription. 

Si  l'on  veut  davantage  de  literature  for  ce  fîx- 
jet  on  peut  lire  l'endroit  cité  des  ouvrages  de  Sau- 
maifè,  AÏbertus  Rubemus  de  re  njtJHariay  Ô£  Gafoar 
Bartolin  dans  fon  Traité  De  tibiis  ueterum  y  d'où 
jay  pris  ce  petit  deflein.  - 


Ces 


Ces  deux  femmes  tiennent  des  Inftrumens 
qu'on  appelloit  Tympan  a,  qui  reffemblent  à 
nos  Tambours  de  Ba(que.  On  en  voit  la  figure 
dans  beaucoup  de  bas  reliefs  èC  de  médailles  an- 
tiques. C'eftoit  un  cuir  mince  étendu  (tir  un  cer- 
cle de  bois  ou  de  fer ,  que  l'on  frapoit  de  la  main, 
de  la  manière  que  font  encor  à  prefent  nos  Bo'e- 
miennes. 

Quelques  Auteurs  difènt  que  ce  nom  vient  de 
KryV«v ,  qui  fignifie  en  Grec  Vraper  :  mais  Voffius 
dans  fon  Etymologie  de  la  langue  Latine  le  fait 
venir  cTun  mot  Hébreu  ,  qui  veut  dire  un  Tam- 
bour :  ce  qui  neft  pas  (ans  fondement,  puifque  l'in- 
vention de  ces  Tambours  vient  de  la  Syrie ,  com- 
me le  remarque  Juvenal. 

Jampridem  Syrus  in  Tyberim  defluxlt  Orontes> 
Et  linguam  ^  mores  &  cum  tibicine  chordas 
Obliquas ^  me  nongentilia  tympana  fecurti 
Vexit.  T    2,  fis 
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Ils  eftoient  fort  en  u(age  dans  les  danfes ,  dans  les 
jeux  publics ,  ë*C  dans  les  feftes  de  Bacchus ,  &  de 
Cybele,  comme  on  voit  dans  ces  Vers  de  Ca- 
tulle : 

Çy belles  Pkrygia  ad  ne  m  or  a  Deœ  y 
Ubï  Cymbalum  finat  *-voxy  ubi  tympana  reboant. 
Et  dans  ceux-cy  d'Ovide  au  Livre  4.  de  Ces  Meta- 
morphofes  > 

Et  adhuc  SVtlneia  proies 
ZJrget  opus fpemkque  Deum,feftumque  profanât» 
Tympana  eum  fublto  non  apparentia  rouets 
Obflrepuere  finis  &  adunco  tibia  cornu  r 
T'mnulâque  œra  finant. 
Herodien  parlant  d'Elagabale  dit,  qu'il  luy  pre- 
noit  fouvent  des  boutades  de  faire  jouer  des  Flû* 
tes  Ô£  des  Tambours  ,  comme  s'ilavoit  célébré  les 
Baccanales* 


LTnftrument  que  tient  cette  femme  efï  une 
C  y  t  h  a  r  e  „  ôc  il  Ce  touchoit  avec  cette  efpece 

d'archet 
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d'archet  qu  elle  tient  de  la  main  droite.  Il  eftoit 
de  figure  triangulaire  3  comme  on  le  voit  dans  ce 
defTein,  &C  comme  il  eft  décrit  dans  la  lettre  des 
Muficiens  attribuée  à  S.  Jérôme  >  La  Cythare  dont  il 
nous  faut  parler  Àprefènt  repre 'fente  Cêglife  par  fa  for- 
me triangulaire  en  manière  à  un  Delta  Grec* 

On  peut  juger  par  ce  qu'en  a  àit  Pauûnias,  que 
la  Cythare  fit  la  Lyre  eftoient  deux  Inftrumens 
differens,  &C  que  Mercure  eftoit  l'inventeur  de  la 
Lyre  &C  Apollon  de  la  Cythare,  Cependant  la  plus 
part  des  Poètes  confondent  ces  deux  Inftrumens, 
parce  qu'ils  font  à  peu  prés  fomblables ,  S*C  mêmes 
que  leur  figure  n'eft  pas  fort  différente,  la  Cytha- 
re eftant  triangulaire  ,  &  la  Lyre  ayant  la  figure 
de  deux  S  S  opposées.  On  voit  même  fouvent 
des  Statues  &C  des  Médailles  où  Apollon  eft  re- 
prefoité  avec  la  Lyre  à  la  main  >  aufti  bien  qu'avec 
h  Cythare.  Voftius  tire  l'Etymologie  de  Cythare 
d'un  mot  Hebçeu,  &  l'on  peut  voir  ce  qu'il  en  diu 
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Ce  dernier  Inftrument  eft  le  S 1  s  tr  e  de  la  Dceflc 
Ifis  adorée  d'un  culte  particulier  en  Egypte.  Sa 
forme  étoit  ovale  en  manière  de  raquette  avec 
trois  bâtons  qui  traverfoient  fa  largeur,  Se  qui 
avoient  le  mouvement  libre  ,  afin  de  pouvoir  par 
leur  agitation  faire  un  fon  auquel  les  Anciens 
trouvoient  de  la  mélodie.  Le  R.  P.  du  Molinet  Re- 
ligieux de  Saintê  Geneviefve  de  Paris  >  curieux  de 
Médailles  ô£  d'autres  antiquitez  ,  a  un  de  ces  pe- 
tits Siftres  tout  de  cuivre.  C'eftoit  leur  matière 
ordinaire,  ainfi  qu'on  l'apprend  d'Apulée  qui  en 
donne  la  xkfcription.  Serviusfur  le  huitième  Li- 
vre de  l'Enéide  dit,  qu'Ifîs  eftoit  eftoit  le  génie 
proteâeur  de  l'Egypte ,  qui  reprefente  1  accroiflè- 
ment  du  Nil  par  le  mouvement  du  Siftre ,  qu  el- 
le pbxte  de  la  main  droite.  Plufîeurs  Autheurs  ont 
parlé  de  ce  Siftre,  entrautres  Jérôme  Bcfius,  qui 
en  a  fait  un  Traité  exprés  intitulé  l/tacus  Je  Sifiro. 
Oyfelius  en  parle  aufli  amplement  dans  fon  Tre- 
fer  des  Médailles:  ceft  pourquoy  je  ne  dis  rien 
davantage  fur  cette  matière  ,;  ne  voulant  point 
faire  icy  des  compilations  inutiles. 


NEUVIE' 
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NEUVIEME  DISSERTATION, 

Sur  deux  Edifices  Anciens  de  Ni/mes  Çf  de 

Vienne, 


MAISON  CARREE 
DE  NISMES 


NOSTRE  DAME  DE,  LA  VIE, 
BE  VIENNE 


E  veux  tâcher  de  faire  connoître  aux  Curieux 
ce  que  ceftoit,  &C  àquelufage  eftoit  deftinécet 
ancien  édifice  de  Nifmes,  qu  on  appelle  vulgai- 
rement la  Maifbn  quarrée,quoy  quil  ne  foitpa& 
proprement  quarré ,  mais  quarré  long  ayant  74,, 
pieds  de  long  S£  41.  pieds  fix  poulces  de  large, 
îelon  les  dimenfions  que  nous  eu  donne  Jeam 
Poldo  d'Albenas* 

Quelques 
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Quelques-uns  ont  cm  que  c  eftoit  la  Bafiliqu£ 
qu'Hadrien  avoit  fait  bâtir  à  Milmes  à  l'honneur 
de  Plotine,  félon  le  témoignage  de  Spartien  :  mais 
difficilement  cela  peut  il  eftre ,  puis  que  cetfô 
Maifon  quarréc  neft  pas  un  ouvrage  fi  merveil- 
leux que  Spartien  dépeint  la  Bafilique.  Voicy  les 
termes  dont  il  fè  fat  :  In  honorem  Plotinœ  Bafilicam 
apud  Nemaufum  mrabili  opère  extruxit  *  §£  de  plus 
les  Bafiliques  ,  comme  k  remarque  M.  Perraut 
dans  ion  Vitruve ,  avoient  les  colomnes  par  de- 
dans ,  au  lieu  que  les  Temples  les  avoient  par  de- 
hors ,  comme  font  celles  de  la  Maifon  quarrée. 
Cafàubon  me(me  &C  d'autres  Sçavans  amateurs 
de  f  antiquité ,  font  demeurez  d'accord  qu'il  n'y 
avoit  à  Nifrnes  aucun  refte  de  ce  fîiperbe#  bâti- 
ment. 

Meilleurs  d'Àlbenas  &C  Deiron  dans  leurs  Trai- 
tez des  antiquitez  de  Nifines,  croyent  avoir  mieux 
rencontré  difitnt  que  c  eftoit  un  Capitole ,  c'eft  à 
dire,  une  maifon  Consulaire  ,  où  saflcmbloient 
les  Magillrats  delà  Ville,  parce  que  le  Peuple  le 
nomme  encore  Capdueil,  qui  dans  le  langage  du 
Païs  fignifie  Capitole ,  &  que  dans  les  Documens 
ânciensde  4.  ou  5.  cens  ans  elle  elt  appellée  Ca- 
pitole y&c  l'Eglife  voifine  S.Eftienne  du  Capito- 
le. Mais  on  fçait  qu'il  n'y  avoit  des  Confuls  qu'à 
Rome  5  &C  on  ne  lit  pas  qu'il  y  ait  eu  un  Capitole 
en  d'autres  villes.  Les  principales  de  l'Empire  pou- 
voient  à  la  vérité  avoir  des  maifons  publiques  pour 
les  Proeonfuls  &C  pour  les  Prêteurs  qui  venoient 
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rendre  la  juftice  par  Tordre  de  l'Empereur  ou  du 
peuple  Romain.  Les  endroits  où  les  Prêteurs  la 
rendoient  s'appelloient  des  Prétoires ,  comme  ce- 
luy où  fut  mené  N.  S.  devant  Pilate.  Ainfi  je  ne 
me  voudras  point  fervir  du  mot  de  Capitole, 
mais  plutôt  de  celuy  de  Prétoire ,  s'il  eft  vray  que 
cet  Edifice  ait  efté  deftiné  à  l'ufege  que  croyent 
d'Albenas  &C  Deiron. 

Ils  ajoutent  pour  le  mieux  confirmer  une  tradi- 
tion de  Pere  en  Fils,  qui  certifie  qu'il  n'y  a  pas  plus 
de  trois  à  quatre  cens  ans  que  la  Maifon  quarrée 
fcvoit  de  maifon  des  Communes,où  s'affembloient 
les  Confuls  de  Nifines.  Cela  peut  eftre  véritable 
(ans  qu'il  foit  pourtant  vray  que  ce  fuft  le  Pretoi- 
toire  des  Romains.  Voicy  mon  fèntiment. 

^  Je  dis  fans  balancer  que  cette  Maifon  quarrée 
neftoit  autre  chofe  qu'un  Temple  bâty  par  les 
anciens  Romains  à  la  manière  de  leurs  autres 
Temples  quarrez  longs ,  comme  font  ceux  d'A- 
thènes ,  de  Minerve  &C  de  Thésée ,  dont  j'ay  don- 
né les  deffeins  dans  mon  Voyage  de  Grèce.  En 
effet  celuy  de  Thésée  eft  prefque  de  la  mefoie 
grandeur  &C  de  la  mefme  proportion ,  &  il  y  a 
autant  de  colonnes  qu  a  celui-cy ,  fix  for  le  de- 
vant &C  onze  fur  les  cotez.  Il  y  a  cette  différen- 
ce gue  celuy  de  Thefoe  eft  d'ordre  Dorique  &c 
de  lefpece  que  Vitruve  appelle  Periftere  ,  c'eft  à 
dire,  environné  d'aifles  ou  Portiques,  quilaiffent 
le  paflage  libre  entre  les  colonnes  &C  le  mur  j  au 
lieu  que  celui-cy  eft  d'ordre  Corinthien  &C  de 
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f efpece  que  le  mefme  Autheur  appelle  Tfeudope- 
ripiere,  ou  faux  Perîptere ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port à  cette  Maifon  quarrée.  On  peut  voir  dans 
le  Commentaire  de  M.  Perrault  le  deflein  qu  il  en 
donne,  qu'on diroit  eftre  pris  fur  la  Maifon  quar- 
rée. On  y  remarque  de  mefme  qu  a  celuy  de 
Nifmes  un  porche  ou  veftibule  qui  tient  prefque 
le  tiers  de  la  longueur  du  Temple  ô£  ferc  de 
Pronaos  ou  Parvis ,  comme  eftoient  les  Temples 
des  Payens ,  &C  entr  autres  celuy  de  Minerve  à 
Athènes.  D'autres, dit  Vitruve,  en  pouffant  les 
murs  jufqu  a  eftre  joints  aux  colonnes  des  aifles 
ont  élargi  le  dedans  du  Temple ,  de  lepaiffeur 
des  murs  qu'ils  ont  ôté,  &C  fans  rien  changer  des 
proportions  des  autres  parties  du  Temple ,  ils  luy 
ont  donné  une  autre  figure  èc  un  nom  nouveau 
en  cftnpofent  le  Pfeudoperiftere.  Ils  ont  introduit 
ces  changemens  pour  la  commodité  des  facrifi- 
ces  \  car  on  ne  peut  pas  faire  à  tous  les  Dieux  des 
Temples  d  une  mefine  forte  ,  à  caufe  de  la  diver- 
fité  des  cérémonies  qui  font  particulières  à  cha- 
cun d'eux. 

Ce  qui  marque  plus  precifement  que  c'eft  un 
Temple,  c'eft  le  fronton  de  la  façade,  qui  eft  ce 
que  les  Grecs  appelloient  h™  >  les  Aigles ,  &C  les 
Latins  Vaftigium.  C'eftoit  un  toit  élevé  par  le  mi- 
lieu en  Pyramide  obtufe ,  propre  &£  particulier 
aux  Temples.  Parmi  les  Romains,  dit  M.  Per- 
rault ,  les  Maifons  des  particuliers  eftoient  cou- 
vertes en  plateforme ,  en  forte  que  Cefar  fiât  le 

premier 
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premier  à  qui  Ton  permit  d  élever  le  toit  de  fâ 
Maifcn  en  pointe  à  la  manière  des  Temples 

Les  Architectes  nomment  le  milieu  &c  lé  plus 
haut  du  Frontifpice  le  tympan ,  ô£  ceft  cet  en- 
droit qu'on  enrichit  de  ftatues  ou  de  bas  reliefs, 
comme  eft  à  Athènes  le  Temple  de  Minerve. 
Les  piedeftaux  qu'on  plaçoit  au  deflus  du  Fron- 
ton dans  le  milieu  &C  dans  les  coftez  pour  (oute- 
nir  des  ftatues  5  s'appelloient  les  acrotercs.  Mais 
dans  ce  Temple  qui  eft  aflez  fimple ,  il  n'y  a  ni 
Acroteres,  ni  Statues  dans  le  Tympan.  La  frife 
qui  règne  tout  autour  du  Temple  eft  ornée  d'un 
Acanthe  ou  feuillage  naiflant  ,  dune  bonne 
main. 

Il  eft  très  difficile  de  {çavoir  à  quel  Dieu  eftoit 
dédié  ce  Temple  ,  puifque  l'on  ny  trouve  ny 
inferiptions ,  ny  bas  reliefs  ,  qui  en  puiflent  don- 
ner quelque  jufte  marque.  Je  diray  feulement 
que  comme  on  donne  aux  Antiquitez  de  cer- 
tains noms  qui  Ce  font  confèrvez  depuis  long- 
temps ,  &C  qui  font  fouvent  connoître  ce  qu'elles 
ont  efté ,  le  nom  que  ce  Temple  porte  depuis 
plufieurs  Siècles  de  Capdueil  ou  Capitole  peut  fai- 
re juger  que  c  eftoit  un  Temple  de  Jupiter  {in- 
nommé Capitolin  ,  comme  celuy  de  Rome. 
Néanmoins  fi  quelqu'un  trouve  plus  probable 
que  ce  fuft  un  Temple  de  Mars  pour  qui  le  pu- 
blic avoir  grande  dévotion  ,  je  le  veux  bien. 
C  eftoit  du  nom  de  ce  Dieu  qu'on  appelloit  ceux 
du  Païs  Arecamici  5  du  mot  Ares ,  qui  fignifie  Mars 

V    i  en 
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en  langue  Grecque  ,  &C  Come  ,  qui  fîgnifîe  un 
Bourg.  En  effet  >  Nifmes ,  félon  le  témoignage 
des  anciens  Autheurs ,  commandoit  à  14.  Bourgs 
ou  Villages ,  comme  dit  Strabon ,  qui  fè  fèrt  du 
mot  de  Come ,  ou  plutôt  à  14.  Villes ,  comme  Pli- 
ne l'exprime  par  le  mot  dïoppida  ,quoy  qu'il  af- 
fiire  que  c'eftoient  des  Villes  de  médiocre  confi- 
deration.  Monfieur  d'Albenas ,  que  quelques-uns 
appellent  mal  Poldo  ,  puifque  c'eft  feulement  fbn 
nom  de  baptefme ,  fait  un  chapitre  particulier  fur 
un  pafTage  de  Stephanus  de  Byzance ,  où  il  par- 
le de  Nifmes.  Il  tache  d'y  juftifier  ces  termes  dont 
Stephanus  fè  fat  Ne>^<ré-  snfoç  imxiaç ,  Nifmes 
ville  d'Italie  :  mais  fans  donner  un  fens  forçé  à  ces 
mots ,  j'aime  mieux  lire  avec  les  plus  correctes 
éditions  de  Stephanus ,  NeT**^©-'  kqmç  r^/aç ,  Nif- 
mes njïlle  des  Gaulés. 

Les  termes  qui  fuivent  de  cet  Autheur  M  r£ 
pavera  h&lkKïiJx  ,  fondée  par  Nemaufus  Heraclide> 
donnent  ftijet  à  d'Albenas  de  faire  une  longue  ÔC 
ennuyeufè  Difïèrtation  fur  ce  fondateur  de  NiC 
mes  qu'il  dit  eftre  fils  d'Hercule  ,  comme  il  prend 
le  mot  d'Heraclide ,  voulant  juftifier  qu'Hercule 
avoit  uti  Fils  appelle  Nemaufus  :  fur  quoy  il  dit 
avoir  trouvé  l'année  de  la  fondation  de  Nifmes. 
Mais  comme  fes  raifbns  font  mal  affurées ,  il  n'y 
a  qu'à  dire  en  un  mot  qu  Heraclide  ne  fîgnifîe 
point  proprement  Fils  d'Hercule ,  mais  feulement 
un  de  fa  race ,  comme  il  feroit  aisé  de  le  prouver 
par  une  infinité  de  témoignages.  Ainfi  l'on  ne 

peut 
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peut  fgivoir  ni  à  quel  degré  ce  Nemaufus  tou- 
choit  à  Hercule,  ni  en  quel  temps  il  vivoit,  &C 
par  confequent  le  temps  de  la  fondation  de  Nit 
mes  eft  incertain.  Ce  qui  eft  tres-vray ,  ceft  que 
la  ville  eft  fort  ancienne ,  &C  que  ce  fondateur 
eftoit  adoré  comme  un  Dieu  par  les  habitans  de 
Nifmes  \  ainfi  qu  on  le  peut  voir  par  les  Infai- 
ptions  fuivantes,  &C  ceft  ce  que  les  Anciens  avoient 
accoutumé ,  de  faire  des  Dieux  de  leurs  fonda- 
teurs Se  de  leurs  Princes. 

Ni/mes. 
NEMAYCû 
TON  OYAn.  TPA1ANON 
KAICAPA  CEBACTON 

§A  Nifmes. 
DEO  SILVANO  ET  LIBERO 
PATRI  ET  NEMAVSO 
...ARCHVS  SINODI 

La  première  eftoit  dédiée  au  Dieu  Nemaufus  pour 
la  famé  &r  profperhé  de  £  Empereur  Trajan:  &C  la  fé- 
conde ,  à  SilvaWy  Bacchus  ^  Nemmfui. 

On  trouve  une  petite  Médaille  de  cuivre ,  où 
eft  gravée  d'un  côté  une  tête  armée  d  un  cafque, 
&  de  l'autre  la  Deeffe  Salus,  qui  donne  à  man- 
ger à  deux  Serpens,  SC  ces  deux  mots  abrégez 
5  COL. 
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COL.  N  E  M.  c'eft  à  dire ,  Colonia  Nemaufus. 
Quelques  uns  apurent  que  cette  tête  eft  celle  de 
ce  Héros  ou  Dieu  Nemaufus ,  &C  d'autres  celle 
de  Mars  qui  avoit  donné  le  nom  au  Païs. 

Monfieur  de  Guyran  Confeiller  au  Prefîdial  de 
Nifmes  a  expliqué  la  Médaille  de  Nifmes ,  qui  a 
d'un  côté  les  têtes  d' Augufte  &c  d' Agrippa  ,  &  au 
revers  le  Crocodile  pendu  à  une  palme ,  &;  les 
mots  COL.  NE  M.  D'Albenas  avok  crû  que 
c' eftoit  les  têtes  de  Marc  Aurele  ô£  de  Lucius 
Verus,  mais  il  eftoit  pardonnable ,  en  ce  que  la 
Science  des  Médailles  n  eftoit  pas  cultivée  de  fon 
temps  avec  tant  de  foin  qu  elle  l'eft  à  prefont. 

Comme  Ton  n  eftoit  pas  fort  fçavant  en  Mé- 
dailles dans  ce  temps- là, on  ne  leftoit  gueres  en 
Infcriptions  ,  &C  lors  que  quelqu'un  en  publioit 
une,  on  la  recevoitfans  difficulté.  Ainfi  cet  Au. 
theur  a  rapporté  une  infeription  qui  parle  de  la 
Bafilique  dédiée  par  Hadrien  à  Plotine  \  mais  les 
Sçavans  de  ce  Siècle,  Scaliger ,  Gruter  &c  Saumai- 
fè  ^  en  ont  découvert  la  fauffeté;  &C  en  effet  ,  outre 
qu'on  n'en  a  point  vu  l'original ,  c'eft  qu'elle  eft 
tirée  prefque  mot  à  mot  de  ce  que  Spartien  &C 
Dion  en  ont  dit. 

Les  raifons  qui  nous  ont  prouvé  que  la  Maifon 
quarrée  étoit  un  Temple ,  nous  peuvent  fervir 
pour  Nôtre  Dame  de  la  Vie  de  Vienne  ,  que  l'on 
prend  pour  un  Prétoire  des  Romains  :  car  elle  a  la 
difpofition  des  colonnes  ,  les  dimenfions  &C  le 
fronton  d'un  Temple.  Il  y  a  feulement  à  remar- 
quer 
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quer  que  la  muraille  qui  eft  entre  les  colonnes 
eftant  moderne  ,  on  a  lieu  de  dire  que  c  eftoit  un 
Temple  des  anciens  Romains ,  de  cette  efpece 
qu'on  appelloit  Monopteres,  dont  parle  Vitruve,  &C 
fon  (çavant  Tradu&eur  &C  Commentateur  Mon- 
fieur  Perrault  >  voicy  comment  ce  dernier  en  par- 
le. Les  Temples ,  dit-il ,  qui  navoient  que  i  ai/le , ceft  à 
dire ,  dont  le  toitneftoït  posé  que  fur  des  colonnes  fans 
avoir  de  murailles^  eftoient  appelle^  Monopteres.  Tous 
les  interprètes  ont  entendu  par  Monoptere ,  un  Temple 
qui  na  qùune  aifle ,  comme  fi  Monoptere  eftoit  oppose  à 
Diptère ,  ceft  à  dire ,  qui  a  deux  aifles  ,  ^  que  ce  mot 
fuft  composé  de  l'adjeclif  Monos  ,  qui  fignifie  feul ,  & 
non  pas  de  l'adverbe  Monon,  qui  fignifie  feule  m  entrain  fi 
qu'il  fait  dans  le  mot  Monogramme.  D'ailleurs  fi  Us 
Temples  Monopteres  eftoient  ainfi  appelle^  à  caufe  que 
leur  aifle  efi  unique y  ils  ne  feroient  point  differens  des  Te- 
ripteres  ronds ,  dont  t aifle  eft  unique  de  même  qùaux 
Monopteres  ,  mais  qui  outre  ï *  aifle  ont  un  mur  rond^  en 
dedans  qui  neft  point  aux  Monopteres. 

Je  ne  pretens  pas  difputer  contre  1  opinion  du 
peuple  qui  nomme  cette  Eglife  le  Prétoire  de  Pi- 
late  \  comme  s'il  y  avoit  autrefois  prefidé  ayant 
efté  relégué  à  Vienne ,  où  ils  le  difent  eftre  né. 
Monfieur  Chorier  a  fait  voir  aflèz  fortement  dans 
fes  antiquitez  de  Vienne  la  fauflfeté  de  cette  tradi- 
tion du  peuple ,  qui  avoit  engagé  les  Magiftrats 
à  faire  écrire  fur  le  fronton:  Ceft  uy  la  pomme  du 
Sceptre  de  Pilate  s  car  il  ny  a  aucune  preuve  que 
Pilate  fuft  Viennois  ,  ni  qu  il  fuft  jamais  relègue 
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à  Vienne,  ce  qui  auroit  efté  trop  agréable  pour 
luy  d  eftre  relégué  dans  fa  patrie.  Il  eft  vray  que 
le  nom  dun  Italien  nommé  Humbert  Pilati  Se- 
crétaire du  dernier  Dauphin  Humbert  a  donné 
fiijet  à  toutes  ces  rêveries  dappeller  une  Tour  qui 
eft  à  Vienne  proche  du  Rhône,  la  four  de  pïUî*\ 
une  maifcn  de  campagne  prés  de  Saint  Valier ,  la 
mai  fin  de  dilate  ;  &C  l'Eglife  de  Notre  Dame  de  la 
Vie,  le  Prétoire  de  Pilate  >  &  peut-eftre  quelque 
jour  on  nommera  le  mont  Pila  la  montagne  de 
Pilate ,  quelques-uns  luy  ayant  déjà  donné  la  mê- 
me étymologie  :  mais  le  fçavant  Hiftorien  du 
Dauphiné  Monfieur  Chorier  en  a  détrompé  le  pu- 
blic dans  le  livre  que  fay  cité.  Cet  Autheur  croit 
à  la  vérité  que  cette  Eglife  a  fervi  de  Prétoire  aux 
Romains ,  ce  qui  n  empêche  pas  que  ce  n  ait  auffi 
efté  un  Temple ,  car  les  Romains  rendoient  (bu- 
vent  la  juftice  dans'les  Temples,  afin  que  leurs  ju- 
gemens  fuiTent  eftimez  facrez  Ôt  fcuverains. 
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DIXIE'ME  DISSERTATION: 

Sur  i  Infcripion  faisante  d'une  Bague  Anti- 
que .TEC  LA  VIVAT DEO  CVM 
M  A  R  ITO  SEO:  Dans  une  lettre  de 
^Idonfieur  de  Petresk  à  M  on  fie  ur  Holiïe- 
nius  Bibliothécaire  du  Vatican  ,  écrite  du 
6.  Aoujl  1619. 


M 


ONSIEUR, 


En  revenant  de  la  Cour  èc  paflant  par  Ar- 
les, j'achetay  une  groflè  bague  dor  antique  nou- 
vellement déterrée ,  fur  laquelle  eft  reprefèn'é  un 
vifage  d  une  manière  aflèz  grofliere  ,  avec  cette 
Infcription  tout  autour  ^  Tecla  segellaJc 
tout  dans  une  plaque  d  or  environnée  de  quel- 
ques enrichiffemens  de  fueillages  &C  goderons,dans 
le  vuide  defquels  eft  écrit  >fr Tecla  vivat  deo 
cvm  marito  seo>  &C  à  Foppofite  du  cercle  de 
cette  bague  ,  on  y  voit  un  petit  ovale  avec  ces 
lettres  dedans  ra'fï,  dont  je  ferois bien aifè d'a- 
voir  votre  avis. 

J'ay  veu  un  cachet  ou  fceau  de  bronze  anti- 
que en  forme  de  Titre  des  anciens ,  attaché  fur 
un  Anneau  de  même  matière ,  dans  lequel  titre  (è 
lifent  ces  lettres  en  relief ,  mifès  à  contrefins  pour 
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J'ay  encore  deux  petites  Cornalines  quarrées ,  qui 
ont  efté  autrefois  enchaffèes  dans  quelques  Ba- 
gues femblables  >  fur  lefquelles  fè  lifent  de  relief 
ces  Infcriptions  en  lettres  du  bas  fiecle.  Dans  Tune 


&C  dans  l'autre 


AMO  TEl  Jen  ay  une 
AMA  ME;  troifiémede 


:BONAM 
j  VIT  A  M 

figure  hexagone  fur  laquelle  on  a  gravé  un  croit 
fànt  de  Lune ,  &  fur  les  facettes  de  l'hexagone  il 
eft  écrit  Serva  fidem.  Dans  toutes  les  trois, 
les  lettres  font  blanches  ménagées  de  relief  fur  le 
champ  de  la  cornaline ,  pour  reprefènter  le  même 
effet  de  la  Sardoine  Indique  de  Pline  ,  dont  1  a£ 
pe£t  divertit  extrêmement  la  veue.  Ce  qui  fèm- 
ble  n'avoir  pas  efté  fait  par  la  feule  raifbn  de  la 
différence  des  couleurs  qui  s'eft  trouvée  dans  ces 
pierres,  mais  par  quelque  autre  raifbn  myfterieu- 
fè  qui  eft  fort  ufitée  parmi  les  Anciens. 

Il  me  fèmble  que  cette  grofife  Bague  d'or  qui 
pefè  environ  une  once ,  eftoit  un  Anneau  Marital, 
qu'ils  appelloient  Annulus  Pronubus  ,  ou  Annulas 
Gemalis  :  les  lettres  faifànt  connoître  que  ceft 
un  vœu  :  Tecla  vivat  deo  cvm  marito 
SEO  :  Que  Tecla  uiye  en  Dieu  a<uec  fin  Mary  ,  où 
vous  remarquerez  le  mot  de  Seo  pour  Svo  :  dé- 
pravation a/Tez  ordinaire  d'orthographe  dans  le 
quatrième  &C  cinquiémé  Siècle  ,  &C  encore  plus 
dans  les  fîiivans.  Cette  manière  de  parler  outre 
la  croix  qui  la  précède ,  fait  aflèz  connoître  qu'el- 
le eftoit  faite  pour  des  Chrétiens  :  caries  Payens 
avoient  aufli  lès  leurs ,  &C  nous  en  voyons  fbu- 

venc 
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vent  qui  font  de  cuivre  ou  de  fer ,  avec  de  peti- 
tes avances  en  manière  de  clefs ,  pour  dire  que 
le  Mary  donnant  cette  Bague  conjugale  à  fon 
Epoufe ,  la  mettoit  en  poffelfion  des  clefs  de  la 
Maifon  dont  elle  devoit  avoir  le  foin. 

Je  crois  que  ces  trois  autres  pièces  pouvoient 
avoir  efté  employées  pour  le  même  utage  ,  &C 
que  celle  dans  laquelle  eft  écrit  Bonam  vitam, 
doit  eftre  rapportée  au  Chriftianifme  ,  auffi  bien 
que  l'autre  où  fe  lit  Vivas  in  deo  ,  encore  qu'il 
ny  ait  point  de  croix ,  ce  qui  me  fait  juger  que 
lune  èc l'autre  eft  plus  ancienne  que  celle  de  Tecla. 
Et  je  croy  que  dans  toutes  trois  les  mots  de  Vivat, 
vivas  &C  vitam  ,  fe  rapportent  plûtoft  à  la  vie 
prefente  qu'à  la  future, ,  pui%ie  ce  font  des  Ba- 
gues d  epoufàilles  ,  qui  dévoient  eftre  des  gages 
de  la  vie  Scfocieté  conjugale,  pour  lier  enfemble 
le  Mary  &C  la  Femme. 

Il  y  a  dans  Gruter  une  Infcription ,  qui  femble  v*&a 
fe  rapporter  plûtoft  aux  vœux  après  la  mort  ô£a  la n-6- 
vie  future,  qu  a  celle  de  ce  monde,  Re  g  in  a  vibas 
in  domino  zesu,  où  l'on  voit  auffi  deux  dé- 
pravations d'orthographe  <vibas  pour  *vi*vas ,  &c 
\efa  pour  fe/U.  Elle  eft  gravée  for  un  marbre 
blanc  ,  qui  eftoit  fans  doute  for  le  Tombeau 
d'une  Chreftienne  appellée  Regina. 

Les  lettres  raVH  qui  font  dans  l'ovale ,  ne  font 
pas  auffi  faciles  à  expliquer  ,  quoy  que  d'abord 
j  euffe  cru  que  c'eftoit  le  nom  du  Mary ,  qui  fe 
pouvoit  nommer  Raugenius ,  ce  qui  pourtant  ma 
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paru  enfiiite  fort  incertain  :  cependant  puis  qu'il 
s'agit  de  conjectures ,  il  faut  que  je  vous  en  pro- 
pose une  qui  vous  paroîtra  peut  être  extravagante, 
pour  vous  donner  occafion  d  en  fonder  des  meil- 
leures. 

Je  foupçonne  donc  que  ces  lettres  pourraient 
fignifier  sArra  genialis  ,  l'Anneau  ou  gage  des  èfou- 
faïlles,  &C  voicy  de  quelle  manière.  Le  change- 
ment de  l'V  en  E ,  s EO  pour  svo  ,  montre 
que  cette  Infcription  eftoit  d  un  Latin  corrompu 
&C  commun ,  fi  l'on  peut  ainfi  parler  ,  {èlon  1 u&ge 
du  pais  :  comme  nous  difons  encore  en  vieux  Ro- 
man Provençal  feeve  pour  fienne  ou  fua  ,  duquel 
mot  nous  avons  retenu  l'intervention  de  FE.  Je 
ne  fçay  donc  fi  par  une  fèmblable  corruption  ufi- 
tée  dans  ce  fiecle  Gothique  dans  le  commence- 
ment de  la  première  race  de  nos  Roys ,  pendant 
lequel  temps  je  crois  que  cette  Bague  a  efté  faite, 
on  n  auroit  point  abufivement  retranché  la  pre- 
mière fyllabe  du  mot  Arra ,  comme  on  dit  popu- 
lairement aujourd'huy  Toni  pour  Antoni ,  &c  fi  ce 
neièroit  point  un  vice  des  Nations  Septentriona- 
les qui  rendent  prefque  tous  les  mots  monofylla- 
bes ,  ainfi  que  j'ay  veu  pratiquer  en  Angleterre, 
où  Ton  dit  &  prononce  ce  me  femble  Pit  ,  Nie, 
FlRT,pour  Pierre,  Nicolas,  François,  g£  autres 
fèmblables.  Il  eft  vray  qu'ils  y  accumulent  diver- 
fes  a  nfcnantes  :  mais  ils  omettent  toutes  les  voyel 
les ,  hors  une  feule  qui  demeure  comme  princi- 
pale, &C  plus  fortement  prononcée  que  toutes  les 
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autres  >  comme  lors  que  les  Allemans  difent  Ham 
pour  Johames.  Ainfi  ce  pourrait  eftre  un  abus  in- 
troduit ou  par  les  Gots ,  ou  par  les  Bourguignons, 
qui  seftoient  emparez  de  la  Ville  d'Arles ,  qui  eft 
le  lieu  où  cette  Bague  a  efté  trouvée ,  ou  par  les 
François  qui  chafferent  les  Bourguignons  ,  ou  en- 
fin par  les  Gaulois  reftez  parmy  les  Romains  ha- 
bituez en  ce  pays  icy  :  &C  il  efl:  fi  vray ,  que  dans 
le  Linjrel.  de  laSiste  Partidas  ,  titre  18.  part.  7.  Les 
Efpagnols  appelloient  en  vieil  Caftillan Rafez,  ce 
qu'ils  appellent  aujourd'huy  I'Arreo  y  Ad  vrno 
de  ma  perfonay  appofiura  de  cafa  y  criados.  Us  appela 
lent  auflî  <tArrear  >  pour  adornar  y  engalanjar  de 
arras  las  joyas  que  el  despofàdo  da  à  la  defpofada , 
donner  des  arres  ou  gages  à  fon  Epoufëe.  Ce  qui 
dérive  du  mot  ancien  Arra  ou  Arrabo >  qui  fe  trou- 
ve fi  approchant  de  l'Oriental  ou  Chaldée  Hhatraé 
Efpoufer.  Il  fe  pourrait  même  qu'ils  fuflent  déri- 
vez l'un  de  l'autre 3  parmy  ces  Tranfaigrations  de 
Peuples  qui. font  paflez  d'Orient  en  Ppnent.  Qui 
plus  eft  j'apprens  des  Gens  plus  verfez  quemoy  en 
l'Hébreu ,  &C  en  ces  Langues  Orientales ,  que  la 
première  fyllabe  ar,  navoitefté  ajoûcéequepar 
les  Peuples  Grecs  &C  Latins ,  dont  le  langage  ef- 
toit  plus  adoucy.  De  forte  que  fi  dans  les  Langues 
Septentrionales  ,  il  n'y  avoit  rien  d'approchant  à 
ce  mot  de  Ra  v  en  ce  fens-là ,  il  pourrait  bien  avoir 
tiré  Ùl  fource  de  ces  origines  Orientales. 

Tout  ce  que  j'en  voudrais  inférer  ferait  l'ufoge 
ancien  d'Efpagne  ,  qui  peut  tenir  du  Gothique, 
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auffi  bien  que  ma  Bague  d'or ,  &c  qui  fupprime  la 
première  fyllabe  du  mot  Arra  ou  Arrabo ,  &:  que 
même  il  ne  {èroit  pas  incompatible ,  que  cette  fyl- 
labe  r  a  gravée  en  cette  Bague  fuft  mife  pour 
arra  ,  &C  par  même  moyen  la  Clivante  ri  pour 
Genialis ,  comme  on  difoit  Leïïm  ou  Thorus  geniaUs, 
le  lit  nuptial.  Je  ne  fçay  même  fi  on  ne  pourroit 
pas  croire  que  de  ce  mot  a  rrabo  ,  r  ab  o  ou  Rav 
fût  formé  celuy  dont  fè  ftrt  le  même  Peuple  en 
Provençal  moderne  ,  Raubo }  en  Italien  Robba  >  en 
François  Robbe ,  &C  en  E(pagnol  Ropa  &  Rafe^ 
pour  nommer  proprement  les  veftemens ,  &C  en 
gênerai  toute  forte  d'ameublemens  :  car  je  n'en  ay 
point  entendu  tirer  detymologie ,  qui  ait  tant 
fbit  peu  de  vray-fèmblance.  Jeftime que  la  con- 
noiuance  que  vous  avez  des  Langues  Septentrio- 
nales vous  en  fera  parler  plus  pofitivement.  On 
pourroit  auffi  examiner  fi  toutes  ces  Infcriptions 
Chreftiennes ,  n  ont  pas  efté  faites  pour  des  vœux 
funéraires ,  auffi  bien  que  pour  des  nuptiaux  ,  &C 
comment  on  en  pourroit  tirer  un  Cens  jufte ,  auffi 
bien  que  de  l'autre ,  qui  fèmble  plusplaufible ,  &c 
qui  fè  raporte  jufques  au  Nubat  m  Domino  de  Ter- 
tullien.  Je  fuis  un  peu  trop  preffié  maintenant  pour 
lire  des  Livres  fiir  ce  fujet ,  je  ne  fcay  comment 
j'ay  pu  dérober  affiez  de  temps  pour  vous  écrire 
toutes  ces  bagatelles ,  dont  je  vous  ftpplie  me  vou- 
loir excufèr,  ô£  imputer  cette  liberté  à  la  bonté 
que  vous  avez  eue  de  me  l'accorder.  Je  fais  àCc. 
V.  T.  H.  S.  De  Peiresk. 

*A  Aix  ce  6.  Aoiïfi  1619. 
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ONZIE'ME  DISSERTATION, 

Sur  quelques  Bagues  dor  (f  cï  argent. 

VOicy  un  autre  Bague  dor  à  peu  prés  du 
même  poids  que  la  précédente  ,  qui  fut 
trouvée  à  Lyon  Tannée  1 679.  Un  Maffon  la 
porta  à  un  particulier ,  qui  la  vendit  à  un  Orfè- 
vre ;  &C  comme  on  travailloit  alors  aux  fonde- 
ment du  Couvent  des  Religieuses  de  Saint  Pierre, 
il  y  a  apparence  qu  elle  y  a  elle  trouvée.  L'Orfe- 
vre  me  la  laiffa  fort  long-temps  entre  les  mains 
pour  la  confiderer.  Elleeftoit  dor  tres-fin,  fem- 
blable  à  celuy  des  Médailles  >  il  y  avoit  une  petite 
onyce  enchafsée  groffierement ,  fur  laquelle  eftoit 
gravé  un  homme  aflis  devant  une  palme ,  le  tout 
mal  travaillé  ;  auffi  nell-ce  pas  ce  qui  me  la  fei- 
foit  eliimer.  Ce  que  j  y  trouvay  de  remarquable 
font  les  trois  chofes  fuivantes. 

I.  Sa  grolïeur  &C  fon  poids  extraordinaire  pour 
une  bague ,  car  elle  pefoit  plus  de  quatre  piftoles 
&C  demy  d  or  :  ce  qui  me  faifoit  fouvenir  de  ce 
que  dit  agréablement  Juvenal  dans  fà  première 
Satyre  ,  quon  nauroit  pas  donné  deux  cens  piftoles  a 
un  Orateur  pour  plaider  une  caufe ,  euft  il  eftè  auffi  ha- 
bile que  Ciceron ,  à  moins  quon  ne  luy  euft  *vi  briller  au 
doigt  une  bague  extraordinaire  ment  grojjè. 
Ciceroni  nemo  ducentos , 
Nuncdeàerh  nummos ,  nifi  fulferit  anndus  ingens. 

'  Et 


1 7  6      Recherches  Curieufes  à'  Antiquité  y 

Et  dans  un  autre  endroit  y  nec  fajfgrre  qtteat  majo- 
ris  fondera  gemma, 

5.  Pline  dit  auflî ,  que  de  fbn  temps  l'excès  eftoit 
fi  grand  qu'il  fèmbloit  que  Ton  (è  vouloit  faire  e(ti- 
mer  au  poids  des  bagues  que  l'on  portoit.  jam 
aïtj  pondéra  eorum  ojîentant.  Les  premiers  Romains 
neportoient  que  des  Bagues  de  fer  ,  plus  propres 
à  des  gens  de  guerre ,  tels  qu'ils  eftoient ,  &C  ils  les 
preferoient  à  des  Bagues  de  prixLe  vieux  Tarquin 
fut  le  premier  qui  en  porta  d'or  ,  &C  pendant  long- 
temps les  Sénateurs  mefme  n'en  eufïènt  pas  osé 
porter.  La  coutume  s  établit  enf  ite  d'en  donner 
une  en  public  à  tous  ceux  qui  alloient  en  AmbaP 
fade  dans  les  pais  Etrangers  :  &C  néanmoins  ils  ne 
les  portoient  qu'en  public  ,S£  fe  fèrv  oient  de  cel- 
les de  fer  dans  la  maifon.  Pline  affure  q  e  de  fon 
temps  les  accordées  envoyoient  à  leur  fiancez  une 
Bague  de  fer ,  (ans  aucune  pierre  enchafsée  :  en- 
fin pendant  ces  Siecles-là ,  les  Bagues  d'or  étoient 
en  telle  confideration  qu'il  y  en  eut  une  qui  fut 
caufè  d'une  guerre  fanglante  :  Cepio  &C  Drufus 
s'eftant  querellez  dans  un  inventaire  à  qui  elle  de- 
meureroit,&  leur  querelle  ayant  produit  de  grands 
démeflez.  Il  faut  pourtant  que  dans  la  féconde 
guerre  Punique  elles  fuflènt  devenues  fort  com- 
munes ,  puis  qu' Annibal  en  envoya  trois  boifleaux 
à  Carthage,  pour  faire  connoiftre  le  grand  nombre 
de  Chevaliers  &C  de  Soldats  de  marque  qui  avoient 
efté  tuez  dans  la  bataille  qu'il  avoit  gagnée  contre 
les  Romains  :  car  auparavant  il  n'eftoit  pas  permis 
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au  peuple  d'en  porter  ,  &C  le  droit  de  porter  une 
bague  d'or  eftoit  comme  des  lettres  de  nobldïè. 
Il  eft  vray  que  depuis  Commode  on  en  honora 
mefoie  des  Affranchis ,  &C  il  n'y  eut  pas  jufques 
aux  Femmes,  aux  Efclaves  &C  aux  (impies  Soldats 
qui  n  en  portaflent. 

IL  Ce  qui  eft  remarquable  en  fécond  lieu 
dans  nôtre  Bague ,  c  eft  le  nom  de  celuy  à  qui 
elle  appartient ,  qui  y  eft  gravé  Memorini  :  afin 
quefiellevenoit  à  fe  perdre  elle  luy  fut  rendue. 
Ce  nom  de  Memorims  eft  un  furnom ,  qui  peut 
avoir  efté  en  ufage  dans  plufieurs  Familles,  com- 
me nous  voyons  dans  plufieurs  ceux  de  zMemor, 
&C  ±Memoriam\ 

III.  J'ajoute  une  troifiéme  confideration  que 
cette  Bague  eftant  fort  épaiflè ,  Ô£  ayant  deux  an- 
gles en  dehors ,  qui  incommodoient  fort  les  doigts 
ïi  on  la  mettqit  au  troifiéme  ou  quatrième  doigt, 
elle  ne  peut  gueres  avoir  efté  portée  qu'au  pouce 
pour  n'en  eftre  pas  incommodé ,  car  Ton  en  por- 
toit  à  tous  les  doigts. 

Monfieur  de  Peiresk*  dont  le  Cabinet  eftoit  le 
plus  curieux  qui  fut  au  monde  pour  les  Antiqui- 
tez ,  comme  je  le  vois  par  l'inventaire  que  j'en  ay, 
avoit  plufieurs  autres  Bagues  antiques  de  diffé- 
rentes manières ,  &C  entr'autres  un  gros  Anneau 
d'or ,  dans  lequel  eftoit  enchaffée  une  Médaille 
d'or  d'Antonin  Pie  ,  le  tout  pefànt  fix  piftoles. 
Une  Bague  d'argent  avec  un  jafpe  gravé  qui  re- 
prefentoit  une  Diane  entre  Mars  &C  la  Viëtoire. 

Y  Une 
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Une  Bague  d'argent  émaillé  de  noir  ,  avec  une 
Sardoine  Arabique  dans  un  chaton  cerclé  d  or. 
Une  Bague  de  cuivre  dans  lequel  eftoit  enchaflee 
une  Médaille  de  bronze  de  l'Empereur  julien , 
avec  le  revers  Isis  faria.  Un  Anneau  de  fer 
avec  une  petite  fleur  d'argent  au  lieu  de  pierre. 
Un  Anneau  de  fer  avec  une  onyce  cerclée  d'or. 
Une  Bague  de  Sardoine  avec  une  tetc  gravée. 
Une  Bague  de  cryftal  avec  une  tefte  de  femme 
en  camayeulou  relief.  Un  Anneau  d'or  avec  qua- 
tre perles  enchafsées.  Monfieur  de  Peiresk  avoit 
outre  cela  une  prodigieufè  quantité  de  pierres  gra- 
vées qui  avoient  autrefois  fervy  à  des  Bagues  pour 
cacheter  >  félon  Fufàge  ancien.  Les  Autheurs  re- 
marquent que  fous  l'Hmpire  de  Claude  on  or- 
donna de  faire  les  cachets  fur  le  métal  mefîne ,  &c 
non  pas  fur  les  pierres  precieufes ,  ne  voulant  pas 
quelles  fuftent  profanées  à  cet  ufige.  Ceux  qui 
ont  traité  de  ces  graveures  &C  qui  en  ont  en 
même  temps  donné  plufieurs  au  public ,  font  Du- 
Choul,  dans  fon  Livre  de  la  Religion  des  Romains, 
GorLeus  dans  {à  "DaSiylioïheca  9  Auguftin  Romain 
dans  un  Livre  exprès,  &C  Chifflet  dans  fon  Abr fi- 
xas ,  ou  Apiftopiftus  de  gemmis  Bafilidiams. 

)I  n'y  a  pas.  long- temps  qu'un  Orfèvre  de  cette 
Ville  me  fit  voir  une  Bague  d  or  antique  ,  pelant 
environ  une  piftole ,  qui  avoit  en  place  de  pierre 
un  quatré  de  même  métal ,  fur  lequel  eftoient 
gravées  une  tefte  d'homme,  &C  une  tefte  de  femme 
qui  fe  regardoient.  Au  deffus  eftoit  un  oyfeau, 
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&C  vers  le  bout  de  fon  bec  une  petite  couronne , 
avec  ces  lettres  autour  Vivatis.  Si  Ton  me  de- 
mande ce  que  tout  cela  fignifioit ,  je  répons  que 
c'eft  un  Annulm  gemalis ,  ou  Anneau  de  nopces, 
far  lequel  eftoient  gravez  les  Portraits  du  Mary  &C 
de  la  Femme ,  dont  l'union  conjugale  eftoit  mar- 
quée par  une  tourterelle  ,  &c  par  une  couronne , 
le  bon-heur  qu  on  leur  fbuhaitoit  dans  le  Mariage 
eftant  exprimé  par  ce  feul  mot  Vivatis  rivés. 


Y    z  DOU 
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DOUZIEME  DISSERTATION. 

Sur  une  Adedaille  Antique  de  Senjere  & 
Julia  Damna. 


CEtte  Médaille  qui  eftoit  dans  mon  Cabinet, 
eft  prefentement  dans  celuy  de  Monfieur  de 
Camps  y  Coadjuteur  de  Glandeves ,  qui  eft  un 
des  plus  beaux  Cabinets  de  Médailles  de  l'Europe, 
ôC  dont  le  poflèfleur  s'y  connoit  très  parfaitement. 
La  Médaille  eft  de  moyen  bronze ,  comme  nous 
appelions  vulgairement  celles  de  cette  grandeur, 
très  bien  confervée  &C  d'un  excellent  Ouvrier. 
Elle  reprefènte  d'un  cofté  le  vifage  de  l'Empereur 
Severe  &C  celuy  de  (à  Femme  Julia  Domna ,  qui 
le  regardent.  On  appelle  en  terme  de  Médailles 
cette  fituation  de  vifages  Capta  adnjerfa  ,  &  les 
teftes  qui  fe  tournent  le  derrière  lune  à  l'autre 
Capta  ayerfa  ,  &c  celles  qui  font  l'une  fîir  l'autre, 
celle  de  derrière  avançant  un  peu  plus  ,  Capta 
jugata. 

Leurs 
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Leurs  noms  font  écrit?  autour  en  abrégé , 

ArTOKytTcop  KAla-ctp    Aovki(&  CEnTÏ^C^  CEOTHPOC 

iotaia  aomna  cebactol  C  eft  à  dire ,  i  Em- 
pereur Zp*  Ce  far  Lucius  Septimius  Severas,  ^  Julia 
Domna  Auguftes.  Ceux  qui  ne  fè  connoiffent  pas 
en  Médailles  ny  en  Infcriptions  doivent  remar- 
quer que  les  C  font  des  Sigma  ronds  fort  ufitez 
dans  les  monumens  Grecs  gravez  du  temps  des 
Empereurs  Romains  >  depuis  Augufte  jufques  à 
Conftantin.  La  ferïime  de  l'Empereur  Severe  eft 
appellée  quelquefois  fulia  Via ,  &c  d'autrefois  falia 
"Domna  :  &C  les  Curieux  remarquent ,  que  les  Mé- 
dailles où  eft  gravé  ce  dernier  titre  font  plus  rares 
que  les  premières. 

Les  Sçavans  &C  entr  autres  Monfieur  de  Sau- 
maifè  ont  obfèrvé  que  le  furnom  de  Domna  étoit 
commun  dans  l'Egypte ,  dans  la  Syrie  8c  dans 
tout  l'Orient ,  de  mefme  que  celuy  de  Dominas. 
On  fçait  que  cette  Impératrice  eftoit  Syrienne,  Se 
ainfi  la  pensée  d'Oppien,  qui  a  crû  que  ce  mot 
de  Domna  étoit  une  Syncope  de  celuy  de  Domina, 
n'eft  pas  fort  jufte.  Un  Autheur  Moderne  a 
pourtant  fait  la  même  faute,  &C  a  crû  que  toutes 
les  Mères  des  Empereurs  eftoient  appeliez  Domnœ 
ou  Domina.  Ce  qui  eft  opposé  aux  monumens 
anciens  que  nous  en  avons.  Il  eft  vray  que  dans 
le  Siècle  de  Conftantin ,  on  donnoit  le  titre  de 
Domina  aux  Impératrices  3  comme  celuy  de  Domi- 
nas aux  Empereurs.  Ainfî  dans  les  Infcriptions  on 
ht'Domin*  nofîrœ  Helenœ ,  $C  Domino  nofiro  Conflan- 

Y    }  ùno 
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tino  ou  Diocletiano  :  mais  pour  celuy  de  Domna ,  il 
eft  particulier  à  Julia  femme  de  Severe,  ÔC  quand 
celuy  de  Tia  eft  ajouté ,  celuy  de  Domna  n'y  eft 
pas.  Voicy  une  tres-belle  Infcription  apportée  de 
Barbarie ,  par  les  foins  du  Cardinal  de  Medicis, 
&c  qui  fê  lit  prefentement  dans  la  galerie  du 
grand  Duc. 

ttA  Florence. 
IVLIAE  DOMNAE  AVG. 
MATRI  GASTRORVM 
MATRI  AVGVST.... 
IMP.  CAES.  L.  SEPTIMI  SEVERI  PII 
PERTINACIS  AVG. CONIVGI 
Q.SILICIVS  VICTOR  ET  C.TADIVS  FOR 

f  VNATVS  OB  HONOREM  FLAM. 
SVI  PERPETVI  STATVAM  CVM  BASE 
-  EX  HS.  BINIS  MILIB.  N.  LEGI 
TIMIS  ADIECTIS  TERTIS  EX  DE 
CRETO  PAGANPR.PAGI  MERCVRIALIS 
VETER  A  NORVM  MED  IL  I  TAN  OR. 
S.  P.  F.  I  DE  MQVE  DEDIC A VERVNT 

C'eft  à  dire, 
i4  la  gloire  de  julia  Domna  Impératrice  Mere  des 

Armées 
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Armées  e>*  des  Empereurs ,  w  femme  de  ï Empereur  Ce- 
far  Lucius  Sepiimius  Severus  Fertinax  Pieux  Augu- 
Jîe  ,  Jgmntus  Silicius  Vicltor  &  Cajus  Tadius-  Fortuna- 
tus ,  en  reconnoijfance  de  t  honneur  quds  ont  receu  de 
leur  Sacerdoce  Perpétuel  ?  luy  ont  fait  élever  une  Statue 
avec  fa  bafe  ,du prix  de  deux  mille  Seflerces  de  bon  aloyy 
un  tiers  ayant  eftè  ajouté  à  cette  fomme  par  arreft  des 
habitans  du  Bourg  Mercurial  peuplé  des  Joldats  Vété- 
rans ,  ou  Licentie^  (  Medllitanorum  )  ce  quds  ont 
fait  à  leurs  dépens ,  e>  enfuit e  ïont  dédiée. 

Le  tiltFC  de  Mater  Cajîrorum ,  fè  trouve  auffi  dans 
les  Médailles  de  julia  Domna,  de  me/me  que  dans 
celles  de  Fauftine  la  jeune  auquel  eft  ajouté  celuy 
de  Mater  Patriœ  ^  Auguflomm:  Mtre  des  Armées,  Mè- 
re de  la  patrie  ^  Mere  des  Empereurs,  car  elle  avoit 
deux  fils  Empereurs  Caracalla  &C  Geta  :  ce  qui 
confirme  le  (ennuient  de  ceux  qui  croyent  qu'el- 
le eftoit  auffi  bien  Mere  de  Caracalla  que  de  Geta, 
contre  les  autres  qui  difènt  qu  elle  n  eftoit  que 
Belle  Mere  du  premier ,  comme  l'aflurent  entr'au- 
tres  Spartien  >  Eutrope  &  Aurelius  Vi&or.  Ils  aftii- 
rent  mefme  que  Caracalle  fépoufaft  après  la  mort 
de  fbn  Pcre ,  ce  que  les  Auteurs  contemporains 
n'ont  pas  écrit.  Au  contraire  Dion  dit  que  Julia 
eftoit  Mere  de  Caracalle,  fulta  Tarantis  mater  cognitâ 
fili]  edde  :  Car  Tarantes  eftoit  un  fobriquet  de  Ca- 
racalle. Et  en  parlant  du  tempérament  de  cet 
Empereur ,  il  dit  quon  remarquoit  en  luy  l'efprit 
malicieux  delà  Mere  ££  des  Syriens  :  inerat  ei  ma- 
litia  Matris ,  Syrorumoue.  Si  bien  que  Julia  eftoit 

fa 
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fa  Mere:  &C  lorlque  les  deux  Frères  Caracalla  &C 
Geca  commencèrent  leurs  démeflez >  elle  les  traite 
également ,  &C  leur  dit  ces  paroles  qu  Herodien 
nous  rapporte.  Vous  aue\r  mes  chers  Fils ,  fartage 
entré  ^ous  deux  la  terre  l>&  Mer ,  mais'comment  par- 
tagerez, <~vous  njoftre  Mere  .<?  Si  elle  n  euft  efté  que 
Belle  Mere  ,  la  raifon  qu  elle  apportoit  pour  les 
unir ,  n  auroit  pas  efté  trop  forte.  Philoftrate  qui 
eftoît  fort  bien  à  la  Cour  de  Severe  nomme  aulïl 
Caracalle  fils  de  Julia. 

Dans  rinfcription  de  Gruter  pag.  166.  où  il 
faut  corriger  Donin^  pour  Domnae,  elle  eft 
nommée  Mater  Cœfaris  Antomni ,  &  dans  celle- cy 
quoy  qu'à  la  fin  de  la  troifiéme  ligne  il  manque 
quelques  lettres ,  il  faut  lire  Matrï  Auguflomm ,  fiii- 
vant  les  Médailles  &C  les  autres  Marbres  :  ou  bien 
éMatri  Augufîi  noftri ,  ceft  à  dire  ,  Mere  de  nôtre 
jeune  Empereur,  comme  dans  ÏÏnfcription  d'Al- 
bano  que  nous  citerons  cy-deilbas.  Pagus  Menu- 
rialts  eftoit  fans  doute  prés  du  promontoire  d'A- 
frique appelle  Hermœum  ou  %Mércur\y ,  qui  n  eft  pas 
loin  de  Tunis  :  Se  c eft  de  là  queft  venu  ce 
Marbre.  Pour  le  Meddltanorum ,  je  ne  fçay  quel 
Païs  ce  peut-eftre. 

Le  revers  de  la  Médaille  n  eft  pas  moins  con- 
fiderable.  L'Infcription  en  a  efté  faite  par  les  Se- 
leuciem  njoijtm  du  Fleure  Calycadnus ,  Ce  a  et  keon 

ton  npoc  kaatkaanq.  Car  comme  il  y  avoir 
plufieurs  Villes  qui  portoient  le  nom  de  Seleucie, 
il  eftoit  neceffaire  de  les  diftinguer.  Pline  parle  de 

Seleucie 
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Seleucie  auprès  de  la  rivière  Belus  en  Cœlefy- 
rie.  Il  y  en  avoit  une  autre  dans  la  mefme  Pro- 
vince ,  mais  elle  porcoit  le  fornom  de  Pieria.  Une 
troifîéme  dans  le  Pais  des  Babyloniens  prés  de  la 
rivière  Hediphon.  Une  quatrième ,  for  le  Tigre 
fornommée  Babylone ,  ô£  à  prefènt  Bagded  :  Une 
cinquième  dans  laPifidie:  Se  enfin  celle- cy  dans 
la  Cilicie  for  le  rivage  de  la  rivière  Calycadnus, 
à  laquelle  Seleucus  Nicator  fit  porter  fon  nom  : 
car  elle  s  appelloit  auparavant  Holmia  ÔC  Hyria. 
Ceft  la  mefme  que  Ptolomée  appelle  Seleucia 
Trachea ,  &C  Pline,  Seleucia  Tracheotis  ,  a  caufe  de  la 
Cilicie  Trachée  où  elle  eftoit  fituée.  Et  le  mot  de 
Trachée  en  Grec  fignifie  Montagneufe  ou  Raboteufe. 
On  la  nomme  encore  à  prefènt  Seleucia. 

La  figure  que  ce  revers  reprefènte  eft  un  Char 
tiré  par  deux  Panthères ,  for  lequel  eft  monté  un 
jeune-homme  qui  tient  de  la  main  gauche  un 
pot, &  fur  les  bras  une  peau  de  Tigre.  -Ceft  ce 
qui  le  fait  connoifire  pour  Bacchus  dompteur 
des  Indes  &C  autres  pais  Orientaux,  puis  qu'il  eft 
reprcfenté  fur  un  Char  de  Triomphe ,  le  dard  à  la 
main  &C  Con  ennemy  profterné  devant  luy.  Le 
pot qu'il  tient  à  la  main  luy  Cm  pour  abreuver 
fès  Panthères,  &C  la  peau  de  Tigre  ou  de  Panthère 
qu'il  porte  for  le  bras  eft  le  fymbole  qui  l'accom- 
pagne ordinairement.  Les  Tigres  &C  les  Panthè- 
res eftoient  comme  l'onfçait,  des  animaux  dédiez 
à  Bacchus.  Les  Anciens ,  dit  Athénée  ,  confiâerant  l. 
que  le  '-vin  fait  faire  aux  Ivrognes  des  actions  ro'wlen- c 

Z  tes 
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tes ,  comparent  Bacchus  tantôt  à  un  taureau*  ^  tantôt 
à  une  ^Panthère  :  car  il  y  en  a  quelques-uns  que  le  ^vin 
rend  furieux  comme  les  Taureaux  ,  e>  d  autres  qui 
enragent  de  [e  battre  comme  les  ?  anthères.  Les  Panthè- 
res font  une  efpece  de  Léopards,  Se  on  en  fait 
la  différence ,  parce  quelles  font  plus  blanches  &C 
plus  remplies  de  taches  que  les  Tigres.   Tous  ces 
animaux  fervoient  de  victimes  à  Bacchus,  comme 
dit  Phurnutus  :  (bit.  à  caufe  de  leurs  taches,  ou  par- 
ce que  les  moeurs  les  plusfauvages  font  adoucies 
par  l'ufage  modéré  du  vin.  LePhilofophe  Albri- 
cus  dit  qu'on  dépeignoit  Bacchus ,  avec  un  vifàge 
de  femme ,  la  poitrine  nue,  la  tête  avec  des  cornes* 
couronnée  de  fueilles  de  Vigne,  &C  monté  fur  un 
Tigre, tenant  de  la  main  gauche  un  pot , &C  de 
la  droite  une  grappe  de  raifin.  Mais  ces  repre- 
fentations  des  Dieux  n'eftoient  pas  toujours  éga- 
les, &C  les  monumens  anciens  nous  le  reprefenr 
tent  rarement  avec  des  cornes.  Ce  qui  nous  fait 
remarquer  que  dans  ce  portrait  il  nelt  pas  repre- 
foncé  comme  le  Dieu  desyvrognes  >  mais  comme 
le  vainqueur  de  l'Orient,  à  caufe  dequoy  il  ne  pa- 
roit  point  couronné  de  fueilles  de  vigne,  ni  gras 
&C  potelé  comme  une  femme  y  mais  armé  d'un= 
dard  &C  non  pas  d'un  raifin. 

Les  Seleuciens  ont  voulu  (ans  doute  flatter  l'Em- 
pereur Severe  par  cette  allufion  des  victoires  de  ce 
Dieu ,  à  celles  qu'il  avoit  remportées  fur  les  Ara- 
bes ,  les  Adiabeniens,  les  Parthes ,  &C  Ofrhoeniens* 
peuples  Orientaux  qu'il  avoit  domptez ,  comme 

avoit 
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avoit  fait  le  Dieu  Bacchus.  Cette  flaterie  inge- 
nieufè  ne  pouvoit  manquer  de  luy  plaire ,  car  il 
eftoit  extrêmement  ambitieux  ,6c  il  âtfbit  une 
vénération  particulière  peur  BaCchus ,  comme  on 
peut  le  juger  par  une  de  Ces  Médailles,  où  il  le 
reconnoit  avec  Hercule  pour  un  de  Ces  Dieux  tu- 
telaires  :  ces  deux  Divinitez  y  eftant  reprefèntées 
debout  avec  ces  mots  dus  avspicibvs.  Et 
comme  Bacchus  avoit  fubjugué  l'Orient  en  peu 
de  temps  :  de  mefme  Severe  avoit  défait  avec  une 
vîcefïè  prefque  incroyable  dans  le  commencement 
de  fbn  règne,  trois  pretendansà  l'Empire ,  Didius 
Julianus ,  Pefcennius  Niger ,  Ô£  Albin.  Herodien 
remarque  que  dans  la  harangue  qu'il  fit  à  C  s  Sol- 
dats lors  qu'il  Ce  preparoit  à  marcher  contre  Al- 
bin ,  il  leur  dit  Ces  paroles  :  Allons  mes  amis ,  fous  les 
aufpices  des  Dieux  dont  ce  ptrfide  s  eft mocque  avec  im- 
fkté* 

Le  chariot  fur  lequel  eft  tiré  Bacchus  confir- 
me encore  ce  que  nous  venons  de  dire ,  car  c'eft 
un  char  de  Triomphe ,  de  la  manière  de  ceux  fur 
lefquels  les  Empereurs  entroient  en  triomphe  à 
Rome.  Il  eft  certain  que  Severe  avoit  mérité  le 
triomphe  pour  Ces  conqueftes  fur  ces  peuples 
Orientaux  ,  comme  on  le  reconnoit  par  les  Mé- 
dailles &C  les  Infcriptions ,  &C  mefine  par  l'arc  de 
Triomphe  qui  luy  fut  élevé  au  pied  du  Capitole  : 
mais  il  le  refufà  pour  éviter  l'envie  du  peuple 
comme  s'il  euft  voulu  triompher  des  Citoyens, 
car  les  Parthes  ,  les  Arabes  &C  les  Adiabeniens 

Z    2,  n'avoient 
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n  avoient  efté  engagez  à  Ce  déclarer  contre  Iuy> 
qu'en  prenant  le  party  de  Pefcennius  Niger  qui 
pretendoit  à  l'Empire  aufli  bien  que  luy,  &c  qui 
eftoit  reconnu  par  les  légions  des  Romains ,  ré- 
pandues en  Orient.  Mais  comment  prendre  le 
parti  de  Spartien,  qui  nous  affure  dans  la  vie  de 
Severe ,  que  cet  Empereur  refufa ,  pour  ne  pas 
irriter  les  Parthes ,  le  (ïirnom  de  Parthique  qu'on 
luy  vouloit  donner  >  puifque  fès  Médailles  &C  fès 
Inscriptions  luy  donnent  tres-fouvent  ce  titre? 
Outre  les  marbres  qui  font  dans  Gruter,  en  voi- 
cy  d'autres  qui  le  confirment  >  ÔC  qui  nous  appreiv 
nent  tous  fes  titres. 

i 

tté  Albano. 
IMP.CAES.L.  SEPT.  SEVER.  PII  PERT.AVG. 

PARTH.  ET  IMP.CAES.  M.  AVREL. 

ANTONINI 
PII  FELIC.  AV  G. PARTH.  MAX.  BRIT  ANN. 
MAX.  P.P.  ET  IVLIAE  AVG.  MATR.  AVG. 
N.  ET  SENAT.  ET  PATRIAE  ET  CASTR. 

MINERVAE  AVG.  SACRVM 
DASIMIVS  FIRMAN.  CORN.  LEG. 

ET  AVR. 

VICTORIN.  ACTAR.CVM  IMM. 
LIB.  ET 

EXACTIS  VOT.  M.F. 
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ftA  Sejfula. 

HERCVLI  SANCTISS.INVICT.SACRVM. 
PRO  RED.  IMP.  CAES.  L.SEPTIMII 
SEVERI  PII  PERTINAC.  AVG.  P. S. 
ET  POP.  SVESSVL.  M.IVNIVS  M.  F. 
STEL.  SEVERI  AN  VS  II.  VIRD.T. 

?• 

oA  Valerme. 

IMP.  CAES.  SEPTIMIO  SEVERO 

PIO  PERTIN.  AVG.  AR  AB.  ADIABEN. 

PART. MAX.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  VI 
IMP. 

XL  COS.  il.  P.P.PROCOS.  IMP.  CAES.  DIVI 
M.  ANTONINI  PD  GERM.  SARMATIC.  F. 
DIVI  COMMODI  FRATRI  DIVI  ANTONI 
NI  PU  NEPOTI  DIVI  HADRIANI  PRONE 
POTI  DIVI  TRAIANI  PARTHICI  ABN. 
DIVI  NERVAE  ADNEPOTI  INDVL 

GENTISSIMO  ET  CLEMENTISSIMO 

PRINCIPI 
DOMINO  NOSTRO  RES.  P.  PANHORM. 
II  V1R  SATYRI  DONATI  ET  M.  MAECI 
RVFINI  D.D. 

Z     J  A 
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IMP.GAES.L.  SEPTIMII  PII  PERTINACIS 
AVG. 

ARABICI  ADIABENICI  PARTHICI 
MAXIMI 

FORTISSIMI  FELICISSIMI  P.P.FILIO  M. 
AVRELIO  ANTONINO  PIO  FELICI  AVG. 
TRIBVNIC.  POTEST.  IIII  COS.  PROCOS 
S.P.Q^  AN AGNINVS 

5- 

Rome. 

LVNAE  AETERNAE  SACR. 
PRO  SALVTE 
IMPER.  CAES.  L.  SEPTIMI 
SEV.  PII   INVIC.  PRIN. 
PON.  MAX.  P.P. 
IVL.  BALBILLVS  IVL.F. 

ANVLLINVS 
PRAEF.  VIGIL.  V.S.L.M. 

Voicy 
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Voicy  l'explication  literale  de  chacune. 

1.  A  î honneur  de  t  Empereur  Ce  far  Luce  Septime 
Severe  Tertinax  Vieux ,  Augufte  &  Parthique  :  &*  de 
l'Empereur  Ce  far  Marc-Aurele  Antonin  Pieux,  Heureux, 
Augufte;  IParthique  tres-grand ,  &  Britannique ,  Pere  de 
la  Patrie  :  ^  de  Julie  Augufte  Mere  de  notre  jeune  Em- 
pereur ,  du  Sénat ,  de  la  Patrie ,  &  des  Armées ,  a  efté 
eonfacré  ce  monument  à  Minerve  Augufte ,  far  Dafi- 
mius  Fïrmanus  Cornette  d'une  Légion ,  £T  Aurelius  Vi- 
Eîorinus  avec  les  autres  Citoyens  privilégie^,  qui  fe  font 
aqu\tte\  de  leurs  <vœux. 

2.  Ah  Dieu  Hercule  très  - faint  ^  invincible ,  four 
îheureux  Retour  de  {Empereur  Luce  Septime  Se^vere 
Terùnax  Ce  far,  Pieux^  Augufte, par  le  teftament  de  Mar- 
cusjunius  Se^erianus  fils  de  Marcus  de  la  tribu  Stella- 
Une,  Duumvir ,  pour  luy  &  pour  le  peuple  de  Seffùla. 
Ceft  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  qu'Her- 
cule eftoit  un  des  Dieux  tutelaires  de  Severe. 

3.  *A  îhonneur  de  V  Empereur  ^  Ce  far  Luce  Septime 
Severe  Pertinax,  Pieux,  Augufte,  Arabique,  Adiabenique, 
Parthique  tres-grand ,  Souverain  Tontife  9  joiïiffânt  de 
la  fixiéme  puijfance  de  Tribun  >  General  d  Armée  pour 
la  onzième  fois ,  Conful  pour  la  féconde ,  Pere  de  la  Pa- 
trie y  Proconful ,  fils,  du  divin  éiïlarc  -  Antonin  Pieux 
Germanique  ^  Sarmatique  ,  frère  du  divin  Commode, 
petit  fils  du  divin  Antonin  Pie  >  arrière  fils  du  divin 
Hadrien  ,  petit  fih  du  petit  fils  du  divin  Trajm  Parthi- 
que,  arrière  fils  du  petit  fils  de  Nerva,  tres-indulgent 

tres-clement  Prince,  nofire  Souverain  Seigneur  ,don- 

m 
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né     dediétfar  la  République  de  Valermeyfous  leDuum 
retirât  de  Tubliur  Satyrius  Donatus  ^  Marcus  Marin* 
Rufus. 

4.  A  {honneur  de  î  Empereur  O*  Ce  far  Marc-Aure- 
le  Antonin ,î 'ieux ^heureux -,  Augufte^  jouijfant  du  Tribunat 
pour  la  quatrième  fois ,  Conful  ^  IPreconful  >  fils  de  Luce 
Septime  Seyere  VertinaxiPieux1(AugufteyArabiqueyAdia-' 
benique ,  Parthique  tres-grand  tressaillant  ^  très- 
heureux  Pere  de  la  Patrie  >  par  Us  foins  du  Sénat  & 
du  Peuple  dAnagnia. 

5„  Confacré  à  la  Lune  Eternelle ,  pour  la  Santé  de 
t  Empereur  Ce  far  Luce  Septime  Seyere ,  Prince  pieux  ^ 
invincible  9  grand  Pontife  &  Pere  de  la  Patrie ,  par 
les  foins  de  falius  Balbillus  Anullinus  fils  de  fulius^  Capi- 
taine des  Gardes ,  le  *vœu  ayant  efté  exécuté  ^volontai- 
rement f$  de  la  manière  qu  il  ayoit  efté  refolu. 

Voicy  enfin  une  belle  Infcription  de  Severe, 
qui  mérite  deftre  leuëdes Curieux.  C'e(t  une  Co- 
lonne Milliaire  dont  les  Anciens  fè  fervoient  pour 
marquer  tes  Milles  &C  les  diftances.  Je  l'ay  trouvée 
dans  les  manuferits  de  M.  de  Peiresk,  &C  Monfieur 
l'Abbé  Pecoii  de  Lyon  ,  grand  Voyageur  &c 
grand  amateur  de  la  langue  Grecque,  &c  de  la  bel- 
le literature , ma  a(ïuré  lavoir  vue  en  vifitant  les 
Antiquitez  du  Levant  :  auffi  bien  que  le  fragment 
qui  fè  trouve  au  mefme  lieu. 
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%A  deux  milles  de  Sidon  y  en  allant  du  coïlê 

de  Tyr. 

IMPER  ATORES 

CAESARES 
L  SEPTIMIVS  SE 
VERVS  PIVS  PER 
TINAX  AVG.  ARA 
BICVS  ADIABENIC. 
PARTHICVS  MAXI 
MVS  TRIBVNICIA 
POTEST.VI.  IMP.XI.  COS.II. 
P  ROC  OS.  P.  P. 
ET  M.  AVREL.  ANTONI 
NVS  AVG.  FILIVS  EIVS 
VIAS  ET  MILIARIA 
PER  C^VENIDIVM  RVFFVM 
LEG.  AVG.  PR.  PR  PRAE 
SIDEM  PROVINC.SYRIAE 
PHOENIC.  RENOVAVERVNT 

I  I  

Aa 
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Fragment  de  Colonne  au  mefme  endroit. 


ET  VIAS  ET  IMPERIVM 
PROVINCIAE  SYRIAE 
RENOVA  VIT 


VEN1DEVM  RVFFVM 

•  •••••••••  •••••»•«•«•• 


L'Infcription  cy-derriere  fignifie  : 

Les  Empereurs  Ce  far  s  Lace  Sepûme  Severe  y  Vieuxy 
Tertinax,  Augufte  ,  Arabique  ,  Adiabenique  ,  Parthique 
tres-grandyjoùyffant  de  la  puiffance  des  Tribuns  pour  la 
fixième  fois ,  déclare  General  d  Armée  pour  la  onzième 
Conful  four  la  féconde ,  Proconful  &  Pere  de  la  Ma- 
irie\  t$  Marc-Aurele  Antonin  Augufte  [on  fils  ,  ont  fait 
faire  les  réparations  des  chemins  publics  0*  des  Milliai- 
resypar  les  foins  de  ^uintus  Venidius  Ruffus  y  Lieute- 
nant Impérial  du  Prêteur  >  &  Gouverneur  de  la  T>ro- 
rvince  de  Syrie  Phénicienne. 

Les  deux  1 1  fignifient  que  cette  Colonne  étoit 
le  deuxième  Milliaire,  à  compter  depuis  Sidon, 
où  commençaient  les  grands  chemins  de  ces 
quartiers  là. 


TREIZIE' 


Treizième  Differtation. 


TREIZIEME  DISSERTATION, 


Sur  une  peinture  antique  trouvée  a  'Rome  depuis 
_  .  quelques  années  ^proche le  Colisée. 


aliiâ  nunistri  et  milites  prœcedunt   triumphantem  Romam ,  cjuam  coronat  à  teiyo  victori 


OKT  a  ditfcles  chofes  fi  furprenantes  des  Ou- 
vrages des  anciens  Peintres  ,  que  Ton  ne 
fçauroit  douter  de  leur  excellence.  Peu  de  gens 
ignorent  le  défy  de  Zeuxis  &C  de  Pan  afius  >  les 
deux  plus  fameux  Peintres  de  leur  fiecle ,  dans  le 
temps  que  les  Arts  fleuridoient  en  Grèce.  Le  pre- 
mier trompa  les  oyfeaux  par  des  fruits  reprefentez 

A  a    i  au 


iy6    Recherches  Curieujes  à '  An  tiquité r, 

au  naturel ,  ÔC  le  dernier  trompa  fcm  concurrent 
mefaie  par  la  peinture  d'un  rideaia ,  derrière  le- 
quel Zeuxis  chercha  fon  ouvrage.  Mais  ce  que 
j'admire  encore  beaucoup ,  c'eft  la  durée  de  leur 
peinture ,  qui  eftoit  fans  doute  l'effet  de  la  jufte 
proportion  des  couleurs  qu'ils  employoient.  Pline 
dit  ,  que  la  peinture  du  Temple  de  la  Santé ,  fai- 
te en  Tan  de  Rome  450.  s  eftoit  confèrvée  juf 
qu  a  fon  temps  >  c  eft  à  dire  environ  z  5  o.  ans  j  ô£ 
fi  elle  n'euft  efté  envelopée  dans  l'incendie  du 
Temple  de  Claude  ,  elle  euft  pu  durer  encore 
longtemps.  Mais  fans  confulter  là  deffus  les  Au- 
teurs ,  il  ne  faut  que  confiderer  ce  qui  refte  à 
Rome  de  la  peinture  ancienne ,  dont  les  plus  p  e- 
tits  morceaux  y  font  confervez.  Il  y  en  a  qui  eft 
du  temps  que  regnoit  encore  le  paganifme ,  8c 
par  confequent  qui  n  eft  pas  moins  ancienne  de 
quatorze  ou  quinze  fiecles.  On  le  juge  par  les  cé- 
rémonies &C  les  Divinitez  des  Payens  qui  y  font 
reprefentées  ,  &C  par  la  bonne  manière  qui  eftoit 
alors  en  u£iger&;  qui  dégénéra  enfoite  avec  la 
décadence  de  l'Empire  &c  du  Paganifme  ,  aufQ 
bien  que  tous  les  autres  Arts  &C  les  belles  Let- 
tres, pour  lefquelks  la  {implicite  du  Chriftianif 
me  fembloit  avoir  de  l'averfion. 

On  voit  encore  à  Rome  une  de  ces  ancien- 
nes peintures  que  l'on  conferve  à  la  vigne  Aldo- 
brandine ,  où  eft  reprefentée  la  cérémonie  d'une 
nopce ,  &c  M.  Bellori ,  tres-habile  Antiquaire, nous 
a  donné  l'explication  d'une  autre ,  trouvée  il  y  a 

quelques 
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quelques  années  dans  le  fepulcre  de  la  famille 
Nafonia.  C'eftà  luy-mefoe  que  nous  devons  le 
defFein  de  celle  que  je  prefente  icy  aux  curieux. 

C  'eft  une  peinture  à  frefque  ,  trouvée  for  la 
muraille  dune  {aile  ba(Te  découverte  fous  terre 
proche  le  Colifée ,  ou  Amphiteatre  de  Tite  ;  ÔC 
comme  l'on  fçait  que  ces  peintures  à  frefque  font 
bien  moins  durables ,  que  les  peintures  à  huyle, 
qui  font  d'invention  moderne  i  il  eft  forprenant 
de  voir  que  celle-  cy  Ce  foit  fi  bien  ô£  fi  longtemps 
confervée. 

Cette  peinture  nous  reprefente  donc  Rome 
triomphante  ,  environnée  de  Soldats  &C  d'Offi- 
ciers de  la  Republique ,  dont  je  vais  examiner  cha- 
que figure  en  particulier. 

Rome  qui  elt  le  principal  perfonnage  du  Ta- 
bleau eft  vétuë  enPallas ,  avec  un  air  jeune ,  qui 
fignifie  que  Rome  eftoit  dans  la  vigueur  de  la 
jeunefle ,  ô£  qu'elle  ne  vieilliftbit  point.  Elle  a  le 
cafque  en  tefte  &C  la  pique  à  la  main ,  avec  un  ha- 
bit long ,  pour  marquer  qu  elle  eftoit  également 
prefte  à  la  guerre  &C  à  la  paix  :  puis  qu'elle  eftoit 
habillée  comme  Pallas  que  Ton  reprefentoit  avec 
la  pique  &C  le  cafque,  &C  comme  Minerve  que 
l'on  dépeignoit  avec  la  robe  longue.  Dans  les  Mé- 
dailles Confolaires ,  on  trouve  tres-fouvent  cette 
tefte  de  Rome,  de  la. manière  qu'elle  eft  icy  dé- 
peinte ,  &C  mefine  dans  quelques  Médailles  Grec- 
ques on  la  voit  jointe  avec  celle  du  Sénat  repre- 
fenté  en  vieillard ,  parce  que  le  Sénat  eftoit  corn- 

Aa    3  posé 
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posé  de  vieillards  ou  du  moins  de  gens  meurs  &C 
de  bon  confeil ,  tels  que  font  ordinairement  les 
perfonnes  à  qui  Tu&ge  a  donné  de  l'expérience 
dans  les  affaires  du  monde.  Les  titres  qui  accompa- 
gnent ces  deux  teftes  de  Rome  &C  du  Sénat  dans 
les  Médailles  Grecques ,  font  compris  chacun  en 
deux  mots  de  grand  poids  pour  s'attirer  la  vénéra- 
tion des  peuples  >Oea  p  n  m  h  ,  la  Deep  Rome,  &C 

0EOS  SïNKAHTÔ2  j  OU  I  E  P  A  HNKAHTOj,  le 

Dieu  Sénat ,  ou  le  facré  Sénat.  Ainlî  ils  engageoient 
leurs  fii jets  à  obeïr  aux  ordres  de  Rome  Ô£  du  Sénat, 
par  un  motif  de  re(pe£t  pour  leur  Divinité  &C  Sain- 
teté. Us  avoient  mefme  élevé  dans  tout  l'Empire 
des  Temples  à  l'honneur  de  la  Deefle  Rome ,  6c 
enfin  les  moindres  titres  de  leur  flaterie  eftoient 

ROMA  VICTRIXjRoMA  !NVICTA,RoMA 
yETERNAjRoMA  SACRA:  Rome  ulttorleufe ,  Rome 
invincible  ,  Rome  éternelle  ,  ç$  Rome  fàcrée.  Les  deux 
premiers  éloges  font  tacitement  exprimez  dans  le 
type  de  cette  peinture ,  puis  que  Rome  y  eft  alfife 
for  un  monceau  d'armes ,  6c  proche  d'un  trophée 
élevé  des  dépouilles  des  ennemis  vaincus  ,  avec 
un  captif  les  mains  liées  derrière,  le  dos ,  au  pied 
de  ce  trophée. 

Ce  Captif  eft  un  barbare ,  c'eft  à  dire,  un  étran- 
ger qui  n  eftoit  point  des  Sujets  ordinaires  de  la 
Republique  de  Rome  :  ce  qui  fo  reconnoît  par  ù. 
barbe  mal  peignée ,  6c  par  fes  haut-de-chaufles, 
qui  luy  vont  jufques  for  le  pied  s  car  cette  forte 
de  vertement  n' eftoit  pas  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains, 
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mains  5  qui  alloient  prefque  toujours  la  jambe  nue, 
St  comme  l'on  peut  remarquer  à  ces  figures ,  le 
plus  fouvent  avec  de  fimples  fandales ,  qui  joi- 
gnoient  par  des  courroyes  for  le  cou  du  pied ,  ou 
quelque  fois  avec  des  bottines  à  demy- jambe  par- 
ticulièrement en  temps  de  pluye. 

A  côté  de  Rome  eft  un  Soldat  ou  Officier 
Romain, qui  porte  d'une  main  un  Bouclier  fans 
épée ,  comme  les  autres  figures ,  ce  qui  montre 
que  c  eft  plutôt  icy  la  peinture  de  Rome  triom- 
phante ,&  qui  jouiïïbit  du  fruit  de  fon  triomphe 
pendant  la  paix ,  que  de  Rome  guerrière ,  les  ar- 
mes à  la  main ,  pour  faire  trembler  fès  ennemis. 
Aufli  le  triomphe  ne  saccordoit  qua  la  fin  de  la 
guerre ,  &  la  pique  que  Rome  tient  à  la  main,  ôt 
celle  du  Soldat  qui  conduit  un  cheval  font  des 
haft*  fur* ,  comme  ils  appelloient  les  piques  fans 
fer  ,  qui  fervoientde  feeptre  &  de  marque  d'au- 
torité, &c  non  pas  des  piques  armées  ,  deftinées 
pour  la  guerre. 

Le  cheval  de  main  qui  vient  enfoite,  n'eft  cou- 
vert que  dune  fimple  houfle ,  comme c'eftok  Ma- 
ge des  Romains,  qui  ne  fe  fervoient  ni  de  felles ,  ni 
d  etrieus,  ce  qui  fait  que  Galien  remarque  en  quel- 
que endroit  que  les  Cavaliers  Romains  de  fon 
temps  eftoient  fojets  à  des  maladies  for  les  jam- 
bes, pour  n  avoir  pas  eu  les  pieds  appuyez  a  che- 
vai. Et  Hippocrate  avoit  obfervé  avant  luy  que 
les  Scythes  qui  alloient  beaucoup  à  cheval ,  fou£ 
froient  des  fluxions  for  les  jambes,  à  caufe  quel- 
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les  leur  pcndoient  du  cheval 

Lecarafifcerele  plus  expreffif  de  la  majefté  & 
de  l'autorité  de  Rome,  font  les  deux  Li&eurs  ou 
Porte-haches  qui  paroiffent  icyavec  les  marques 
de  leur  office,  ceft  kadire ,  avec  les  haches  atta- 
chées à  un  manche  long  environné  d'un  faiffeau 
de  verges  >  ce  qui  leur  donnoit  le  nom  de  Fa/ces, 
§C  de  Secures.  Romulus  fut  le  premier  qui  les  éta- 
blit pour  infpirer  dans  l'efprit  des  Peuples  du  ref 
pe<â  pour  les  Magiftrats.  Les  Di&ateurs  qui 
eftoient  des  Souverains  Magiftrats  éleus  dans 
quelque  neceffité  prenante  de  la  République, 
avoient  vingt-quatre  Lifteurs  qui  marchoient  de- 
vant eux.  Les  Confols  en  avoient  douze;  les 
Proçonfuls  SC  les  Prêteurs  ou  Gouverneurs  des 
Provinces  5fixj  les  Prêteurs  ou  Prevofts  de  ville, 
deux.  Ainfi  Ton  reconnoiffoit  la  qualité  d'un  Sei- 
gneur Romain  ,  par  le  nombre  de  fes  Porte- 
haches.  , 

Dés  le  premier  commandement  qu  un  de  ces 
Magiftrats  faifoit  JesPortehaches  lioient  les  mains 
aux  coupables  ,  ce  qui  leur  donna  le  nom  de  Li- 
deurs.  Cette  première  fentence  fe  prononçoit 
en  trois  mots  Li&or ,  colliga  manm,  Enfaite  le  Ma- 
giftrat  ajoûtoit  Virgk  cadt  >  Frappez  des  verges ,  &C 
ces  Li&eurs  délioient  leurs  verges  &C  foiiectoient 
le  criminel.  Enfin  fi]e  crime  eftoit  atroce,  &C  que 
le  juge  ajoutât  Pletfe  fecun  ,  Frappez  de  la  hache, 
ils  coupoient  la  tefte  au  criminel  avec  leur  hache 
fans  autre  formalité.  Ainû  ks  haches  eftoient  non 
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feulement  la  marque  die  l'autorité  de  la  Juftice, 
mais  aufïi  les  inftrumerns  de  fes  exécutions. 

A 1  égard  des  autres  Magiftrats  de  Police ,  com- 
me les  Ediles  &C  les  Tribuns  du  Peuple  ,"dont 
l'employ  eftoit  plutôt  die  faire  maintenir  les  loix 
que d en  donner  eux-mefoies ,  ils  navoient  point 
de  Li£teurs ,  mais  feulement  des  efpeces  de  Ser- 
gens  appeliez  Viatores ,  parce  qu'ils  efloient  fou- 
vent  en  chemin  pour  affig;ner  les  parties.  Il  eft  affèz 
vray-femblable  que  les  deux  perfonnes  qui  font 
dans  cette  Planche  à  côté  du  cheval ,  font  de  ces 
Sergens,  qui  navoient  aucune  marque  de  leur 
charge ,  comme  en  avoient  les  Li&eurs. 

Au  refte  quand  les  Magiftrats  qui  de  droit 
eftoi~nt  précédez  par  les  Li&eurs ,  vouloient 
avoir  de  la  déférence  pour  le  Peuple  ou  pour 
quelque perfonne  d'unnnerite  particulier,  ils  ren- 
voyoient  leurs  Li£teurs  »  ce  qu'on  appelloit  fub- 
mut  ère  fafce\  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  le  politique 
ConfulPublicola ,  qui  devant  haranguer  le  Peu- 
ple Romain  renvoya  auparavant  fes  Li&eurs: 
Fafees  3  dit  Tite  Live  ,  Majefiati  poptdi  Romani  fub- 
mifit.  Et  le  grand  Pompée  entrant  dans  la  mai- 
fon  du  Philofophe  PoflTiidonius  congédia  fur  la 
porte  fes  Li6burs ,  pour  faire  honneur  aux  lettres 
qu'il  cukivoit  avec  foinu  Cela  me  fait  fou  venir 
de  la  noblefTe  Vénitienne ,  qui  dans  les  gouverne- 
mens  de  Provinces  peut  avoir  un  nombreux  Cor- 
tège de  dome  iiques,  mais  qui  eftant  à  Venife, 
n'a  pas  la  permimon  d'aivoir  un  valet  à  fa  fuite. 

B  b  Voilà 
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Voilà  cequefavois  à  dire  fur  cette  belle  peintu- 
re qui  fe  fait  a(Tez  admirer  d'elle  mefae  ,  fans 
qu  il  (bit  necefTaire  d  en  dire  davantage  >  &C  donc 
le  deflèin  feul  ne  pouvoit  manquer  d  efl;re  bien 
receu  des  Curieux,  quand  mefine  je  ne  luy  au- 
rais prefté  aucun  Commentaire. 


QUA 
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QUATORZIEME  DISSERTATION: 

Sur  une  /Médaille  de  Commode. 


CEtte  Médaille  qui  eftoit  autrefois  dans  mon 
cabinet ,  &C  qui  eft  prefentement  dans  ce- 
luy de  Monfieur  Decamps  Coadjuteur  de  Glan- 
deves  ,  eft  rare  &C  finguliere  :  car  quoy  que  j'aye 
veu  dans  mes  Voyages  prefque  tous  les  Cabinets 
de  France ,  d'Italie  &C  d'Allemagne ,  je  n'en  ay 
trouvé  de  {èmblable  que  dans  celuy  du  Roy  à 
Paris , où  on lavoit  en  moyen  bronze ,  &C  dans 
celuy  du  feu  Cardinal  de  Medicis ,  où  elle  eftoit 
en  grand  bronze  :  mais  beaucoup  moins  confer- 
vées  Tune  &C  l'autre  que  celle- cy ,  qui  outre  quel- 
le  eft  d'un  bon  Maître ,  eft  couverte  d'un  beau 
vernis  verd  antique.  Les  Curieux  n'ignorent  pas 
que  les  Médailles  de  Commode  font  fort  commu- 
nes :  mais  le  revers  de  celle- cy  eft  fi  particulier,  qu'il 
ne  s'en  trouve  peut-eftre  aucun  dans  le  grand  nom- 
bre de  Médailles  Confulaires  &C  Impériales  qui 
nous  reftcnt,  où  foit  reprefènté  comme  dans  celuy- 
cy  ,un  vaifleau  à  voiles  feules  fans  rames. 

B  b    2.  Cerre 
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Cette  forte  de  Baftiment  sappelloit  par  les  Ro- 
mains Navis  onerarïa ,  Vaiffeau  de  charge  :  parce 
qu'il  eftoit  plutôt  deftiné  à  porter  des  marchandi- 
ses ,  ou  des  provifions ,  que  pour  fcrvir  dans  les 
combats  :  quoy  qu'on  les  armât  quelquefois  en 
guerre,  comme  on  fait  à  prefènt  des  Barques,  des 
Polacres ,  &C  des  autres  Baftimens  deftinez  pour 
les  voitures.  Tite-Live  parlant  de  la  Bataille  na- 
vale donnée  contre  ceux  de  Tarente ,  dit  qu'il  y 
eut  de  ces  fortes  de  Vaiflèaux,quifoivoient  l'ar- 
mée chargez  de  vivres ,  qui  furent  pris  par  les 
Ennemis.  <ZMox  prœda  fuere  Thurinis ,  Metapontintp. 
que  ,  ex  onerariis  quœ  cum  commeatu  fequebantur  ,  fefu 
paucas,  in  poteftatem  hoflium  njenere  :  aliœ  ad  incertos 
utntoi  hinc  clique  Mine  obliqua  transférâmes  *z?ela  in 
altum  eveclœ  funt. 

Plaute  nomme  cette  forte  de  VaifTeau  Navis 
geraria ,  parce  qu'on  les  employait  à  porter  des  vi- 
vres ,  des  munitions  de  guerre  &C  des  foldats  :  &C 
Ce(àr  dans  Ces  Commentaires  l'appelle  Naquis 
frumentaria  ,  à  caufè  du  bled  dont  on  les  chargeoit. 
On  appelloit  auffi  ces  Vaifleaux  de  fon  temps  dans 
les  Gaules  Pontones ,  des  Pontons ,  dont  le  nom  eft 
encore  en  ufàge.  Le  pafTage  eft  remarquable  au 
troifiéme  Livre  de  la  guerre  civile.  Plerafque  va- 
lues in  Itaiiam  èmitttt  ad  reliquos  milites ,  eqmtéfque 
tranfportandos ,  pontones ,  quod  eft  genus  navium  Gal- 
licarum  Lyffî  reliquit.  Il  envoya,  dit-il  5  la  plus  gran- 
de partie  des  vaiffeaux  en  Italie  pour  tranfporter 
le  refte  des  Soldats  &C  des  Cavaliers  *,  &c  laifla  à 

Lyfle 
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Lyfie  les  ?ontom ,  qui  eft  une  efpece  de  navire  des 
Gaules. 

On  leur  donnoit  le  nom  de  Corhiu ,  quand  on  y 
ajoûtoic  une  corbeille ,  c'eft  à  dire ,  une  hune  au 
grand  mafts.  Corbita ,  dit  Nonius ,  eft  une  efpece  de 
njaijfeau  grand  ^  fefant.  Cela  a  donné  lieu  au  Pro- 
verbe de  Plaute  contre  les  parefleux  qu'il  com- 
pare à  ces  Vaifïèaux  *,  Tardwres  rnulto  quàrn  Corbitœ 
m  tranquillo  mari  :  car  il  n'y  a  rien  de  plus  pefant 
qu'un  navire  de  charge  à  (impies  voiles  dans  la 
bonace.  Et  le  mefme  Autheur  applique  plaifam- 
mentle  mot  de  Cor bi tare,  à  ceux  qui  fè  remplît 
fent  le  ventre,  comme  on  feroit  un  vailfeau,  de 
vivres. 

Le  Vaiffeau  de  charge  eftoit  fcuvent  à  trois  voi- 
les :  c'eft  pourquoy  on  le  nommoit  Triarmenos  • 
mais  il  n'en  paroit  icy  que  deux,  l'un  au  grand 
mafts,  Se  l'autre  près  de  la  proue.  Le  Pilote  eft 
aflis  feulfor  la  poupe,  fans  aucuns  matelots  qui 
l'accompagnent ,  pour  marquer  que  le  gouverne- 
ment de  l'Empire  eftoit  dans  la  feule  tefte  de  Com- 
mode ,  comme  celuy  du  vaifleau  dans  celle  du 
Pilote.  Si  cela  n'eft  pas  trouvé  fort  jufte,  il  eft 
pourtant  certain  qu'on  le  flatoit  de  mille  Elo- 
ges plus  impertinens ,  ju{qucs  à  appeller  fon  règne 
le  fiecle  d'or ,  &C  à  luy  donner  les  Epithetes 
d'Hercule,  d'Invincible,  &C  de  Pacificateur  du 
genre  humain.  J'ay  vu  une  Médaille  finguliere 
de  ce  Prince  ambitieux,  frappée  à  Nicée,où  ces 
paroles  fe  Ufent  dans  une  couronne ,  baciaeton- 

Bb    }  TOC 


i  o  6     R  e  cherche  s  Curieufes  d  Antiquité', 

TOC    KOMOAOT    O   KOCMOC    ETTïXHC,  Ceft 

à  dire,  que  tout  le  monde ,  eftoit  heureux  fous  l'Empire 
de  Commode. 

Derrière  le  Pilote  paroit  une  manière  d'orne- 
ment de  navire  fait  en  croc  qu'on  mettoit  à  l'ex- 
trémité de  la  proue ,  ou  de  la  pouppe ,  comme  il 
eft  icy  placé.  Ceft  ce  qu'ils  appelloient  Acroftolium, 
ô£  les  vaiflèaux  qui  avoient  fervy  à  remporter 
quelques  victoires ,  portoient  ceux  qu'ils  avoient 
pris  for  les  ennemis.  On  peut  comparer  à  cela  les 
térs  polis  ô£tranchans,  en  manière  de  col  de  ca- 
nard ,  que  les  Vénitiens  mettent  à  la  proue  de 
leurs  Gondoles.  Ce  pourrait  eftre  auffi  cet  orne- 
ment de  la  pouppe  qu'ils  appelloient  Anferculus, 
petit  Canard ,  &c  en  Grec  xltuim,®* ,  dont  Bayfius 
nous  donne  la  figure ,  en  tefte  d'oye. 

L'Infoription  qui  fe  lit  fous  le  Vaiftêau  ,Pro- 
vid.  avg.  fait  connoîcre  que  le  Sénat  Romain  a 
voulu  exprimer  par  cette  Médaille ,  la  Prévoyance 
de  l'Empereur  pour  tous  les  befoins  de  fon  Lftat  \ 
en  envoyant  des  Vaiffeaux  de  tous  cotez  pour 
procurer  par  tout  l'abondance  des  chofes  néces- 
saires à  la  vie.  Il  y  a  meftne  beaucoup  d'apparen- 
ce qu'il  a  voulu  marquer  quelque  action  parti- 
culière de  cette  nature,  faite  dans  une  certaine 
année  de  fon  règne.  Cette  année  eft  defignée  par 
ces  lettres  abrégées ,  qui  font  autour  du  vaifleau, 
P.  M.  T&P.XI.IMP.  VIII.  COS.  V.  P.P.  qui 
figoifient  que  la  Médaille  a  efté  frappée ,  Com- 
mode eftant  fouyeram  Pontife ,  jouyjjant  de  la  puif- 

fanle 
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Jance  des  Tribuns  du  peuple  pour  la  onzième  fois  ,  dé- 
claré General  d  Armée  pour  la  huitième  5  Confal  pour  la 
cinquième  fois ,  ^  honoré  du  titre  de  Pere  de  la  Patrie. 
C  eft  exprimer  beaucoup  de  chofès  en  peu  de 
lettres ,  &  fi  les  Romains  ne  marquoient  pas  Tan- 
née courante ,  comme  ils  auraient  pu  faire  celle 
de  la  fondation  de  Rome ,  ils  la  diftinguoient  du 
moins  fort  fouvent  par  des  circonftances  particu- 
lières desConfulats,  &C  du  pouvoir  de  Tribun 
que  Ton  renouvelloit  tous  les  ans  au  Prince  ré- 
gnant. Il  eft  à  remarquer  que  cette  puiftance 
leur  eftoit  fouvent  conférée  avant  qu'ils  fuflfent 
Empereurs ,  des  lors  qu'ils  eftoient  déclarez  Ce- 
fârs  ou  faccefleurs  de  l'Empereur  vivant.  Ainfi 
cette  année  de  Commode  ,  fi  Ton  confuke  les 
Faftes  ou  Tables  Confulaires ,  répond  à  l'année 
de  la  fondation  de  Rome  959.  &  à  celle  de  Nô- 
tre Seigneur  187.  qui  eftoit  la  fixiéme  du  règne 
de  Commode  :  car  il  avoit  eu  la  puiflfance  de  Tri- 
bun ,  cinq  années  avant  la  mort  de  Marc  Aurele 
fon  Pere  conjointement  avec  luy. 

Cette  prévoyance  particulière  qu'on  a  voulu 
icy  defigner  eft  connue  par  une  autre  Médaille 
rapportée  &C  gravée  dans  Oylelius  a  la  planche 
lxi.  &£  dans  quelques  autres  Autheurs.  C'eft 
dans  un  revers  d'une  Médaille  d'or ,  èC  d'une  de 
grand  bronze  de  cet  Empereur  ,  où  fo  lilènt  ces 
deux  mots  Providenti  ae  Av g.  avec  deux  figu- 
res debout.  •L'une  eft  Commode  reprefenté  en 
Hercule  ,  car  il  affedoit  d'eftre  vétu  avec  la  dé- 
pouille 
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poiiille  de  Lyon ,  fe  fai&nt  mefincc  appeller  Her- 
cule Commodien >  ô£  exigeant  dess  fàcrifices  com- 
me un  Dieu.  Il  pofe  fon  pied  droite  fiir  une  proue 
de  navire  ,  ce  qui  marque  qudqjuc  belle  a£tion 
qu'il  fit  fur  la  mer.  L'autre  figure  eft  une  femme 
coiffée  d'une  dépouille  d  Elephantt,  avec  un  Ser- 
pent à  fes  pieds  ,  qui  eft  le  type  orrdinaire  avec  le- 
quel les  Romains  reprefentoient  l'Afrique  fertile 
enElephans.  Elle  tient  d'une  maim  le  Sifire  de  la 
DeefTelfîs,  Divinité  célèbre  parmy'  les  Egyptiens. 
Elle  prefente  à  Commode  une  p»oignée  d'efpics 
de  bleds  :  pour  marquer  la  vigilamce  de  ce  Prince, 
à  faire  venir  de  l'Afrique  &C  de  l'Egypte  les  grains 
neceflaires  pour  la  fubfiftance  die  l'Italie  &c  du 
refte  de  l'Empire.  C'eft  pourqu<oy  Lampridius 
eufem  dans  la  vie  de  Commode ,  dit  qttiî  fit  éqmpper  une 
nam  in  flotte  deftinée  four  faire  tous  les  ans  lté  trajet  en  Afri- 
futfub.  %ue  >  afin  <}He  fi  les  bleds  £  Alexandrie  njenoient  à  man- 
ftt°f  1uer  '  on  eufl  de  ceux  de  (Afrique.  Aiinfî  cet  Autheur 
fine    explique  nôtre  Médaille ,  &C  la  Me(daille  confirme 

Alex  a-  \  A1  »  T  T'A. 

Arinx  a  ton  tour  ce  qu  avance  cet  Hiltoruen. 
ft"?ef~  Ce n'eft  pas  qu'avant  le  règne  de  Commode, 
ffî™>  on  ne  fift  venir  en  Italie  des  bleds  de  l'Afrique  : 
mais  il  n'y  avoit  point  de  compagnie  de  Mar- 
chands ,  ni  de  flotte  deftinée  pour  cela ,  comme  il 
y  en  avoit  pour  Alexandrie  depuis;  le  temps  d'Au- 
gufte.  Voila  tout  ce  que  je  puis  diire  de  plus  vray- 
femblable  &C  de  plus  raifcnnable  fuir  cette  Médail- 
le ,  fans  parler  des  titres  de  Comnnotle  qui  fe  li- 
fent  autour  de  (à  tefte ,  puis  qu'jils  ne  peuvent 

eftre 
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eftre  ignorez  de  ceux  qui  fçavent  tant  foit  peu 
l'Hiftoire ,  &C  qu'ils  font  communs  à  tous  les  au- 
tres monumens  antiques  érigez  à  l'honneur  de  ce 
Prince. 


QVINZIE'ME  DISSERTATION, 

Contenue  dans  une  lettre  de  Monjîeur  Antoine 
Calland ,  écrite  à  i  A  ut  heur ,  fur  un 
Médaillon  de  Trefonten. 


VOus  me  demandez ,  Monfieur ,  une  defcri- 
ption  du  Médaillon  de  Trebonien,  que  fap- 
portay  Tannée  pafTée  de  Smyrne  pour  le  Cabinet 
du  Roy.  Je  le  fais  avec  plaifir  5  autant  pour  ma- 
quiter  d  un  devoir  indifpenfable  d  amitié ,  que 
pour  contribuer  quelque  chofe  de  ma  part  au  re- 
cueil que  vous  voulez  donner  au  public  des  An- 
tiquitcz.  Je  diray  ma  pensée  en  peu  de  mots , 
n'ayant  pas  icy  tous  les  livres ,  qui  me  feroient  ne- 
ceffaires ,  ÔC  je  me  contenteray  de  vous  marquer 

C  c  ce 
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ce  que  ma  mémoire  me  pourra  fournir  de  plus 
propre  au  fujet. 

Ce  beau  Médaillon  Grec  eft  d  une  entière  con- 
{èrvation.  Il  reprefente  d  un  côté  l'Empereur  Tre- 
bonien ,  &c  de  l'autre  la  façade  d'un  Temple  te- 
traftyle ,  c  eft  à  dire,  à  quatre  colonnes.  Sur  le  de- 
vant de  la  porte  en  voit  un  Apollon  aflîs ,  aisé  à 
reconnoître  par  la  lyre  qu'il  tient  à  la  main,  ôC  fous 
les  degrez  du  Temple  on  lit  ces  chara&eres ,  t  o 
koinon  iûn  £2  n  ,  La  Communauté  des  Joiîïens.  Sous 
ces  lettres  on  voit  un  bœuf  aux  pieds  d'un  Autel, 
&C  autour  on  remarque  treize  perfcnnes  difposées 
en  demy-cercle  qui  lèvent  les  mains  en  haut ,  avec 
cette  Infcription  fous"  les  bords  de  la  Médaille  : 

Eni  KA.  APICTirïNoc  1EP  E  £2  C  l£2N£2N  KoAO<J>ONIQN; 

C  eft  a  dire ,  fous  Claudius  Ariflïon  Sacrificateur  des  Jo- 
nïens  Colophoniens. 

Ce  dernier  mot  nous  fait  connoître  que  les  Co- 
lophoniens  ont  fait  battre  ce  Médaillon.  Leur  vil- 
le eftoit  une  des  plus  célèbres  de  l'Ionie ,  &C  il  fe- 
rait inutile  de  rapporter  jicy  ce  que  les  Autheurs 
en  ont  dit.  Ce  qui  la  rendoiç  far  tout  fameufè 
eftoit  fon  ancien  Temple  d'Apollon  Clarien ,  le- 
quel après  celuy  d'Ephefe  eftoit  le  plus  confide- 
rable  de  toute  l'Ionie ,  quoy  qu'il  ne  fuft  pas  tout 
à  fait  achevé ,  comme  nous  l'apprend  Paufanias 
dans  fes  Achaïques ,  mais  fort  célèbre  pour  les  ora- 
cles qu'y  rendoit  Apollon.; 

C'eft  fans  doute  ce  Temple  qui  eft  icy  repre- 
fente 3  non  feulement  parce  que  les  Villes  de  Grè- 
ce 


Quinzjéme  Differtation.         z r  i 

ce  prenoient  plaifir  de  graver  far  leurs  Médailles, 
leurs  plus  fameux  Temples ,  mais  aufTi  parce  que 
Ton  y  voit  diftin&ement  la  Statue  d'Apollon 
placée  à  rentrée.  Il  neftoit  pas  bâty  dans  Colo- 
phone  même ,  mais  dans  Claros  petite  Ville  du  ter- 
ritoire de  Colophone ,  où  il  y  avoit  auflî  une  mon- 
tagne &£  un  bois  dédiez  à  Apollon  Clarien. 

Mon  fondaient  eft  ,  que  ce  revers  fingulier  ne 
reprefente  aufre  chofe  que  des  vœux  &C  des  priè- 
res faites  à  Apollon ,  au  nom  des  villes  dlonie 
pour  la  fanté  &C  proiperité  de  l'Empereur  Trebo- 
nien ,  avec  un  facrifice  d'un  Bœuf,  pour  fo  ren- 
dre cette  Divinité  propice.  Les  treize  figures  font 
les  Députez  des  douze  villes  d'Ionie  avec  le  fà- 
crificateur  Claudius  Ariftion,  qui  lèvent  les  mains 
en  haut  pour  attirer  la  bénédiction  foir  leur  viâi- 
me,  &C  pour  que  leurs  vœux  foient  exaucez  :  ou 
bien  ce  font  les  Dcputez  des  treize  Villes  de  cette 
Province,  car  Smyme  fat  ajoutée  aux  douze  ancien- 
nes, qui  eftoient  £phefey  Milety  éMyuns^  Lehedos^Teos , 
Colophon  y  Pnene ,  Phocée ,  Erythrœ ,  Cïa%omene ,  Chios 
^  Samos.  C'eft  pourquoy  l'on  trouve  quelques 
Médaillons  du  tems  des  Antonins  faics  par  la  Com- 
munauté des  treize  villes ,  koinon  r.i,  eloaeœn  :  8£ 
un  qui  eft  au  cabinet  du  Roy,  où  fo  lifent  ces  mots: 

KOINON  IX.  nOAEÎÎN  nPOAlKOC  KM    <f>PONTfiN  APX.  KA1 

a  c  i  a  p.  i  r.  n  o  a  e  ci  n  :  c'eft  à  dire  ,  la  Communauté 
des  treize  ailles,  Prodicus  ^  Pronton^  Pontife  &*  Afiar~ 
que  des  tre\%e  ^villes* 

H  eft  vray  que  ceux  de  Myuns  incommodez 

Ce    z  d'une 
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d  une  prodigieufè  quantité  de  moucherons  pro- 
duits d'un  marais  qu  avoit  fait  le  Masandre, 
avoient  abandonné  leur  ville  pour  fe  retirer  à 
Milet >  &C  Paufànias  dit ,  qu'il  n'y  reftoit  de  fon 
temps  qu'un  Temple  de  Bacchus.  Ainfi  il  peut 
eftre  que  cette  ville  n'eftoit  point  comptée  du 
temps  de  Trebonien  ,  pour  une  des  douze  villes 
d'Ionie ,  &C  que  Smyrne  tenoit  fa  place 

Avant  que  de  finir  je  veux  vous  faire  part  d'u- 
ne Médaille  rare  de  moyen  bronze  que  je  viens 
d'acheter.  Elle  eft  de  l'Empereur  Maximin ,  &  re- 
prefènte  au  revers  un  jeune-homme  nud  prés  d'un 
Autel ,  fiir  lequel  il  verfe  une  taflfe,  eftant  appuyé 
de  l'autre  main  fur  une  pique,  avec  ccscharaderes 
autour  de  luy,  nycaehn  a©ymbpoc.  De 
trois  villes  de  Nyfe  ,  il  y  en  avoir  une  dans  la  Ca- 
rie ,  &C  c'eil  elle  qui  avoit  fait  battre  cette  Médail- 
le à  l'honneur  de  fon  fondateur  Athymbros  :  car  el- 
le avoit  efté  bâtie  par  ce  Héros ,  comme  dit  Ste- 
phanus ,  c'eft  pourquoy  elle  portoit  aufïi  le  nom 
â'Athymbra  ;  Aev^Pyt ,  dit-il ,  ™M  Ku&c&ç  A3-v^/3pa. 
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SEIZIEME  DISSERTATION, 

Contenue  dans  une  lettre  écrite  à  Aionfleur  Paul 
Falconieri  par  Adonfîeur  François  Redi  Mé- 
decin de  Florence  ,fùr  le  Jujet  du  temps  au- 
quel les  Lunettes furent  mventées. 

Cette  mefme  foirée  que  le  Sieur  Carlo  Daci 
d'heureufè  mémoire  ,  leut  dans  le  Palais  de  Mon- 
fieur  le  Prieur  Horace  RucelLaï  cette  {çavanteDiC 
fèrtation  touchant  les  Lunettes ,  en  prefènee  de 
Dom  Francefco  di  Andréa  Gentilhomme  Napo- 
litain grand  homme  de  lettres ,  &C  de  plufieurs  au- 
tres Gentilshommes  Florentins  docks  &C  qualifiez; 
l'on  y  eut  toute  la  liberté  de  dire  fbn  fentiment, 
&C  l'on  y  dit  &C  répliqua  plufiieurs  chofès  touchant 
l'incertitude  du  temps  auqu-el  avoit  efté  inventé 
cet  infiniment  fi  utile  pour  les  veués  foibles ,  èC 
fi  digne  d'eftre  mis  au  nombre  des  plus  belles 
productions  de  lcfprit  humiain.  Je  me  fouviens 
qu'alors  mon  opinion  fut  ,  que  l'invention  des 
Lunettes  eftoit  moderne ,  &£  entièrement  incon- 
nue aux  anciens  Hébreux  ,  Grecs ,  Latins ,  &C 
Arabes  *,  &  que  s'il  eft  vray ,  ce  que  je  n oferois 
me  perfuader ,  qu'elle  leur  fuft  connue  j  cette  con- 
noiïfance  avoit  efté  perdue  ,  pendant  un  ties- 
"long- temps, ôC  eafiike  retro)Uvée  Se  rétablie  peu 

C  c    3  de 
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de  temps  avant  l'an  1300.  Il  me  Souvient  encor, 
Monfieur ,  que  je  promis  alors  de  vous  faire  parc 
de  tout  ce  que  j'en  avois  recueilli  plutôt  par  ha- 
zard  que  par  une  étude  préméditée.  Les  conti- 
nuelles occupations  que  j'ay  m  ont  empêché  jut 
qu es  à  prêtent  de  fatisfaire  à  mes  promeffes.  Ainfï 
ayant  contra&é  de  jour  en  jour  dette  fur  dette, 
j'appréhende  avec  raifon  que  la  bonté  qui  vous 
eft  iî  naturelle  ne  fc  change  en  chagrin  contre 
moy ,  &C  ne  me  reproche  le  peu  d'honnefteté  que 
j'ay  eu  d'avoir  demeuré  fi  long  temps  fans  m'aqui- 
ter  de  ma  parole.  C'eft  pourquoy  pour  y  fatisfai- 
re,  je  vous  diray  que  dans  la  Bibliothèque  des  RR. 
PP.  Dominicains  du  Convent  de  Sainte  Catheri- 
ne de  Pife ,  l'on  y  trouve  un  manufcrit  d'une  an- 
cienne Chronique  Latine  en  parchemin,  laquelle 
contient  plu  (leurs  choies  arrivées  dans  ce  véné- 
rable Convent.  Eîle  commence  ainfi ,  Imiftt  Chro- 
mca  Convenus  S.  K.  PL.  O.P.  Trologus ,  in  Togdy 
Cette  Chronique  fut  commencée  par  Frei  e 
Barthélémy  de  «fo»  Cancordio  fameux  Piedicateur, 
&£Autheur  du  Livre  intitulé  Ammaeftramemi  de 
giï  Antïchi ,  lequel  ayant  efté  corrigé  il  y  a  quel- 
ques années ,  fut  mis  fous  la  prefle  par  le  fçavant 
François  Ridolphi  Académicien  de  la  Crufca. 
Frère  Barthélémy  eflant  mort  en  1 347.  dans  un 
âge  décrépit,  (car  il  fut  Religieux  Dominicain 
pendant  prés  de  foixante  dix  années)  cette  Chro- 
nique fut  continuée  par  frère  Vgoimo  dï  Sernoyï  Pi- 
fin  ,  de  la  famille  des  GayaUfari ,  lequel  mourut  de 

fièvre 
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fièvre  continue  à  Florence  ,  eftant  pour  lors  Vi- 
fiteur  de  jTOrdre.  Apres  luy  Frère  Dominique 
de  Peaioli  Pifan  ,  entreprit  de  la  continuer ,  &C 
après  avoir  redit  tout  ce  que  Ces  predeceflèurs 
avoient  raconté ,  comme  il  le  rapporte  luy-mê- 
me ,  il  continua  d'écrire  jufques  à  /à  mort  ,  qui 
arriva  en  Décembre  de  Fan  1408.  comme  l'écrit 
Fiere  Simon  de  Cafcia ,  Religieux  du  Convent  de 
Sainte  Catherine ,  qui  entreprit  après  luy  d'en  fai- 
re la  continuation.  Dans  le  commencement  de 
cette  Chronique  ,  l'on  y  raconte  la  mort  de  Frè- 
re Alexandre  Spina  de  Pife,  arrivée  en  l'année 
1  $  1 3.  où  il  eft  dit  vque  les  Lunettes  ayant  efté  in- 
ventées de  fon  temps  par  un  homme  qui  en  faifoit 
un  grand  (ècret ,  il  en  fit  luy-meftne  ,  &  en  fit 
part  à  tout  le  monde.  Voicy  les  termes  de  la  Chro- 
nique: Frater  Alexander  de  Spina  uir  modejîas  bo- 
nus y  quœcunque  ^vidit  aut  audivit  faSïa  fcivit  ç$  f acé- 
ré :  Ocularia  ah  aliquo  primo  facïa  ^  commamcare  no- 
lente  3  ipfè  fecit  z£  communie avit  corde  ylari  &  uolen- 
te.  Ingeriiofus  in  corporalibus  in  Domo  Régis  /Etemi  fe- 
cit fuo  ingenio  manfionem. 

D'où  l'on  peut  tirer  cette  confequence  que  fi 
Frère  Alexandre  Spina  ne  fut  pas  le  premier  in- 
venteur des  Lunettes ,  il  fut  du  moins  celuy  qui 
par  fon  efprit  foui  ,  fins  ayde  ni  enfeignement 
de  perfonne ,  retrouva  la  manière  d'en  faire  *,  èc 
que  dans  le  temps  qu'il  vécut ,  cette  découverte 
fi  utile  &C  fi  agréable  fut  faite ,  comme  il  arriva 
à  peu  prés  en  femblable  occafion  au  fameux  Gali- 


2,  ï  6     Recherches  Curienfes  Antiquité, 

kus  Galilei ,  qui  ayant  oiiy  dire  qu'un  Flamand 
avoir  inventé  de  certaines  longues  Lunettes ,  que 
Ton  appelle  d'un  mot  Grec  Telefcepes ,  entreprit  &C 
vint  à  bout  den  faire  de  fèmblables,  par  la  feule 
doârine  des  refradions,  fans  avoir  jamais  vu  celles 
du  Flamand.  De  plus,  pour  vous  confirmer  que 
ce  fut  au  temps  de  Frère  Alexandre  Spina ,  que 
Ton  inventa  les  Lunettes  ,  en  voicy  une  autre 
preuve.  C  eft  que  parmy  les  anciens  manufcrits 
que  f  ay  ,  il  y  en  a  un  intitulé ,  Trattato  di  Governo 
délia  famïglia  di  Sandro  di  Pipozgp  ,  di  Sandro  Citta- 
dino  Fiorentino ,  farta  nel  1199.  ajjembrato  da  Vanni 
delBufca  Cittadino  fuo  Genero.  Dans  le  préambule 
de  ce  Livre  >  il  eft  feit  mention  des  Lunettes  com- 
me d'une  chofe  inventée  dans  ce  temps-là.  En 
voicy  les  termes.  *Mi  truovo  cosl  gravofo  di  anni9 
che  non  arei  <-valen^a  di  leggiere  e  fcrivere  fan%a  <uetri 
apellati  Okiali  truovati  novellamente  fer  commodité 
delli  poveri  ^veki  quando  ajftebolano  del  <z>edere.  De 
plus  dans  les  Sermons  de  Frère  Jordan  de  Rival- 
to  écrits  à  la  main ,  &C  citez  dans  nôtre  Diction- 
naire de  la  Crufca ,  au  mot  Occhiale ,  il  eft  dit  clai- 
rement? il  ny  a  pas  encor  10.  ans  quon  trouva  lart 
de  faire  des  Lunettes ,  qui  font  njoir  mieux  quon  ne 
pou^oit  faire  ,  ç£  qui  eft  une  des  meilleures  &  des  plus 
necejfaires  intentions  du  monde.  Ce  Frère  Jordan 
fut  homme  de  fainte  vie ,  excellent  Prédicateur 
&C  grand  Théologien , lequel  après  avoir  eftélef 
pacede  31.  ans  Religieux  de  5.  Dominique  dans 
le  Convent  de  Florence  ôC  de  Pife,  mourut  au 
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mois  d'Aouft  de  Tannée  i  j  1 1.  à  Plafifànce ,  où  il 
avoit  efté  appelle  par  frère  aAmïco  de  Plaifance 
General  de  l'Ordre  des  Dominicains ,  pour  l'en- 
voyer enfèigner  à  Paris.  On  peut  inférer  delà  que 
Frère  Jordan  n'eftant  mort  qu'en  1 3 1 1 .  il  fleurit 
foie  au  mefme  temps  que  Frère  Alexandre  Spina 
inventeur  des  Lunettes ,  qui  mourut  en  1313 , 
Ainfi  ils  vécurent  &C  habitèrent  enfèmble  dans  le 
mefme  Convent  de  fainte  Catherine  de  Pifè  y  &c 
eeft  la  raifbn  par  laquelle  il  pouvoit  fortement  a£ 
forer  ce  qu'il  dit  cy-deflùs  du  temps  auquel  fu- 
rent inventées  les  Lunettes  :  comme  aurfî  Frère 
Barthelemy  .de  San  Concordio  pouvoit  écrire 
avec  certitude  que  Frère  Spina  avoit  trouvé  fans 
autre  aide  que  celle  de  fbn  génie  5  la  manière  de 
faire  des  Lunettes,  ÔC  enfèigné  (on  fècret  à  ceux 
qui  le  voulurent  apprendre ,  puifque  Frère  Bar- 
thélémy eftoit  contemporain  de  Frère  Spina ,  &C 
vivoit  avec  luy  dans  le  melme  Convent  de  fainte 
Catherine  de  Pifè.  Par  là  je  puis  poficivement  af- 
firmer, que  l'art  de  faire  des  Lunettes  eft  nou- 
veau 3  &  trouvé  à  Florence,  dans  l'efpace  des 
années  12,80.  jufqu'à  131  1.  à  le  prendre  large- 
ment. On  pourroit  encor  racourcir  ce  temps  ,  fi 
l'on  fçavoit  ou  que  l'on  put  deviner  en  quelle  an- 
née Frère  Jordan  fit  cette  Prédication  où  il  en  eft 
parlé  5  èc  melme  j'ay  remarqué  dans  quelques  ma- 
nuferits  de  fes  Sermons  que  celuy-là  eft  écrit  en- 
tre ceux  qu'il  prononça  à  Florence  environ  l'an 
1  }<>5*  Vous  remarquerez  donc  ,  s'il  vous  plaît, 
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Monfieur,  que  depuis  le  temps  auquel  yivoit 
Frère  Alexandre  Spina ,  Ton  a  feulement  parlé  de 
Lunettes ,  &C  nommé  ce  mot  clairement  &C  intel- 
ligiblement :  au  lieu  qu'auparavant  il  n  en  eft  fait 
mention  en  aucune  manière ,  du  moins  n'en  eft- 
il  rien  venu  à  ma  connoiflance.  Bernard  Gor- 
don, Profefleur  à  Montpelier,  dans  le  livre  intitulé 
Lilium  Mtdicwœ,  commencé  comme  il  l'avoue  au 
mois  de  Juillet  1305.  après  avoir  enfeignc  au 
•Chap.  de  la  foibleflc  de  laveue,un  Collyre  pour 
cette  indi{pofition,secrie  avec  un  peu  trop  de 
hardieffe,  que  la  vertu  en  eft  fi  grande  qu'il  peut 
faire  lire  un  vieillard  fans  Limettes  :  t$  eft  tantœ 
rvirtutis ,  dit-il  5  quod  decrefitum  faceret  légère  Hier  as 
minutas  abfque  octtlaribus.  Guy  de  Cauliac ,  Pro- 
felfcur  de  la  mefme  Univerfité ,  dans  fon  livre  de 
la  grande  Chirurgie  composé  en  1 363,  rapporte 
quelques  medicamens  propres  à  foulager  la  débi- 
lité de  la  vue ,  mais  il  ajoute  avec  plus  de  fince- 
rité  que  Gordon ,  que  fi  ces  Remèdes  ou  autns  fem- 
bUbles  ne  fervent  de  rien ,  il  faut  recourir  aux  Lunettes. 

Dans  quelques  ades  du  Parlement  de  Paris  du 
ii.  Novembre  Ï416.  citez  ,  quoy  que  fur  un 
autre  fujet  ,  par  le  gavant  Monfieur  Ménage, 
au  livre  intitulé  Amœnitatesjuris  Cwilis  :  Nicolas  de 
Bage  Sieur  de  Gié  fait  une  requête  au  Parle- 
ment, dans  laquelle  il  dit  en  termes  exprés  :  Car 
aujfi  eftotS'je  aucunement  débilité  de  ma  njûë ,  &  ne 
^ouuois  je  pas  bien  enregiftrer  fans  crvoir  Lunettes^  &c. 
Jean  François  Pic  au  dixième  chap.  de  la  vie  de 

Frère 


Seizième  Dijfer talion.  1 1 9 

Frère  Jérôme  Savonarola ,  dit  qu'il  avoit  accoutu- 
mé de  fe  fervir  de  cette  pensée  dans  (es  exhor- 
tations,  pour  porter  fès  auditeurs  à  rechercher  la 
vérité ,  &C  dépouiller  tous  les  préjugez  de  l'envie 
&C  des  autres  paflions»  Que  celuy  qui  vouloit  voir 
les  chofès de  la  manière  quelles  eftoient  vérita- 
blement ,  ne  devoit  pas  fe  fervir  de  Lunettes  in- 
férées de  quelque  couleur  (  infecla  oculorum  confpi- 
cilta  deponm  oportet)  car  fi  les  Lunettes  eftoient 
claires  &C  nettes,  lesefpeces  eftoient  receuës  dans 
la  prunelle  de  la  manière  qu  eftoient  les  objets  : 
mais  que  fi  elles  eftoient  vertes ,  bleues  ,  violettes, 
jaunes,  ou  brunes,  la  reprefèntation  en  eftoit  al- 
térée ,  &C  qu  on  les  voyoit  telles  qu  eftoient  les  Lu- 
nettes dont  on  fe  fèrvoit.  Et  Frère  Timothée  de  c& 
Peroufe  dans  là  vie  du  mefmé  Savonarola  parle  *8, 
d  un  bon  homme  dont  le  métier  eftoit  de  faire 
des  Lunettes  ,  qui  voulant  reprendre  le  Peuple 
avec  des  paroles  honneftes ,  fut  frappé  par  un  cer- 
tain compagnon  d  un  coup  de  bâton  fur  la  tête* 
Occorfe,  dit- il,  che  un  huon  Vomo^il  féale  faceva  tar- 
te de  gli  occhidl  ufeenda  dalla  Porta  del  Conyento  con 
le  fue  flanelle  in  m&w > ,  incominào  con  huone  £$*  amo- 
repoli  parole  à  riprmder  la  Plèbe  5  //  che  fentito  da  uno 
de  compagnacci  >,  gli  diede  m  fui  capo  y  cou  un  gran 
Baflone. 

Ilfèroit  trop  long  &C  trop  ennuyeux  de  vous 
rapporter  une  plus  grande  quantité  de  partages.  Il 
fuftit  que  je  vous  indique  qu'il  y  en  a  un  très- 
grand  nombre  dans  le  Mot gante  del  Puki ,  dans  ks 
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rimes  de  Burchiello ,  dans  les  Vers  &  les  Profès  d'A- 
_  lexandre  Allegrï ,  &C  dans  plufieurs  autres  agréa- 
bles Poefîes  ôC  Comédies  Tofcanes  :  en  force  qu'il 
feroit  fore  furprenant  s  ftipposé  que  les  Poètes  Co- 
miques Grecs  8c  Latins  euflènt  eu  connoiffance 
des  Lunettes ,  qu  ils  n  euflènt  jamais  pris  occafion 
de  les  nommer ,  d'en  plaifanter  par  la  bouche 
de  leurs  Afteurs.  Ce  feroit  aufli  une  merveille 
que  le  diligent  Pline ,  au  chapitre  des  Inventeurs 
des  chofes ,  nen  euft  fait  aucune  mention.  Je 
{çay  bien  qu  il  y  a  quelques  Autheurs  Modernes 
qui  citent  certains  fragmens  dePlaute,  &C  je  n  ig- 
nore pas  le  Faber  Ocularius  ,  &C  OmUriarius  ,  des 
marbres  fepulcraux ,  ni  la  figure  gravée  for  le 
marbre  de  Sulmone ,  que  j'ay  autrefois  communi- 
er. r  quée  au  Sieur  Dati,  ni  enfin  ce  que  Pline  dit  de  l'E- 
/'w'37'  meraude  :  mais  vous  fçavez,  Monfieur ,  Ct  ces  for- 
tes de  raifons  font  de  quelque  poids  ,  ô£  vous  en 
avez  pû  comprendre  la  foiblefle  par  la  Diflerta- 
tion  du  Sieur  Dati  digne  d'eftre  mifo  au  jour ,  auffi 
bien  que  plufieurs  autres  qui  nous  font  reftées  ma- 
nufcrites  après  la  mort  de  ce  fçavant  Gentilhom- 
me ,  parmi  fes  autres  papiers.  )c  vous  baife  tres^ 
humblement  les  mains  ?  ôC  fuis ,  &Cc, 
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DIX-SEPTIEME  DISSERTATION. 

LE  JUGEMENT  DE  PARIS, 

Dans  une  Médaille  d'AntoninPie  expliquée 
parMonfieur  Patin  > 


§A  l '  llluîlrifime  &  Excellentijfime  Procurateur 
de  S.  Marc  ,3  Angelo  Maurofini. 


Il  eft  jufte  que  cette  Médaille  tirée  de  vôtre  Ca- 
binet y  retourne,  de  mefme  que  les  Rivières  ne 
manquent  point  de  fe  rendre  à  la  Mer  d'où  elles 
ont  pris  leur  fource.  Le  droit  que  vous  avez  d'en 
eflre  le  pofleffeur,  &  celuy  que  vous  avez  fur  moy- 
mefme,  par  les  grâces  dont  il  vous  a  pieu  de  me 
combler ,  font  deux  motifs  affez  preffans  pour  ne 
pas  balancer  à  vous  la  renvoyer,  avec  cette  Dit 
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fertation  que  j'ay  méditée  for  les  myfteres  qu  et 
le  nous  reprefente. 

Cette  Médaille  eft  de  cuivre,  &C  de  fa  grandeur 
que  nous  appelions  grand  Bronze  ,  un  peu  plus, 
épaifle,  fi  bien  quelle  pourrait  pafter  pour  Mé- 
daillon. Elle  eft  couverte  d'un  vernis  verd  anciens 
approchant  de  l'Ëmeraude»  La  Médaille  eft  vier- 
ge :  c'eft  à  dire ,  n'a  efté  ni  nettoyée  ,  ni  retou- 
chée ,  comme  Ton  a  accoutumé  de  faire  en  ka- 
lie ,  par  un  attentat  injurieux  à  la  vénérable  An- 
tiquité. Ainfi  l'on  void  fouvent  des  Othons  que 
Ton  a  formez  d'un  Néron  ,  des  Pertinax ,  ou  des 
Pefcennius  que  Ton  a  faits  d  un  Severe ,  des  Gor- 
diens Pies  dont  on  a  fait  des  Affriquains,  en  y 
ajoutant  les  lettres  AFR.  ô£  des  Philippes  dont 
on  a  formé  des  Emiliens.  Cela  me  fait  fouvenir 
des  Saturnales  des  anciens  ,  pendant  lefqudles  il 
eftoit  permis  aux  valets  de  s'habiller  comme  leurs- 
Maîtres  &C  d'en  faire  les  fondions. 

La  première  face  de  cette  Médaille  nous  repre- 
fente  le  portrait  d'Antonin  Pie,  dont  les  traits  du 
vifage  &C  ks  moeurs  approchoient  de  ceux  de 
Numa.  Les  cara&eres  qui  fe  lîfent  autour  font 
en  abrégé,  ÔC  on <y  lit  le  nom  ÔC  ks  titres  de  cet 
Empereur:  a TTOtt^Tay  Kaîa-œp  titoc  aiaioc  antg- 
Kino-c  eEBAçaç,  c eft  à  dire  y  l'Empereur  &  Ce  far  Ti- 
tus JBlm  Antorim  Augufte.  On  ne  diftingue  dans  k 
revers,  outre  le  type  que  nous  expliquerons }  que 
ces  caraderes  L.  E.quifîgnifient  l'année  cinquiè- 
me. Mais  comme  l'un  des  deux  eft  Latin  fk  le 
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focond  Grec ,  cette  diverfité  a  fait  juiques  à  pre- 
font  de  la  peine  aux  Antiquaires  >  ne  (çachant 
pourquoy  Ton  a  mis  la  lettre  L.  en  Latin ,  au  lieu 
de  la  lettre  Greque  a.  &C  pourquoy  elle  defigne 
Tannée*  Pour  moy  je  rï  en  trouve  d'autre  raifon, 
fi  ce  n  eft  que  les  Égyptiens  avoient  retenu  des 
Anciens  la  lettre  L ,  que  Jes  Grecs  formoient  dans 
les  premiers  Siècles  de  cette  maniere,ÔC  que  les  La- 
tins qui  tiroient  leur  Alphabet  des  Grecs  avoient 
imitée.  Il  eft  auffi  tres-conftant  que  dans  ces  pre- 
miers temps  les  Grecs  appelloient  Tannée  Lycabas, 
comme  nous  l'apprenons  d'Homère  qui  Ce  (èrt  fou- 
vent  de  ce  mot ,  &C  de  Macrobe  qui  rend  la  rai- 
fon de  cette  dénomination.  Ainfî  la  lettre  L,fig- 
nifie  Lycabantos ,  c  eft  à  dire  Tannée ,  &L  la  lettre  E, 
ajoutée  eftant  la  cinquième  de  l'Alphabet  fort  pour 
faire  le  nombre  cinq ,  ÔC  marque  Tannée  cinquiè- 
me de  l'Empire  d'Antonin  Pie ,  lequel  n'y  eft  point 
nommé  Pere  de  la  Patrie,  l'ayant  refusé  au  com- 
mencement de  fon  règne.  La  difficulté  eft  de 
Ravoir  par  qui  a  efté  frappée  cette  Médaille ,  puis 
que  Ton  n'y  voit  aucun  nom  de  ville,  ni  de  peu- 
ple marqué ,  comme  dans  les  autres  Greqnes  ,  que 
Ton  connoit  avoir  efté  faites  par  les  Epheiîens, 
par  ceux  de  Smyrne  ou  de  Pergame.  La  beauté 
de  la  gravure  &C  le  Proconfolat  qu' Antonin  avoir 
exercé  dans  T  Afîe  Mineure ,  pourroient  faire  foup- 
^onner  qu  elle  y  euft  efté  gravée ,  ô£  il  y  auroïc 
mefine  quelque  apparence  de  l'attribuer  aux 
Troyens ,  Thiftoire  des  trois  Deeflfes  arrivée  au 
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Mont  Ida  y  eftant  dépeinte;  mais  la  forme,  les 
bords  &C  la  gravure  de  la  Médaille ,  avec  l'année 
marquée  à  la  manière  des  Egyptiens ,  nous  con- 
vainquent qu  elle  a  efté  coignée  dans  une  des 
principales  villes  d'Egypte ,  comme  pourroit  eftre 
Alexandrie. 

Pour  expliquer  le  Type  reprefenté  dans  ce  re- 
vers,  on  y  voit  Mercure  tenant  en  main  fôn  Ca- 
ducée, qui  conduit  Paris  aux  trois  Deeflfes  pour 
eftre  juge  de  leur  beauté.  On  le  connoit  par 
le  bonnet  l  hrygien  recourbé  fur  le  devant  félon 
la  coutume  des  peuples  de  Phrygie  ,  &C  par  la 
Pomme  qu  il  tient  à  la  main>  prêt  à  la  prefenter  fé- 
lon Tordre  de  Jupiter ,  à  la  plus  belle.  Au  fbmrnet 
de  la  Montagne ,  qui  eft  fans  doute  le  Mont  Ida 
de  Phrygie  ,  Junon  eft  affife ,  qui  tient  d  une 
main  une  pique  fans  fer  que  les  Anciens  appel- 
aient hafta  fur  a  ,  &C  qui  dans  les  premiers  temps 
fer  voit  de  fceptre.  Pallas  armée  de  fon  cafque  &C 
de  fà  pique ,  &C  Venus  toute  nue  font  à  fès  cotez,, 
comme  on  avoit  accoutumé  de  les  peindre.  Au 
pied  de  la  montagne  entre  les  arbrifleaux  ,  on  y  a 
gravé  un  Taureau  &C  un  autre  animal. 

Perfonne  n'ignore  la  Fable  du  jugement  de  Pa- 
ris, &C  fi  on  n'en  eft  pas  fùffifàmment  informé,  f  on- 
peut  lire  dans  Hyginus  la  Fable  92:.  intitulée  Le 
jugement  de  Paris  y  ô£  Lucien  dans  ion  Dialogue 
intitulé  le  jugement  des  Deejjfès. 

Je  n'examineray  pas  à  fonds  les  cara&eres  de 
ces  perfbnnages.  Mercure  avec  fca  chapeau ,  fès 
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talons  aîlez  &C  fon  Caducée  eft  aflèz  bien  repre- 
fênté.  Le  Caducée  eftoit  un  bâton  d'or  entortil- 
lé de  deux  Serpens qu'il  portoit  ordinairement  > &C 
far  toit  dans  cette  fameufe  a£tion  dont  Ovide 
parle  dans  la  lettre  de  Paris  à  Hélène. 
Inque  Dei  digitis  aurea  uirga  fuit. 
On  diroit  qu'il  parle  à  Paris,  comme  Ovide  l'in- 
troduit. 

 Pone  met  uni)  nuncius  aies  ait , 

Arbiter  es  forma ,  certamina,  fifîe  Deamm  , 
Vïncere  quœ  forma  digna  fit  una  duas» 
Le  Graveur  contre  le  fentiment  commun  a  re- 
prefènté  Paris  venant  au  devant  des  Deeffes  ,  au 
lieu  de  peindre  les  Deefles  venant  au  devant  de 
Paris  :  peut-^ftre  pour  difpofèr  les  figures  avec  plus 
de  grâce ,  ou  bien  pour  épargner  la  pudeur  des 
Deetfès. 

L'habillement  du  Berger  Paris  n'eft  pas  aflèz( 
diftin£t  dans  la  Médaille.  Cependant  le  bonnet 
recourbé  par  devant  le  fait  fuffifamment  connoî- 
tre.  Ce  bonnet  eftoit  l'ornement  de  tête  ordinai- 
re à  plufieurs  peuples  Orientaux  ,  &C  on  voit 
dans  leurs  Médailles  le  jeune  Julus  fils  d'Enée, 
Ganymede ,  le  Dieu  Lunus  adoré  par  les  Orien- 
taux ,  &C  la  Province  de  Phrygie  avec  le  mefoe 
bonnet  ;  ce  qui  m'oblige  à  remarquer  la  reflem- 
blance  de  ce  bonnet  avec  celuy  des  Sereniflimes 
Doges  de  Venifè >  que  Ton  appelle  la  Corne  Du- 
cale ,  car  il  a  une  pointe  qui  recourbe  tant  (bit  peu 
fur  le  devant  >  ô£  c'eft  peut  eftre  à  caufè  que  les 
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Vénitiens  ayant  efté  autrefois  Maiftres  de  ces  pais 
Orientaux,  & particulièrement  de  Contftantino- 
ple ,  en  ont  retenu  quelques  habillemens  &C  quel- 
ques coutumes.  Darés  le  Phrygien  qui  avoit  veu 
Paris  nous  en  fait  le  Portrait  dans  fon  livre  de  la 
deftrufition  de  Troye.  Il  dit  qu'il  eftoit  dune  tail- 
le avantageufè ,  qu'il  avoit  le  t^int  blanc ,  les  yeux 
tres-beaux  &C  la  voix  douçé,  qu'il  eftoit  hardi, 
courageux ,  prompt  &C  ambitieux ,  ce  qui  eft  con- 
firmé par  Dion  Chryfoftème  &C  par  Cornélius 
Nepos  dans  la  tradu&iori  en  vers  de  Darés.  Sa 
beauté  mefme  luy  eft  reprochée  par  He£tor,  com- 
me s'il^eût  efté  plus  propre  à  l'amour  qu'à  la  guer- 
re. Homère  luy  donne  le  titre  de  vaillant ,  &C  il 
nomme  entr  autres  Diomede  &C  Machaon  qu  il 
blefla  :  Darés  y  ajoute  Menelaiis  &C  Palamede, 
Antilochus  ÔC  Achille  qu'il  tua.  Hyginus  rap- 
porte le  combat  qu  il  fit  pendant  qu'il  eftoit  ber- 
ger contre  (es  frères  qu'il  vainquit.  Ainfi  s'il  fè 
bâtit  mal  contre  Menelaiis ,  lors  que  Venus  le  re- 
tira de  la  bataille ,  &C  contre  Philo&ete  qui  le  tua, 
ce  fut  plutôt  un  effet  de  fà  mauvaifè  fortune  que 
de  fon  peu  de  valeur. 

Pour  ce  qui  regarde  les  trois  Deefîes ,  Darés 
dans  fon  Poème  de  la  deftru&ion  de  Troye ,  re- 
cite les  paroles  qu'elles  dirent  à  Paris ,  pour  l'obli- 
ger à  juger  en  leur  faveur  :  mais  c'eftoit,  dit  Dion 
Chryfoiïome ,  une  chofe  qui  repugnoit  à  la  gran- 
vité  de  Junon  femme  de  Jupiter ,  de  &  foûmettre 
au  jugement  d'un  berger.  Pallas  eft  à  fà  gauche 

armée 
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armée  d'une  lance  &  d'un  bouclier  de  la  manière 
que  nous  la  dépeint  Fulgence  dans  le  livre  fécond 
de  (a  Mythologie,  &C  il  fèmble  quelle  s  addreffe 
à  Paris  avec  ces  Vers  de  Darés. 

Jttaffie  Paris,  mea  bella  ^viri,  mea  penfa  puelU , 
Et  mea  laurigeri  meditantur  carmina  <-uates. 

Venus  qui  eftà  la  droite  de  Junon  paroit  pue', 
parce  que  ,  comme  difènt  quelques  Autheurs ,  el- 
le rend  nus  ceux  quifè  fbûmettent  à  fbn  Empire. 
Elle  ne  manqua  pas  de  raifbns  pour  gagner  Pefprit 
de  l'amoureux  Paris ,  &C  l'obliger  de  prononcer 
en  fà  faveur  :  car  elle  luy  promit  pour  recompen- 
fe  une  des  plus  belles  femmes  du  monde ,  qui 
eftoit  Hélène  femme  de  Menelaiis,  &C  elle  luy 
tint  fi  bien  fa  parole ,  qu'elle  le  favorifa  dans  le 
rapt  qu'il  en  fit ,  ce  qui  caufa  la  funefte  guerre  des 
Grecs  contre  les  Troyens. 

Dans  la  Médaille  le  Mont  Ida  couvert  d  arbres 
&C  darbriffeaux,  comme  le  dépeint  Ovide  ,  y  eft 
aflez  bien  exprimé. 

Eft  locus  in  média  nemorofis  njallibus  Ida, 
DeTfius  té  Piceis  ,  llicibufque  fréquent. 

On  y  diftingue  auffi  les  Rochers  dont  Lucien 
fait  mention ,  fàifant  adrefler  ce  difcours  à  Junon 
par  le  Dieu  Mercure  :  Ne  rvoye\  -vous  pas,  dit-il,- 

des  ^vaches  qui  fortent  des  entre- deux  des  rochers,  $3* 
un  homme  qui  defcend  à  la  hafîe  la  houlette  à  la  main  ï 
Celuy  qui  a  frappé  la  Médaille  n'a  pas  voulu  ou- 
blier d'autres  circonftances  qui  marquoient  la  Fa- 
ble. Le  Taureau  que  l'on  voit  eft  peut  eftre  celuy 

E  e    ié  que 
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que  Paris  aimoit  ôCpour  lequel  il  Ce  battit  contre 
fes  frères. 

On  voit  plus  bas  un  autre  animal  que  Ton  di- 
ftingue  avec  peine  ,  ô£  fi  on  eftoit  affiiré  que  ce 
fuft  un  Rat ,  il  auroit  fans  doute  du  rapport  à  la 
vénération  que  les  Phrygiens  avoient  pour  les 
Rats  :  car  voicy  ce  qu  en  dit  Clément  Alexan- 
drin :  Polemon  rapporte  que  lesTroyens  rendent 
un  culte  religieux  aux  Rats  ,  qu'ils  appellent 
Sminthot*sy  parce  qu'ils  avoient  une  fois  rongé  les 
cordes  des  Arcs  de  leurs  Ennemis ,  &:  c'eft  pour 
cela  que  Ton  avoit  donné  l'epithete  de  Sminthien 
à  Apollon ,  &  Strabon  parlant  de  la  Statue  de  ce 
Dieu ,  dit  qu'il  avoit  un  Rat  à  fes  pieds.  Le  cul- 
te des  Rats  paroit  encor  plus  ancien  dans  les  Au- 
theurs.  Hérodote  rapporte  que  Senacharib ,  Roy 
des  Affyriens ,  ayant  conquis  TAfie  fit  la  guer- 
re aux  Egyptiens,  &  que  Sethon  Roy  d'Egy- 
pte &c  Prêtre  de  Vulcain  n  ayant  pas  affez  de 
Troupes  pour  fe  défendre  ,  s'eftant  confié  aux 
Dieux  s'avança  jufqu'à  Pelufè  où  il  campa  ,  &C 
qu'une  troupe  effioyable  de  Rats  fauvages  fe  ren- 
dit la  nuit  au  Camp  des  Ennemis  ô£  rongea  leurs 
Arcs  ,  leurs  Flèches  &C  les  courroyes  de  leurs 
Ecus,  en  forte  que  le  lendemain  fè  voyant  {ans 
armes ,  ils  fè  retirèrent  en  diligence  avec  grande 
perte  de  leurs  foldats.  Hérodote  ajoûte  qu'il  a  vû 
la  Statue  de  pierre  du  Roy  Sethon  placée  dans 
le  Temple  de  Vulcain,  tenant  un  Rat  à  la  main 
&C  cette Infcription :  Qje  celvy  qvi  me 

REGAR 
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regarde,  apprenne  a  reverer  les 
Dievx. 

Peut-eftre  que  l'intention  des  Egyptiens  eftoit 
de  fignifier  par  le  Rat  la  prifè  de  Troye ,  car  pour 
marquer  la  deftru&ion  de  quelque  chofè,  ils 
avoient  accoutumé  dans  leurs  hiéroglyphiques 
de  reprefenter  un  Rat  qui  mange ,  &C  qui  détruit 
tout  ce  qu'il  peut ,  comme  on  l'apprend  dans  le 
premier  livre  d'Horus  Apollo.  Toutefois  comme 
l'on  ne  peut  facilement  diftinguer  l'animal ,  peut- 
eftre  que  c'en  eft  un  du  troupeau  de  Paris.  Quel- 
ques Commentateurs  d'Homère  entre  lefquels  eft 
Spondanus ,  croyent  que  ce  prétendu  jugement 
de  Paris  n'a  pas  efté  connu  par  Homère.  Plutar- 
que  mefînefavorifè  leur  conje&ure ,  lors  qu'il  fbû- 
tient  que  les  trois  Vers  du  2,4;  de  l'Iliade  où  il  en 
parle ,  font  des  Vers  {uppofèz  qu'on  y  a  inferez, 
&  que  c'eft  une  chofe  indécente  ,  de  croire  que 
les  Dieux  ayent  efté  jugez  par  les  hommes  ,  &C 
qu'Homère  n'en  faifani:  mention  en  aucun  autre 
endroit ,  on  avoit  raifbn  de  croire  ces  Vers  (iip- 
pofez  :  mais  n'en  déplaife  à  Plutarque ,  quoy  que 
fçavant ,  il  nous  fera  bien  permis  de  fuivre  lau- 
thorité  de  nôtre  Médaille  ,  qui  nous  fait  connoître 
que  cette  a£tion  eftoit  crue  véritable  chez  les  An- 
ciens. Et  nous  pouvons  outre  cela  oppofer  à  Plu- 
tarque l'ancienne  Statue  de  Paris  de  la  main  d'Eu- 
phranor  où  l'on  reconnoiflbit ,  comme  dit  Pline, 
qu'il  avoit  efté  le  juge  des  Deejfes  5  C  Amant  <î Hélène, 
t£  celuy  qui  ayoit  tué  Achille, 

E  e    }  D'autres 
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D'autres  anciens  ont  cru  que  ce  jugement  des 
DeefTesavoit  efté  fcngé  par  Paris,  qui  avatfait 
le  contraire  d'Hercule  lequel  renonça  au  vice 
en  faveur  de  la  vertu  toute  difficile  qu  elle  luy 
parut,  puisque  Paris  méprifit  les  richeflfes  bc  les 
dignitez  que  Junon  luy  promettoit ,  &C  les  fcien- 
ces  que  Minerve  luy  offroit  ,&  s  abandonna  à  fes 
plaifirs.  Eufebe  traite  cecy  d'Hiftoire  &c  non  pas 
de  Fable  :  car  il  écrit  que  la  ville  de  Troye  fut 
détruite  à  caufè  du  raviflfemcnt  d'Helene  ,  lune 
des  trois  femmes  de  la  Grèce  qui  difputoient  en- 
tr'elles  de  la  beauté.  Enfin,  Monfieur,  comme 
vous  eûimez  infiniment  la  Langue  Françoife ,  je 
finis  par  un  Rondeau  d'un  de  nos  illùftres  Poètes 
fur  ce  fameux  Jugement. 

cA  la  beauté  cefi  trop  que  tout  prétende  s 
.  Trois  Deite^  de  la  Celefte  bande , 
Furent  trouver  autrefois  fur  cela 
Le  beau  Paris  :  chacune  luy  parla , 
Comme  [on  droit  au  'juge  on  recommande. 

Chacune  efpere  i$*  chacune  appréhende  , 
Tour  obtenir  le  prix  quelle  demande. 
Chacune  joint  les  beaux  talem  quelle  a 
nA  la  beauté. 

éWoy,  dit  Junon ,  je  fuis  riche,  ^  fuis  grande  s 

Moy, 
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£Moy ,  dit  P  allas  9  des  Sçavans  fay  t  offrande  s 
£Moyy  dit  Venus  ^  je  fuis  belle  ^  far  là , 
Je  dois  avoir  la  pomme  que  ^voila* 
Auffi  teut  elle  :  il  faut  qut  tout  fe  rende 
A  la  Beauté. 


DIX-HUITIE'ME  DISSERTATION: 

Des  Dieux  JManes. 

COmme  les  Tombeaux  &C  les  Epitaphes  des 
anciens  Romains  font  prefque  tous  dédiez 
aux  Dieux  Mânes ,  ainfi  qu'on  la  pu  remarquer 
en  ceux  que  nous  avons  rapportez  dans  ces  Re- 
cherches ,  il  eft  jufte  d'expliquer  quelles  Divinitez 
c'eftoient  à  qui  ils  donnoient  ce  nom-là.  Cela  ne 
fera  pas  une  chofo  fort  aisée ,  puis  que  les  anciens 
mefmes  paroiflbiçnt  là  deflus  fort  incertains:  mais 
nous  pourrons  du  moins  fetisfaire  les  Ledeurs, 
qui  n'ignorent  peut- eft  re  pas  de  combien  de  nua- 
ges eftoit  envelopée  la  Théologie  des  Payens. 

Servius  dans  (on  Commentaire  for  le  troifiéme 
livre  de  l'Eneïde  nous  apprend  la  diverfité  de 
leurs  fentimens  for  cette  matière.  Les  Mânes, 
dit-d,  font  les  Ames^èparées  des  corps  humains,  „ 
qui  ne  font  pas  encore  entrées  dans  d'autres  corps,  „ 
&C  qui  fe  plailènt  de  faire  du  mal  aux  hommes,  „ 
eftant  ainfi  appeilées  par  antiphrafe ,  car  Manum  3> 
en  vieux  Latin  fignifie  Bon  :  de  mefine  que  les  Par-  „ 
ques  font  nommées  Parcœ  >  qudd  nemmï  panant ,  de  „ 

ec 
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n  ce  quelles  ne  pardonnent  à  përfbnne  ,  &  que  la 
«  guerre  eft  appellée  Beilam ,  parce  quelle  neft  point 
3)  du  tout  Belle.  Quelques-uns  veulent  que  ce  mot 
3,  de  Mânes  vient  de  Manare ,  découler ,  ou  fortir  : 
„  parce  que  tout  l'air  entre  la  terre  èc  le  cercle  Lu- 
j,  naire  eft  plein  de  ces  Mânes »  qui  fortent  de  leurs 
3,  poftes  pour  venir  tourmenter  les  hommes.  U  y  en 
33  a  qui  diftinguent  les  Mânes  d'avec  les  Dieux  in- 
33  fernaux  :  D  autres  qui  difent  que  les  Dieux  tele- 
33  ftes  font  les  Dieux  des  vivans ,  &C  les  Mânes  les 
»  Dieux  des  morts  :  &C  enfin  quelques  -  uns  qui 
33  croyent  que  les  Mânes  font  des  Dieux  nofturnes 
33  qui  régnent  entre  le  Ciel  &C  la  Terre  ,  &C  qui  pre- 
35  fident  fur  l'humidité  de  la  nuit,  ce  qui  adonné 
),  lieu  d'appcller  le  matin  Mane. 

Apulée  dans  fon  livre  du  Dieu  de  Socrate  ,  ex- 
33  pliqueJainfi.  les  Mânes.  Lame  de  l'homme ,  dit-il, 
3,  détachée  des  liens  du  corps,  &C  délivrée  de  fes  fon- 
3j  âions ,  devient  une  efpece  de  Démon  ou  de  Ge- 
3,  nie  qu'on  appelloit  autrefois  Lémures.  De  ces  Le- 

3,  mures  ceux  qui  eftoient  bienfaifans  à  leurs  famil- 
33  les ,  &C  qui  entretenoient  leurs  anciennes  maifons 
„  dans  la  tranquillité,  eftoient  appeliez  Lares  fami- 
^  lïUres  y  Lares  domeftiques:  mais  ceux  qui  pour 
„  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  pendant  leur  vie, 

eftoient  condamnés  à  errer  continuellement ,  fans 
„  trouver  aucun  lieu  de  repos ,  &C  qui  épouvan- 
„  toient  les  bons ,  &C  faifoient  du  mal  aux  médians, 
„  eftoient  vulgairement  appeliez  Larvœ.  Or  com- 
„  me  il  eftoit  incertain  ,  fi  ces  Ames  feparées  des 

corps 
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corps  font  du  nombre  des  Lares  ou  des  Larves,  5j 
on  les  appelle  du  nom  de  Mânes  &C  par  honneur  3 
on  leur  donne  le  titre  de  Dieux. 

Ces  Lares  appeliez  auffi  Pénates ,  eftoient  ado- 
rez dans  les  maifons  des  particuliers ,  fous  la  figu- 
re de  certains  petits  Marmoufecs  d'argent  ,  de 
bronze ,  ou  de  terre  cuite  :  d'où  vient  qu'on  en 
tire  l'etymologie  j  de  ce  que  fen&s  nos  natï  funt ,  ou 
du  mot  de  Venus ,  qui  fignifie  le  dedans  de  la  mai-  Çon  ' 
fon.  Il  y  avoit  de  ces  Lares  qui  prefidoient  aux 
chemins  &C  eftoient  appeliez  Lares  <z>iales  :  c'eft 
pourquoy  Plaute  introduit  Charinus  Ce  préparant 
à  un  voyage:  4&i- 
Invoco  uos 
Lares  natales  ,  ut  me  bene  tutetts. 
Du  mot  de  Lares  ou  Lar  au  fingulier,  que  Vo£ 
fius  dit  fignifier  Prince ,  ou  Seigneur  >  dans  l'ancien  • 
Tofoan ,  vient  celuy  de  Lararium ,  qui  eftoit  un 
petit  Oratoire  où  l'on  tenoit  les  Idoles  de  ces  La- 
res :  celuy  de  Larva ,  qui  fo  prenoit  auffi  pour  un 
ma{que ,  parce  qu'il  épouvante  les  enfans ,  com- 
me les  Larves  ou  les  mauvais  Génies  :  &C  enfin  ce- 
luy de  Larunda ,  qui  eftoit  la  Mere  ou  la  Gouver- 
nante des  Lares. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  Mmus ,  Mana  ,  Mammy 
que  nous  avons  vu  fignifier  Bon,  il  faut  que  ce 
fût  dans  le  plus  ancien  Latin  ,  ou  mefîne  dans 
l'ancien  Tofoan  :  car  on  n  en  trouve  gueres  d'au- 
thoritez  chez  les  plus  vieux  Autheurs.  On  cite 
pourtant  là-deflTus  certains  Vers  des  Saliens  où  ces 

F  f  deux 
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deux  mots  Ceriu  rnantis ,  font  mis  pour  Creator  bonus. 
Varron  dans  le  cinquième  livre  de  la  langue  Lati- 
ne ,  en  parlant  tle  Fetymologie  du  mot  Manè  ,  le 
confirme  :  ^biei  frincifium  manè  5  quodtum  manet  dtes 
ab  oriente  :  nifi potiùs  quod  bonum  anttqui  manum  dlce- 
bant.  Delà  vient  le  mot  Immanis  cruel,  comme  fi 
l'on  difoit,  qui  n'eft  pas  bon»  Ceft  encore  de  la 
mefme  fource  que  dérive  celuy  de  la  Deeflè  Mana 
Ceneta ,  qui  prefidoit  à  l'accouchement ,  &C  qui 
eftoit  peut-eftre  la  mefme  que  Bon*  Dea ,  la  bonne 
M*r-  Deeffe  adorée  particulièrement  par  les  Femmes. 
cTpl  Et  enfin  celuy  de  Summanus  Epithete  de  Pluto», 
L  *•    quafefmnmus  Manium  :  mais  quelques-  uns  donnent 
d'autres  origines  à  ce  mot ,  que  l'on  peut  voir  dans 
l'Etymologique  de  la  langue  Latine  de  Voffius. 
Feftus  dit,  que  les  Mânes  font  invoquez  par 
"'les  Augures  du  Peuple  Romain  ,  parce  qu'on 
„  c  oyoit  qu'ils  favorifoient  les  hommes  &C  qu'on  les 
",appelloit  auffi  Dieux  Supérieurs  Se  Inférieurs,  &C 
il  femble  qu'il  en  tire  Fetymologie  du  Verbe  Ma- 
\  nare ,  (  quod  ij  fer  omnia  atherea  terrenâque  manare  cre- 
J5  debantur  )  Ainfi  comme  les  Mânes  eO oient  des 
"  Dieux  bienfaifans,&:  qu'on  leur  donnoit  ce  nom 
par  honneur ,  fi  on  en  croit  Apulée ,  on  peut  di- 
re avec  Voffius  &Ù  d'autres  Sçavans,  que  ce  mot 
vient  fimplementde  l'ancien  «5W*»«j,qui  fignifie 
bon ,  fans  qu'il  foit  neceflaire  de  recourir  à  l'an- 
tiphrafe prétendue  de  Servius  :  ceft  ainfi  qu'Or- 
phée dans  fes  Hymnes  ;  appelle  les  Dieux  infer- 
naux doux  &  bénins ,  &  que  les  défunts 
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chez  les  Grecs  eftoient  appeliez  xphstoi  très- 
bons:  d  où  vient  que  Plutarque  dans  Ces  Qùeftions 
Grecques &C  Romaines, explique  cette  phrafè  du 
traité  d'alliance  entre  les  Lacedemoniens  &C  les  Ar- 
cadiens  ,  m  t^vou  xpn&ç  uroiétv ,  qu'il  ne  fer  oit  pas 
permis  de  faire  mourir  perfomne:  au  lieu  qu'il  faudroit 
interpréter  à  la  lettre  qùil  ne  fer  oit  pas  permis  de  fai- 
re de  bons  hommes.  Voicy  quelques  exemples  d'Epi- 
taphes  Grecques  où  les  imorts  font  honorez  de 
ce  titre. 

A  Venife , 
Apportée  de  la  Grèce. 

MHNO  A OT H 
XPH2TH  XAIPE 

C'eft  à  dire  : 

éMenodote>  bonne  femme ^ 
bonjour. 

Dans  njle  de  Paros, 

EIPHNH  EYI2NYMO  Y 

XPH2TH  XAIPE 

Irène  fille  cl 'Eyany  mus,  bon- 
ne femme  3  bon  jour. 


Là  me/me. 

NIKflN  KHNHN02 

XPHsTE  XAIPE 

Nicon  fils  de  Zenon ,  bon 
homme  y  bon  jour. 

En  Chypre, 

O  A  Y  M  n  I  A  2 
X  P  H  2  T  H 
XAIPE 

Olympe 
Bonne  femme  y 
bonjour,. 


Ff    a  U 
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KAAAITYXH  XPHSTH 
X  A  I  P  E 

Cdlhyche ,  bonne  femme , 
bon  jour. 

A  Venife , 
Apportée  de  la  Grcce. 

AHMHTPIOS 
KTHTOT 
XPH2TE  XAIPE 

C'eft  à  dire  : 

Demetrius  fils  de  Ctetes, 
bon  homme  y  bonjour. 

zA  Conïlantinople , 

Apportée  de  l'Archipel 
par  M.  deNointel  Am- 


AlONTSIE 
BAAIOT  $IAOMHTÛP 
XPH2TE  XAIPE 

^Denis 

fils  de  Bdaius ,  Philometor, 
bon  homme y  bon  jour. 

qA  Rhodes. 
TEXNH  ataa  ttna  ae 

XPHSinoT  XPH2TA 
XAIPE 

Techne  Lydienne  femme  de 
Chrifipusy  bonne  femme , 
bon  jour. 

*A  Coos. 

EPfîTlS  XPHSTE 
XAIPE 

Erotis ,  bon  homme , 
bon  jour. 


Paufanias  remarque  ,  que  les  Sicyoniens  n'a- 
voient  accoutumé  de  mettre  fur  les  tombeaux, 
que  le  nom  des  perfonnes  avec  le  mot  de  fiduta- 
tion  xaipe  :  mais  nous  voyons  par  ces  Epitaphes 
que  plufieurs  autres  Grecs  n'y  faifoient  pas  plus 
de  façon,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ajoutaient  fouvent  le 


mot 


Dix-huitiéme  DiJJertation.  137 

mot  de  xphxtos,  ô£au(Iiceluy  de  hpiîs,  quoy 
que  tous  ceux  pour  qui  ils  le  mettoient  ne  fuflènt 
pas  des  Héros  comme  ce  mot  le  fignifioit.  On  en 
trouvera  des  exemples  dans  les  Infcriptions  du 
troifiéme  Tome  de  mon  voyage  de  Grèce.  C'eft 
ainfi  qu'en  France  du  côté  de  Picardie  en  par- 
lant des  vieillards,  on  dit  le  bon  homme  5  &C  en  Al- 
lemagne dun  Pere  ou  dune  Mere  défunts,  on 
dit  mon  bienheureux  Pere  ,  ma  bienheureufè  Mere. 

Pour  en  revenir  au  mot  de  Mânes,  on  peut  voir 
qu'il  fc  prenoit  chez  les  Anciens  en  divers  fèns. 
Premièrement  en  gênerai  pour  les  Ames  des  de- 
fun£ts ,  comme  dans  une  Infcription  qui  corn- 
menceMANiBvs  gentis  svae, dédiée  par 
quelque  Romain  aux  Mânes  de  (à  famille ,  bC  dans 
Virgile  : 

Manéfque  ^jocabat 
Heclforeum  ad  tumulum.  é 
Et  en  un  autre  endroit  : 

ld  cinerem  aut  Mânes  credis  curare  fèpultos  i 
Ce  que  nos  Poètes  François  ont  encore  retenu 
dans  leurs  ouvrages.  Defpreaùx  dans  fon  Lutrin  : 
Et  mes  Mânes  coniens  au  bord  de  l  onde  noire } 
Se  feront  de  ta  peur  une  agréable  htftoïre. 
Secondement  le  mot  de  Mânes  Ce  prend  par 
métonymie  pour  les  Enfers ,  c'eft  à  dire ,  pour 
ces  lieux  fouterrains ,  où  Cç  dévoient  rendre  les 
Ames  des  hommes  {bit  bonnes  (bit  mauvaifès, 
d'où  les  bonnes  eftoient  envoyées  aux  Champs 
Elysées ,  &C  les  méchantes  aux  lieux  des  fiippli- 

F  f  3  ces 
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ces  appeliez  Tartara ,  le  mot  d'Enfers  qu'ils  expri- 
moient  par  celuy  <£lnfen  ;  WOrcus  &£  diErebus  com- 
prenant l'un  &C  l'autre.  Le  mefme  Virgile 
Udc  Mânes  <uemat  mtbifama  fub  imos. 
Ce  qui  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  Ames  mêmes, 
mais  aux  lieux  où  elles  eftoient  :  d'où  vient  qu'il 
leur  donne  ailleurs  l'Epithete  de  profonds  : 

féManéfque  profundi  : 
C'eft  de  là  queft  refté  dans  nôtre  vieux  François 
le  mot  de  Manoirs ,  pour  dire  des  Tombeaux. 
Scan  on. 

N'es-tu  pas  un  félon  de  fçtayoir  mon  Manoir^ 
Et  de  ny  pas  <z>enir. 

l'iray  te  d  'ire  en  ton  [ombre  éManoir 
Cent  grand-mercis. 

Enfin  les  Mânes  fe  prennent  pour  les  Divinitez 
infernales  &C  fouterraines ,  &C  généralement  pour 
toutes  les  Divinitez  quelles  qu  elles  fuffent,  qui  pre- 
fidoient  aux  Tombeaux  &C  au  foin  des  Morts,  au- 
quel fens  dans  les  Gloflaires  anciens ,  Mânes  eft  in- 
terprété en  Grec  Aa/^QVêç  ,  ©go;  7Lx\ctx®ôviot ,  àoû^vîç 
xujaxQo'viot  :  Démons  ou  Génies ,  Dieux  Jouterrains,  Gé- 
nies fouterrains.  C'eft  dans  ce  fens  que  les  Epita- 
phesleur  font  dédiées  par  ces  deux  mots  Dus 
manibvs  y  qui  font  quelquefois  exprimez  à  de- 
my  feulement  dis  m  a  n.  ô£  le  plus  fbuvent  en 
deux  lettres  D.  M.  &C  parmy  les  originaires  Ro- 
mains qui  faifoient  leurs  Epitaphes  en  Grec ,  0.  k. 

c'eft 
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c*eft  à  dire,  ©eois  katax©oniois,  comme  dans 
les  Infcriptions  {bivantes ,  que  fay  copiées  dans 
mes  voyages. 

%A  Rome ,  dans  la  vigne  Juïiinianu 


1. 

0.  K. 

I  O  Y  Ai  A  I    A  M  M  I 

ai  ©  y  t  a  t  p i 
ta yk  y tath 
ioyAioc  ©eo 


2. 

0.  K. 
lOYAlfil    A  A 
KAIÛ1  IlATPI 
EYCEBECTAT 
ai  IOYAIOC 


*PACTAC    K  A I 
A II  A  M  A     TONEIC  AAMnPOKAHC 

Ceft  à  dire  :  Ceft  à  dire  : 

Aux  Dieux  Mânes ,  à  plie  Aux  Dieux  éManes  >  à  ju- 
Ammia  leur  tres-cbere  fil-  Uus  Alcœus [on  Père  très- 
le ,  Julius  Theopbrafias  ^  peux,  Julius  Lamprocles> 
Apama  fes  Pere  £^  Mere.        a  dédié  ce  monument. 

3- 

©.  K. 

K  A  T  A  KEAET 
2  I  N    T  H  2    A  E2 

noiNH2   r.  Anpi 

Kl 02     ©  PEn  T02 
ZH2ANTI  ETH 
IM...  KA  

Ceft  à  dire  : 


Aux  Dieux  Mânes ,  par  le  commandement  de  fa 
Maiftreffe ,  Gaius  Apricius  Threptus. 


On 
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On  en  pourra  voir  plufieurs  autres  exemples  dans 
Gruter  ,  &C  dans  mes  Mifccllanea  :  mais  je  remar- 
que que  tous  ces  Epitaphes ,  font  des  Romains  ha- 
bituez en  Grèce,  ou  des  Grecs  demeurans  à  Rome: 
&:  je  ne  fçay  fi  des  véritables  Grecs ,  &Ç  particu- 
lièrement de  ceux  qui  vivoient ,  avant  qu'ils  fut 
fent  fournis  à  la  domination  Romaine  5  on  trouve 
que  leurs  Tombeaux  (oient  dédiez  à  ces  Dieux. 
Du  moins  n'en  ay-je  point  trouvé  dans  la  Grèce, 
dontjay  parcouru  une  partie.  Ceux  des  Athé- 
niens, comme  on  peut  le  voir  dans  le  troifiéme 
Tome  de  mon  Voyage ,  mettoient  Amplement  le 
nom  du  Mort,  celuy  de  (on Pere ,  &C  celuy  de  fà 

Tribu  JOOTKÏAI  AH2  OAOPOÏ  AAIMOTSIOS:  Thu- 

cydiâe  fils  d'Olorus,  £Rdimufium. 

Les  Romains  avoient  une  vénération  extrême 
pour  les  Dieux  Mânes ,  &C  on  croyoit  de  pouvoir 
arrefter  les  mains  fàcrileges  d'un  PafTant ,  en  le  fai- 
fant  fou  venir  de  ces  Dieux  dans  l'Epitaphe  exposé 
à  la  vue  de  tout  le  monde.  En  voicy  un  bel  exem- 
ple dans  Tlnfcription  d'une  Urne  qui  contenoit 
les  cendres  d'un  défunt. 

A  Rome ,  au  Valais  du  Duc Alternps. 

NE  TANGITO 
O  MORTALIS 

REVERERE 
MANES  DEOS 


Ccft 
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C  eft  à  dire  :  Garde-toy,  0  Mortel,  de  me  toucher, 
aye  de\  la  ^vénération  four  les  Dieux  Mânes.  Et  dans 
la  fuivantc  qui  fè  lit  au  jardin  du  grand  Duc  :  ' 

$A  Florence. 
C.  I V L  I V  S  CL. 
BARNAEVS 
OLLA   EIVS  SI  QVI 
OVVIOLAVIT  AD 
inferos.  IFEROS  NON  RECIPIATVR 

C  eft  à  dire:  Caius  plias  Bar  meus  affranchi  de  Caius 
repofèicy.  Siquelqù  un  njiole  Jon  urne  ,  qu'il  ne  Joit 
pas  receu  dans  les  Enfers  ;  où  il  faut  remarquer ,  que 
Olla ,  fignifie  une  Urne ,  auffi  bien  que  urna  &c 
cinerarium.  Le  mot  de  ouy'wU -vit ,  eft  confîderable, 
cette  faute  du  Sculpteur  nous  faiûnt  connoïtrele 
peu  de  diftin&ion  que  Ton  faifoit  dans  la  pronon- 
ciation du  b  &C  de  1»  ;  car  il  y  devroit  avoir  iiola* 
bit:&  déplus  la  fyllabe  ou  qui  luy  eft  préposée, 
apparemment  parce  qu'on  prononçoit  ouhlabit\ 
fait  foupçonner  avec  raifon  que  la  lettre  u  s'expri- 
moit  à  la  manière  des  Allemans  &C  des  Italiens, 
comme  nôtre  diphthongue  ou  :  &c  en  effet  il  y  a 
plufieurs  exemples  dans  les  Médailles,  &C  dans  les 
Marbres  où  i  on  remarque  qu'ils  confondoient 
ces  deux  fons  5  comme  lors  qu'ils  écrivoient  Furius 
ÔC  Fourius. 

Cette  imprécation  de  n  eftre  pas  receu  dans  les 

G  g  Enfers 
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Enfers  eftoit  des  plus  terribles  ièlon  les  fentimens 
de  la  Théologie  Payenne  :  parce  qu'alors  lame 
devenant  errante  eftoit  du  nombre  des  Larves  ou 
mauvais  Génies  dont  nous  avons  parlé.  C'eft  pour- 
quoy  de  peur  que  le  vieux  Caron  batelier  des 
Fleuves  infernaux ,  qui  faifbit  pafler  dans  fa  bar- 
que les  ames  des  Trépaflèz  dans  les  Enfers ,  n  en 
renvoyât  quelqu'une  qui  n'auroit  pas  dequoy  luy 
payer  fbn  droit  ,  on  mettoit  une  Médaille  ou 
monnoye  dans  la  bouche  du  Mort ,  quand  on  le 
mettoit  dans  la  bière  >  ou  parmy  Ces  cendres  quand 
on  le  brûloit ,  afin  qu'il  euft  dequoy  fatisfaire  ce 
chagrin  vieillard  ;  &C  c'eft  ce  Naulum,  comme  les 
Romains  appelloient  le  prix  du  naulage  5  que  l'on 
trou  ve  fbuvent  dans  les  Sépulcres  anciens.  On  le 
choififfoit  ordinairement  de  la  monnoye  couran- 
te de  l'Empereur  régnant ,  ce  qui  faifbit  connoî- 
tre  en  quel  temps  un  tel  eftoit  mort. 

On  avoit  donc  beaucoup  de  foin  de  la  fèpul- 
ture  des  défunts ,  parce  qu'ils  difoient  que  ceux 
qui  n'en  avoient  point  eue  erroient  des  centaines 
d'années  le  long  des  rivages ,  avant  que  de  pou- 
voir eftre  receus  dans  la  barque  infernale.  On 
avoit  aufti foin  de  ne  pas  remuer  fes  cendres,  de 
peur  de  troubler  les  Mânes  :  ce  qui  faifbit  que  les 
Morts  fiipplioient  fouvent  les  vivans  qui  lifoient 
leurs  Epitaphes ,  de  n'y  point  toucher ,  comme 
dans  la  fùivante. 
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nA  Tlorence. 
.OSSA  HIC  SI  TA 
SVNT  AVCTAES 
APVSTIAE  RVFAE  QVAE 
F'VIT  ROGO  PER  SVPEROS 
QVI  ESTIS  MEA  OSSA  TVEATIS 

C'eft  à  dire ,  Icy  repofent  les  os  iïApuflïa  Ru  fa  qui 
a  ejié.  Je  <-uous  prie  par  Us  Dieux  fupremes  uous  qui 
êtes  ,  de  garder  mes  os. 

Cette  Epitaphe  eft  afïèz  jolie j  quoy  que  le  mot 
Tueatu  (bit  une  faute  de  Grammaire  pour  Tuez- 
mint.  Apuftia  Rufa  conjure  ceux  qui  font  en  vie 
d'avoir  foin  de  Ces  os ,  les  avertiflfant  tacitement 
qu'ils  auront  un  jour  befoin  de  demander  cette 
grâce  à  leurs  delcendans ,  puis  qu'elle  a  efté  en 
vie  auffi  bien  qu'eux ,  &C  qu'ils  mourront  comme 
elle.  C'eft  ce  qui  Ce  lifoit  autrefois  dans  une  Epi- 
taphe ancienne  de  Genève  :  Vixi  ut  ums ,  morieris 
ut  fum  mortuus  \  <vale  nj'iator     abi  in  rem  tuam. 


Gg    îé  *A 
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<t4  Rome. 

HERIAE  THISBE 
MONO  DI ARI AE 
T.CLAVDI  GLAPHYRI 
CHORAVLAE 
ACTIONICAE  ET 
SEB  ASTIONIC  AE 

TERRENVM  SACRVM 
LONG V M   P.X.  L AT.  P.X. 
IN  QVO  CONDITA  EST 
FODERE  NOLI  NE 
SACRILEGIVM  COMMITTAS 

Ceft  l'Epitaphe  d  une  certaine  Heria  Thifie  Mu- 
ficienne  ,  femme  de  Titus  Claudius  Glaphyrus  Maî- 
tre orgamfte  >  dont  le  terrein  du  fepulchre  avoit  dix 
pieds  de  long  0*  autant  de  large ,  qu  d  efioit  défendu 
aux  pajfansde  fouyr  de  peur  de  commettre  un  facrilege. 
Uyadeuxmots  Actionic^  et  Sebastioni- 
cm  ,  que  je  n'explique  pas ,  parce  que  je  ne  {çay 
point  ce  qu'ils  ngnifient.  Quelqu'un  mieux  in- 
ftruit  que  moy  dans  la  Mufique  des  Anciens ,  en 
pourra  eftre  informé. 

A 
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$A  Rome,  dam  la  *vigne  Juïliniam. 

D.  M. 
CVSPIA  AEGLA 
LIS  HOC  SARCO 
PHAG.  APERIRI. 
N.  LIC. 

Ceftàdire,  Aux  Dieux  Mânes.  Cufpia  AEglalis 
repofe  icy.  il  rieft  pas  permis  d'ouvrir  ce  cercueil.  On  lit 
dans  les  Infcriptions  Sarcophagus  Ô£  Sarcophagum. 
C  'eftoit  un  tombeau  de  pierre  où  Ton  mettoit  les 
Morts  que  Ton  ne  vouloit  pas  brûler.  Ceft  de  là 
que  nous  eft  venu  le  mot  de  Cercueil ,  qu'on  écri- 
voit  autrefois  felon  fon  origine  Sarcùeil.  Ce  mot 
de  Sarcophagus  qui  vient  du  Grec ,  fignifie  à  la 
lettre ,  qui  mange  U  chair ,  parce  qu  on  fe  fervoit  au 
commencement  pour  creufèr  des  Tombes  >  de 
certaines  pierres  qui  confumoient  promptement 
les  corps.  Les  carrières  dont  on  les  tiroit  eftoient  T^ 
dans  une  ville  de  la  Troade  appellée  Ajjum.  Dans  i\7'. 
quarante  jours  un  corps  y  eftoit  entièrement  con- 
fumé  à  l'exception  des  dents.  Cette  pierre  eftoit  GaUe»- 
fèmblabie  à  une  pierre  ponce  rougeatre ,  &C  avoit 
un  goût  falè.  On  en  faiïbit  des  vafes  dont  on  fe  c*//** 
fervoit  pour  guérir  de  la  goutte  en  y  mettant  les 
pieds  dedarrs,  &C  ne  les  y  laiflant  pas  trop  long- 
temps. Et  on  remarquoit  que  ceux  qui  travail- 

Gg    }  loient 
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loient  à  ces  carrières  eftoient  guéris  de  tous  leurs 
maux  de  jambes ,  au  contraire  des  Mines  ]e  Mé- 
taux où  Ton  y  prend  du  mal.  Elle  avoit  enco- 
re plufieurs  proprietez  que  Ton  peut  voir  dans 
Pline. 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  on  peut  re- 
cueillir que  les  Anciens  Payens  fe  faïf oient  une 
idée  des  Ames  >  comme  de  certaines  fubftances, 
légères  à  la  manière  des  ombres  >  néanmoins  vifi- 
bles ,  &C  ayant  les  mefmes  organes  &.  les  mefines 
fondions  que  les  corps  qu'elles  avoient  animez, 
puis  qu  elles  voy oient ,  qu'elles  partaient ,  qu'elles 
entendoient ,  &C  qu  elles  avoient  befoin  de  bar- 
ques pour  paflfer  les  rivières  infernales.  De  forte 
que  fèlon  leur  raifonnement ,  ce  n'eftoient  que 
des  corps  plus  fubeils  :  &C  cette  erreur  eftoit  pafie 
parmy  les  premiers  Chrétiens ,  malgré  les  lumiè- 
res de  l'Evangile  ;  tant  il  eft  vray  que  nous  avons 
delà  peine  à  concevoir  les  chofès  {pirituelles.  C  eft 
ce  qui  a  donné  occafion  à  l'Herefie  des  Anthro- 
pomorphites ,  qui  donnoit  une  forme  &C  un  corps 
à  Dieu ,  à  la  manière  des  hommes.  Je  doute  mê- 
me fort  fi  dans  ce  fiecle  fi  éclairé ,  il  n'y  a  pas  en- 
core une  infinité  de  gens ,  qui  ne  conçoivent  pas 
les  ames  autrement  que  les  Payens ,  de  iorte  qu'on 
fè  doit  moins  étonner ,  de  ce  que  plufieurs  Peu- 
ples portent  di  s  viandes  dans  les  cimetières  >  pour 
donner  à  manger  aux  morts.  Ce  qui  nous  doit 
faire  connoiitre  nôtre  ignorance ,  puis  qu'il  eft 
bien  vray-fèmblable ,  qu'une  ame  qui  n'a  point 

d'idée 
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d'idée  claire  de  foy- me/me,  ne  içauroit  en  avoir 
que  de  fort  confu&s  des  chofe  qui  fe  paflènt  hors 
d'elle. 

Je  finis  cette  DifTertation  par  une  belle  Epita- 
phe ,  qui  fait  mention  de  ces  Divinitez  foûcerrai- 
nes.  Elle  eft  d'un  homme  qui  pleure  la  perte  de 
(à  femme  &C  de  fcn  fils ,  St  à  qui  la  douleur  fait 
apoftropher  Caron ,  &C  fè  plaindre  de  la  cruauté 
des  impitoyables  Parques. 

Rome  9 

Dans  le  jardin  du  Palais  Barberin  ou  Paleftrine. 

HEV  CRVDELE  NIMIS  FATVM  DVA  Dll°- 
FVNERA  MAERENS 

PLANGO  V1R  ET  GENITOR  FLEBILE 
MERSA  DEO 

SAT  FVERAT  PORTHMNEV  CVMBA^ 
VEXSKSE  MARITAM  ES. 

ion. 

ABREPTAMQVE  MIHI  SEDE  I  ACERE 
TVA 

ADIECIT  CLOTHO  ITERATVM  RVM- 
PERE  FILVM 

VT  NATVM  RAPERET  TRISTIS  VT 
ANTE  MIHI 

ME  DECVIT  MORTI PRIVS  OCCVBVIS- 
SE  SVPPREMAE 

TVQVE 
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TVCLVE  MIHI   TALES  NATE  DA  RE 
OBSEQ^VÎAS 

Af.  AD  T>V  NE  PROPERA  SIMILI  QVI  SORTE 
TENERIS 

Doncc.     DVNC    ANNOS  TITVLO  NOMINA 
VT  IPSE  LE  G  A  S 

IL L A   BIS  VNDENOS  VIXIT  NATVS 
QJVOQ^VE  SENOS 

NOMEN   HVIC   PRORVS  EST  HVIC 
QVIDEM  ATHENAIDIS 

QVAS  EGO  QVAS  GENITOR  PRO  TE 
DABO  NATE  QV ERE  LL  A  S 

RAPTVMCLVE  STYGIO  DETINET 
VNDA  LACV 

QVAM  BENE  BIS  SENOS  FLOREBAS 
NATE  PER  ANNOS 

CREDEBANTQVE  DEIS  VOTA  PLACERE  MEA 

STAMINA  RVPERVNT  SVBITO  TVA 
CANDIDA  PARCAE 

ABSTVLERVNTQVE  SIMVL  VOTA 
PRECESQVE  MIHI 

CVM    TE  NATE    FLEO  PLANCTVS 
D  A  BIT  ATTICA  AEDO 

ET  COMES  LACRIMIS  VENIET  PRO 
CONIVGE  SIREN 

Haï  SEMPER  VT  ALCIONT  FLEBIT  TE 
cyoo.  VOCE  SVP  RE  MA 

ET  TRISTIS  MECVM  RESONABIT 
CARMEN  ET  ECHO 

OEBALIVSQVE  DABIT  MECVM  TIBI 
MVRMVRA  CYCNVS. 

DIX 
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DIX-NEUVIE'ME  DISSERTATION: 

Sur  une  Vrne  Antique ,  qui  efïoit autrefois  dans 
le  cabinet  de  ï  Autheur  ,  &  prefentement  . 
dans  celuy  de  Mon/leur  Gaillard  Gentdbom. 
me  Anglois. 

A  Monfieur  GRAVE ROL,  Avocat  au 
Prefidial  de  Nîmes ,  8c  Académicien 
de  la  mefine  Ville. 

Il  y  a  peu  d'années  qu'un  rare  monument  de 
l'antiquité  me  vint  entre  les  mains,  &C  je  crus  d'a- 
bord  que  je  ne  mériterais  pas  de  le  po(Teder,fi  je  ne 
témoignois  de  l'impatience  d'en  faire  part  aux  cu- 
rieux ,  tel  que  vous  l'êtes.  J'en  donnay  dés  lors  ma 
pensée  au  public,  Se  vous  me  fiftes  l'honneur  de 
l'approuver ,  ce  qui  m'oblige  d'y  redonner  à  pre- 
fènt  une  nouvelle  façon.  Les  Anciens  difoient, 
que  la  peinture  écoit  une  poëfie  muette  &C  que  la 
poefie  étoit  une  peinture  parlante ,  parce  qu'un 
Peintre  enfeignepar  les  yeux ,  ce  qu'un  Poète  s'é- 
tudie de  faire  par  la  cadence  des  paroles.  Je  ne 
fçaurois  vous  faire  mieux  connoître  cette  belle 
pièce ,  au  défaut  de  l'original ,  qu'en  vous  en  en- 
voyant un  deflèin  tres-fidelle  :  Mais  comme  ce  qui 
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s'introduit  par  plus  d'un  de  nos  fèns  dans  nôtre 
efprit ,  y  eft  retenu  plus  fortement je  veux  ajouter 
à  cette  planche  la  defeription ,  de  cét  ancien  ou- 
vrage ,  &C  à  cette  Defeription  ,  quelques  refle- 
xions. Elles  pourront  peut-eftre  divertir  ,  fi  elles 
ne  peuvent  entièrement  facisfaire ,  &C  Ci  vous  con- 
tinuez de  les  approuver  ,  ayant  le  goût  auffi  dé- 
licat que  vous  l'avez ,  je  me  tiendray  allure  d  une 
approbation  univerfolle. 

Je  m  etendray  un  peu  fur  les  Urnes  en  gêne- 
rai ,  pour  orner  mon  fujet ,  &C  pour  faire  part  de 
plufîeurs  remarques  que  fay  fait  là-deftus  dans 
mes  voyages ,  &C  dans  mon  cabinet  en  lifant  les 
Autheurs  qui  en  ont  traité.  Je  commence  par  la 
Defeription  de  nôtre  Urne. 

C'eft  un  vafe  de  bronze  pefant  environ  dix- 
"^huit  livres,  deux  fois  plus  haut  qu'il  n'eft  repre- 
tue  fmté  dans  l'eftampe.  Toutes  les  proportions  y 
font  fùivies  exactement  félon  l'original  :  &C  à  côté 
on  a  tiré  une  vue  du  dedans.  Elle  eft  composée 
d'un  fonds  eu  d'un  ventre,  d'un  couvercle,  &C 
d'une  ftatu'ë  au  deflus.  Ce  fonds  eft  appuyé  &c 
fbûtenu  par  trois  figures  de  Termes  femelles ,  dont 
les  fix  pieds  fiipportent  toute  la  pièce.  Entre  ces 
trois  ftatuës  qui  font  tout- à -fait  hors  du  va- 
fo ,  il  y  a  trois  têtes  en  façon  de  mufles  gravées 
en  bas  relief,  &C  au  dedans  un  tuyau  de  même 
mecal  que  la  pièce ,  posé  fur  le  milieu  ,  haut  de 
quatre  travers  de  doigt ,  &C  percé  au  delfous  par 
un  trou  qui  le  traverfe. 
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Ces  Termes  , c'eft  à  dire  ces  figures  fans  bras, 
qui  foûtiennent  l'Urne  font  fort  galamment  deffi- 
nées.  Elles  font  coefïées  de  la  melhîe  manière  que 
1  a  ftatuë  de  deffus ,  &C  du  nombril  en  bas  le  Scul- 
pteur les  a  terminées  en  fueillages  ,  pour  leur  don- 
ner plus  de  grâce.  Quand  ces  fortes  de  figures 
foûtenoient  les  corniches  des  baftimens ,  les  An- 
ciens les  appelloient  Cariatide*  ,  Atlas  &  Telamones, 
dont  oh  peut  voir  l'etymologie  dans  l'Archite&u- 
re  de  Vitruve.  Ils  les  appelloient  auffi  ?erfiquesi 
quand  elles  eftoient  habillées  à  la  Perfànc.  Je  ne  fe- 
rois  pas  difficulté  de  donner  à  celles  cy  quelqu'un 
de  ces  noms ,  &C  particulièrement  celuy  de  Caria- 
tides \  quoy  qu  elles  ne  foûtiennent  rien  de  la  tefte, 
mais  feulement  des  reins  &C  des  jambes.  Les  trois 
têtes  de  muffle  qui  font  gravées  à  côté  for  le  corps 
de  T  Urne ,  font  pareillement  ornées  de  fueillages  Se 
8c  de  grappes  de  raifins.  Le  couvercle  qui  s'em- 
boëte  au  deffus  des  fueillages  gravez  tout  au  tour 
du  fonds ,  eft  composé  de  trois  Sirènes  à  tête  de 
femme ,  d'autant  de  monftres  à  tête  de  Satyre 
qui  regardent  en  haut  y  ÔC  d'un  pied  d'eftal  rond 
foûtenant  la  ftatuë ,  qui  tient  par  le  moyen  d'une 
vis  qui  entre  dedans.  Elle  eft  merveilleufement 
bien  deffinée  ,  ô£  c'eft  ce  que  les  Peintres  ont  le 
plus  admiré ,  &C  la  gravure  quoy  qu'affez  foigneu- 
ic  ,  n'en  donne  pas  des  idées  qui  répondent  digne- 
ment à  1  original.  Elle  eft  coiffée  à  l'antique  avec 
un  nœud  de  theyeux  lié  derrière ,  &C  une  treffè 
qui  luy  pend  négligemment  for  lcpaule0  La  ma- 
nière en  eft  tres-galante*  Sa  robe  la  couvre  juC 
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qu'au  pied ,  &C  elle  eft  rattachée  à  la  Romaine, 
fur  le  coude  8C  fîxr  le  genou.  De  la  main  droite 
elle  porte  un  vafe,  qui  eftant  fi  petit  devoit  eftre 
folide  comme  il  eft ,  pour  pouvoir  refifter  aux  in- 
jures de  pluûeurs  fiecles  3  &C  elle  appuyé  fon  pied 
droit  for  un  globe. 

Aflèurément,  ^Monfieur ,  vous  avouerez  avec  lr- 
moy,  qu'une  pièce  fi  extraordinaire,  &C  fi  enri- 
chie  de  différentes  figures  ne  pouvoit  pas  man-  ««/*r 
quer  de  partager  les  jugemens  des  Curieux ,  pour piu9i 
déterminer  à  quoy  elle  a  fèrvy. 

Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  un  écritoire, 
à  caufè  du  tuyau  qui  eft  dedans ,  &C  un  de  ceux 
à  qui  elle  appartenoit  avant  moy ,  y  avoit  fait 
mettre  une  boëte  de  plomb ,  pour  empefcher  que 
l'encre  s  en  écoulât  par  ce  trou  qui  perce  la  bafe 
fi  Ton  vouloit  la  deftiner  à  cét  ufàge.  Je  ne  veux 
pas  perdre  du  tems  à  détruire  cette  opinion  ,  n  y 
ayant  pas  apparence ,  qu'on  eût  fait  une  pièce  fi 
achevée  pour  une  chofc  de  fi  peu  de  confèquen- 
ce  j  &:  parce  que  le  couvercle  eut  efté  inutile ,  &C 
qu'enfin  l'encre  dont  nous  nous  forvons  prefente- 
ment ,  n'eft  pas  d'une  invention  fort  ancienne. 

D'autres  fe  font  perfoadez  que  ce  pouvoit  eftre 
le  modèle  d'une  fontaine.  Mais  ils  me  permettront 
den'eftre  pas  de  leur  opinion.  Car  outre  que 
dans  toutes  les  figures  qui  y  font ,  il  n'y  a  point 
de  canal  par  où  l'eau  eût  pû  fortir ,  &C  de  quelque 
côté  qu'on  les  tourne  on  n'y  en  trouvera  pas  de 
m  irque  3  fi  ce  n'eft  qu'on  foppofè  que  l'eau  feroit 
fortie  par  le  vafe,  qu'on  auroit  pu  faire  creux  : 
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mais  elle  nauroit  nullement  paru  quand  onauroit 
efté  derrière  la  ftatue,2£  mefmece  vafè,  comme 
il  eft  difposé  ,  n  auroit  pu  fervir ,  ni  à  un  jet ,  ni  à 
une  chute  d'eau,  n'étant  ni  aflez  droit,  ni  aflèz 
panché  -,  &C  d'ailleurs  il  n  y  a  point  de  baffin  ,  &C 
fi  on  pretendoit  que  toute  cette  pièce  fat  logée 
far  un  pied  d'eftal  au  milieu  d'un  baffin ,  le  ven- 
tre de  cette  malle  feroit  à  mon  avis  un  mauvais 
effet ,  8C  ne  feroit  pas  un  objet  agréable. 

Quelques  autres  de  mes  Amis  en  ont  fait  d'au- 
tres jugemens  :  mais  je  ne  me  fuis  pas  açerceu, 
qu'ils  ayent  rien  dit  de  folide  pour  les  fcucenir: 
auffi  je  n'en  diray  rien  de  plus  particulier.  En  ef- 
fet ,  la  plupart  de  ceux  ,  qui  ont  confideré  atten- 
tivement cet  ouvrage ,  en  ont  ce  me  fèmble  mieux 
jugé  ,  ôC  font  permadés  comme  je  le  fuis ,  que 
c'eft  une  Urne  mortuaire,dans  laquelle  les  Anciens 
Payens  confervoient  les  cendres  de  leurs  morts 
qu'ils  brûloient.  Monfieur  Ckorïer  l'ayant  viie  à 
reconnu  cette  vérité.  Vous  fçavez  que  le  nom- 
bre eft  petit  de  ceux  qui  ont  autant  de  connoif 
(àncede  l'antiquité  que  luy.  Ce  qui  confirme 
cette  opinion ,  eft  que  cette  Urne  eft  d  une  gran- 
deur capable  de  contenir  les  cendres  d'un  corps 
brûlé  -,  qu'elle  eft  faite  en  façon  de  coupe  avec  un 
couvercle ,  (  ce  qui  s'accorde  avec  le  nom  de  calpé 
que  les  Grecs  leur  do  nent ,  qui  fignifie  auffi  une 
coupe.  On  en  trouve  fouvent  qui  n'en  ont  pas, 
parce  qu'ils  fè  peuvent  eftre  égarez  &C  feparez  du 
corps  de  l'Urne  :  )  joint  que  toutes  ces  myfterieu- 
fcs  figures  fè  rapportent  à  la  mort  6c  aux  deftinées, 
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&  qu'on  y  remarque  quelque  refte  de  cendres, 
qui  y  ont  efté  :  mais  fi  endurcies  quelles femblent 
pétrifiées ,  tant  elles  y  font  fortement  attachées. 

Ce  n  eft  pas  fans  raifon  qu'un  Pere  de  l'Egli-  1 
fc  difoit ,  que  les  aftions  des  Payens  qui  paroif  té  des 
foient  les  plus  vertueufes ,  eftoient  plutôt  des  VI-  dans 
ces  éclatans,  que  de  véritables  vertus  :  puiCjue^Tw 
ces  grandes  allions  n'eftoient  fondées  pour  la  plu- 
part ,  que  fur  l'intérêt  de  leur  gloire  &C  de  leur  va- 
nité. Ils  eftoient  fi  idolâtres  de  cette  ombre ,  qu'ils 
avoient  par  tout  érigé  des  Autels  à  la  gloire,  à 
l'honneur ,  à  la  victoire ,  &c  à  la  renommée  :  &C 
quand  Rome  auroit  manqué  de  ces  fortes  de  di- 
vinitez  ,  elle  auroit  pourtant  aflèz  donné  de  mar- 
ques de  fon  ambition ,  en  fe  faifànt  elle  même  ado- 
rer comme  une  fouveraine  Deefïè. 

Ce  n'eftoit  pas  aflfez  que  les  plus  fameux  des 
Payens  euflent  témoigné  par  leur  conduitq ,  que 
la  vanité  eftoit  le  grand  mobile  de  leurs  a&ions, 
s'ils  ne  l'eufiènt  encore  fait  revivre  après  leur  mort. 
Les  Maufolées ,  les  obelifques ,  &C  les  monumens 
fuperbes ,  qu'ils.  fè  faifoient  dreficr  en  font  des 
preuves  éternelles.  C'eft  une  belle  ehofè ,  difoit 
une^  Reyne  dans  l'hiftoire  et  Hérodote ,  d'eftre  ho- 
norée après  fa  mort  d'un  magnifique  monument,-, 
qui  foit  un  témoignage  de  nôtre  gloire  à  la  pofte- 
rité.  Varron  parle  d'un  Barbier  nommé  Licims,  qui 
eut  l'ambition  d'avoir  un  tombeau  de  marbre  : 

^Marmoreo  Lic'inus  tumulo  jacet,  at  Cato  parvo, 
Pomgeiuimllo:.  credimus  ejfe  Deos  ? 

Ceftoit 
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Ceftoit  pour  fe-confoler  de  leur  mortalité ,  que 
les  Egyptiens  fe  bâtiflbient  des  maifons  éternelles, 
comme  ils  avoient  accoutumé  d'appeller  les  tom- 
beaux -,  au  lieu  qu'ils  n'honoroient  leurs  Palais  &C 
leurs  maifons ,  que  du  tître  d'hôtelleries,  pour  le 
peu  de  temps  que  nous  demeurons  en  cette  vie, 
en  comparaifon  du  fèjour  que  nous  faifons  dans  le 
fepulchre. 

Perpétuas  fine  fine  àomos  mors  incolit  atra , 
JEternôfaue  levis  poffidet  umbra  lares.  ^ 
Cette  Pyramide  de  Ceftius ,  qui  fubfifte  encor 
à  Rome,  &C  qui  avoit  au  dedans  une  chambre 
peinte  par  un  tres-bon  Maître  ancien ,  n'eft  que  le 
tombeau  d'un  particulier  ,  qui  fans  cela  auroic 
peut-eftre  efté  enfevely  dans  un  oubly  éternel, 
i  v.  S'ils  avoient  tant  de  foin  de  rendre  leurs  noms 
.  7e  immortels,  ils  ne  cherchèrent  pas  moins  de  pro- 
ïtlcrps  curer  *  lcurs  corPs  une  efpece  d'immortalité.  Les 
Indiens  mangeoient  leurs  morts  pur  leur  donner 
une  feconde  vie  ,  en  les  changeant  en  leur  propre 
fubftance.  Les  Egyptiens  les  embaumoient  pour 
les  preferver  de  corruption ,  èC  les  Grecs  les  brû- 
loient  pour  en  confèrver  les  cendres ,  qui  ne  font 
pas  fojettes  comme  les  autres  corps  à  s'altérer  &C  à 
fe  corrompre ,  &  quoy  que  les  Romains  fe  con- 
tentaient dans  le  commencement  de  les  enterrer, 
ils  prirent  peu  à  peu  la  coutume  des  Grecs ,  &C 
bien  que  1  enterrement  fe  pratiquât  de  mefrne, 
celle  de  les  brûler  devint  la  plus  commune  èC  la 
plus  honorable  :  foit  que  ce  tût  peur  cette  rajfon 
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dîme  immortalité  imaginaire  que  les  reliques  de 
leurs  corps  aqueroient ,  ou  bien  comme  ils  etoient 
fort  politiques  pour  éviter  l'infection  que  les  corps 
enterrez  pouvoient  caufèr  dans  des  climats  auîfi 
chauds  que  l'Italie.  Cette  melrrre  raifon  avoit  pro- 
duit cet  article  de  la  Loy  des  X I L  tables  :  ai  ur~ 
be  ne  fepelito  ,  neye  urito. 

Peut-eftre  enfin  les  brûîoient-ils  pour  pouvoir 
conferver  dans  leurs  mailbns  les  cendres  des 
grands  Hommes ,  &C  entretenir  dans  l'efprit  de 
leur  jeunefle ,  le  fouvenir  des  grandes  actions  de 
leurs  anceftres ,  comme  fi  dans  ces  cendres  eut 
fènt  efté  cachées  des  étincelles  de  leur  valeur. 
Agrippne  excita  le  peuple  Roma  n  à  venger  la 
mort  de  Germamcm ,  en  leur  iraifant  voir  l'Urne 
qui  renfermok  les  cendres  de  fon  mary ,  qu'elle 
rapportoit  en  Italie.  Le  feul  fpectacle  du  corps  de 
Jules  Ce  far  y  que  l'on  brûloit ,  anima  le  mefme  peu- 
ple à  exterminer  fes  Aflaffins ,  &  les  tifons  de  fon 
bûcher  fervirent  en  mefme  temps  à  porter  le  feu 
&C  la  flame  dans  leurs  Palais. 

Il  efl  donc  confiant  que  cette  coutume  de  bru-  J\e 
1er  les  corps  eftoit  commune  chez  les  anciens  Ro-.«^«- 
mains  j  leurs  Hiftoires  nous  le  difent ,  les  inicri-  Tst»- 
ptions  de  leurs  Tombeaux  nous  le  confirment ,  &C dres' 
leurs  Urnes  remplies  de  cendres  que  l'on  déterre 
tous  les  jours  nous  en  convainquent  :  mais  il  eft 
aifez  incertain  de  quelle  manière  ils  pouvoient  re- 
cueillir les  cendres,  èc  empefeher  qu'elles  ne  fe  mê- 
laient avec  celles  du  bois  ,des  drogues,  des  ani-  • 
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maux  &C  des  chofès  precieufès ,  que  les  Défunts 
avoient  aimées ,  &c  que  Ton  brûloit  avec  e  nx. 

Voicy  ce  que  Ton  dit  là-delïus.  Pim  fait  rnei> 
tion  d'un  lin  Indique  ,  nommé  par  les  Grecs 
A-Jbefle  3  c  eft  à  dire  incombuftible  ,  dont  on  faifoit 
des  toiles  qui  ne  brûloient  point ,  quoy  que  Ton 
les  mît  dans  un  grand  feu  ,  &C  Ton  en  pouvoit  en- 
vdoper  les  corps  des  défunts,  qui  fe  brûloient  à 
travers  de  cette  toile ,  &C  dont  on  trouvoit  après 
les  cendres  dedans  :  mais  ce  mefme  Autheur  dit» 
qu'on  la  gardoit  pour  les  Roys  du  pays  >  à  caufe 
de  fa  rareté.  De  plus  le  mefme  Pim ,  Strabon,  Plu- 
turque  y  &c  d'autres  anciens  Autheurs  dignes  de 
foy ,  rapportent  que  Ton  faifoit  au01  une  fem- 
blable  toile ,  de  la  pierre  d'Amianthe ,  que  Ton 
avoit  alors  le  fecret  de  filer  >  ce  qui  n  eft  pas  in- 
croyable ,  comme  plufieurs  le  perfàadent ,  puit 
que  c'eft  une  pierre  qui  s  en  va  toute  en  filets  &C 
qui  n'eft  pas  inconnue  aux  Curieux.  Que  cette 
toile  ne  faifoit  que  fe  nettoyer  &C  fe  blanchir  au 
feu.  Monfieur  Guetiebault  Doâeur  Médecin  qui 
a  décrit  le  tombeau  de  Cbyndonax ,  aflure  aufïi  qu'il 
a  vu  dans  le  Cabinet  d'un  Noble  Vénitien  envi- 
ron un  quart  d'aune  de  cette  toile.  Plutarque  dit, 
que  de  Ion  temps  une  carrière  fort  abondante  de 
cette  pierre  dans  l'Ifie  de  Negrepont ,  vint  à  man- 
quer \  mais  il  s'en  trouve  en  plufieurs  autres  en- 
droits ,  comme  dans  ffite  de  Chypre ,  dans  celle 
de  Tines  &C  ailleurs. 

Us  avoient  donc ,  outre  cela  quelqu  autre  ma- 
nière 
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niere  qu'il  feroit  aflez  difficile  de  déterminer ,  puif" 
que  les  Aucheurs  ont  niegligé  de  le  dire.  En  voi- 
cy  une  qui  eft  affez  facile  à  concevoir  ,  &C  à  exé- 
cuter. Il  eft  certain  que  de  tout  un  corps ,  il  n'y 
a  que  les  os  qui  tafiTent  des  cendres,  tout  le  refte 
s'en  va  enfumée ,  &C  miefine  les  os  font  remplis  de 
moiielle,qM  n'en  fait  pas  aufli.  Quand  un  corps 
étoit  à  demy  brûlé,  &C  que  les  os  eftoient  décou- 
vers  on  pouvdt  bien  les  retira  &C  les  brûler  à 
part  dans  quelque  vaiffeau  de  fer ,  ou  de  terre ,  4 
l'épreuve  du  feu ,  ou  Hé  calciner  dans  un  four  : 
que^uefoistneïme,  ils  ne  les  mettoient  qu'à  de- 
my brûlés  dans  l'Urne,  d'où  vient  que  Virgile  dit  : 

Ofjâque  letta  cado  texit  Chorlneus  aheno.  &**à* 
Et  ce  ne  ftroit  pas  parler  fort  juftement  »  fi  les  os  '  *  ' 
enflent  efté  réduits  enitierement  en  cendres  dans 
cette  rencontre.  Je  dis  de  plus  qu'ils  n'y  regar- 
doientpas  de  fi  prés,  &C  qu'on  ne  les  difeernoit 
pas  fort  exactement  des  cendres  du  bûcher ,  puis 
qu  on  trouve  fouvent  dans  les  Urnes  ,  des  char- 
bons mêlez  aveclereifte. 

Quoy  qu'il  en  foit  &C  de  quelque  manière  qu'ils 
recueillirent  ces  cendres,  ils  prenoient  grand  foin 
de  les  conferver  dans  des  vafes  de  différente  ma- 
tière félon  la  qualité  des  perfonnes.  Ces  vafes 
étoient  appeliez  OlU ,  Ô£  Cineraria ,  comme  on  le  armer, 
void  dans  les  anciennes  E  pitaphes  :  mais  le  nom  le 
plus  ordinaire  eftoit  oeluy  d'A>»*  ;  quoy  que  ce 
mot  d'Urne  fè  prit  auflfi  pour  une  cruche ,  &C  pour 
ces  vafes  dont  on  fè  fervoit  pour  tirer  les  noms 
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de  ceux  qui  dévoient  combattre  les  premiers  aux 
jeux  publics ,  ou  pour  jetter  les  billettes  dont  on  . 
fe  fervoit  pour  les  jugemens  des  criminels,  celles 
qui  eftoient  marquées  C  fîgnifiant  Condemm ,  g£ 
celles  où  il  y  avoit  un  L  Ubero ,  comme  on  le  voici 
dans  les  médailles»  Apres  les  cérémonies  accou- 
tumées, ils  mettoient  ces  Urnes,  ou  fous  les  pier- 
res qui  portoient  leur  Epitaphe ,  ou  dans  des  mo- 
numens  particuliers ,  ou  mefme  ils  les  gardoient 
dans  leur  maifon. 
vi.      Trajan  voulut  que  Ton  mit  fès  cendres  dans 
tTdêT  une  Urne  d  or ,  &C  quelle  fut  mife  fur  cette  belle 
vmes,  colomne ,  qu'il  avoit  fait  faire ,  qui  reprefentoit  en 
relief  tous  (es  combats  ,  ÔC  qui  fubfifte  encor  à 
Rome ,  comme  un  des  plus  illuftres  monumens 
de  l'antiquité  pour  lequel  le  temps  mefme  fera- 
ble  avoir  du  relp^d  Celle  du  Roy  Demetriu%  au 
rapport  de  Vint  arque  eftoit  aufli  d'or:  Et  le  grand 
Marcellus  qui  prit  la  ville  de  Syracufe  en  avoit 
une  d'argent ,  félon  le  témoignage  du  même  Au- 
theur.  Yifgde  dit ,  que  celle  de  Myfenus  étoit  de 
bronze ,  dans  le  vers  que  nous  avons  cité  cy-defl 
fus.  J'en  ay  vu  du  mefme  métal  en  differens  en- 
droits, &C  j'en  ay  eu  une  dans  mon  cabinet  qui 
n  eftoit  pas  plus  groffe  que  le  poing.  Pour  celle 
d;  l'Empereur  Severe ,  il  fèroit  necefïàire  qu'on  la 
pût  trouver ,  pour  accorder  1rs  Autheurs  qui  en 
parlent,  Spartien  dit ,  que  fes  cendres  furent  ap- 
portées à  Rome  dans  une  Urne  d'or.  Dion  qui  eft 
plus  fïncere  dit ,  que  fon  Urne  n'eftoit  que  de 

porphyre, 
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porphyre,  bCHerodien  aflure  quelle  eftoit  d'Al- 
baftre.  Les  Urnes  de  verre  font  un  peu  plus  com- 
munes ,  que  celles  qui  font  faites  de  ces  matières 
precieufes.  Celle  de  Chyndonax  qui  fut  trouvée  à 
Dijon  en  eftoit , Ôt  j'en ay  quelquefois  vu  de fen> 
blables  dans  les  Cabinets  de  curiofité.  Stréon  dit, 
que  de  fon  temps  ceux  d'Alexandrie  montroient 
les  reftes  d'Alexandre  le  grand ,  dans  une  bière  de 
verre ,  au  lieu  de  celle  d'or  dont  Ptolemée  la  voit 
honoré.  Marc  Varron  voulut  eftre  mis  dans  un 
vaifleau  de  poterie  ,  avec  des  feuilles  de  Myrte, 
d'Olivier  &C  de  Peuplier ,  ce  que  Vline  appelle  à  la 
Pythagorique ,  parce  que  c'eftoient  les  plus  (im- 
pies &C  les  plus  ordinaires ,  en  effet  elles  font  très- 
communes ,  &C  il  eft  pçu  de  villes  anciennes,  où 
Ton  n'en  ayt  quelquefois  trouvé.  Dans  la  Maifon 
de  ville  de  Genève  on  en  conferve  un  bon  nom- 
bre, &  dans  cette  ville,  ou  à  Vienne  en  Dauphi- 
né ,  il  s'y  en  déterre  tons  les  jours  de  femblables. 
J'en  ay  vu  une  infinité  de  pierre  &c  de  marbre  à 
à  Rome,  dans  les  maifcns  de  plaiûnce  ,  &  dans 
les  Palais.  ]'ay  donné  au  frontifpice  de  ce  livre, 
le  deflein  d'une  qui  Ce  voit  à  Aix  en  Provence, 
èC  qui  eft  travaillée  avec  beaucoup  d  art  for  un 
marbre  bl  inc. 

On  en  trouva  une  en  cette  Ville  Tan  1676.  qui 
eftoit  mife  autrefois  for  une  bafc  de  pierre  qui  fut 
déterrée  au  mefrne  lieu.  On  connoiifoit  qu'elle 
avoit  efté  placée  deflus  ,  .parce  que  le  fonds  de 
l'Urne  étoit  rond,  &C  de  la  même  grandeur  qu'une 
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place  taillée  en  rond  fur  cette  bafe.  Cette  Urne 
eftott  de  pierre  avec  un  couvercle  de  plomb ,  &C 
nefervoit  quàconferver  une  autre  Urne  de  ver- 
re qui  contenoit  des  cendres ,  Se  un  lacrymatoi- 
re  de  verre  à  coté.  Je  vis  tout  cela  chez  Monfieur 
Combet  dans  fon  jardin  au  fauxbourg  de  Veze, 
où  fè  fit  cette  découverte.  Labafequi  luy  fèrvoit 
de  pied  deftal  a  cette  Infcription  : 


DIS  M  A  N I B  V  S 
C.AVCI  G  AL. 
CELERIS  ITÏÏÏI  VIR. 
AVG. 

C.AVCIVS  MACRINVS 
P  AT  R  I 


Ceft  à  dire ,  *Aux  Dieux  Mânes  de  Cdius  Aucius 
Celer  de  la  tribu  Gaieria ,  Sextumvir ,  ou  f  un  des 
fix  Magiftrats  établis  par  Augufte ,  a  efté  dédie  ce 
monument  par  Caius  Aucius  Macrims  à  tbortnenr  de 
fon  Pere. 

vu.     Les  Urnes  de  terre, qui  eftoient  pour  les  per- 

d  Kurdes  fcnnes  du  commun ,  eftoient  ordinairement  plus 
Vrn*'\  grandes  que  celles  dont  nous  avons  parlé ,  parce 
que  comme  Ton  prenoit  moins  de  foin  pour  les 
réduire  tour  à  fait  en  cendre,  les  os  qui  ri  eftoiefit 

qua 
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qu'à  moitié  brûlez  tenoient  auffi  plus  de  place  :  ou 
bien  c'eft  qu  elles  fervoient  fouvent  pour  les  cen- 
dres d'une  famille  entière ,  du  moins  pour  celles 
de  mary  femme ,  comme  l'apprend  k  premier 
Vers  de  cette  Infcription  amique , 

Vrna  brevis  geminvm  c^vamvis 
tenet  ista  cadaver. 
En  effet  les  cendres  d'un  homme  fe  montent  à  tres- 
peu  de  chofè ,  &C  quand  je  diray  qua  peine  rem- 
pliront-elles les  deux  creux  des  mains,  je  navanr 
ceray  rien  dont  on  ne  deût  eftre  perfuadé  :  de  là 
vient  que  Spartîe»  parlant  de  l'Urne  de  Severe, 
l'appelle  Vmula,  >  une  petite  Urne,  ôC  mefine  fi  elle 
avoit  efté  grofle,  eftant  d'oi?  ou  de  porphyre,  quelle 
apparence  que  Severe  l'eût  priiè  en  fès  mains  avant 
qjue  de  mourir ,  en  faifànt  un  aveu  de  (à  vanité 
qui  luy  avoit  foie  porter  la  guerre  en  Angleterre, 
comme  pour  y  chercher  un  autre  monde  l  Tu  *vi- 
rum  captes ,  dit-  il ,  qmm  totm  orbis  non  capit. 

Pour  ce  qui  concerne  la  figure  de*  Urnes ,  cel- 
les  de  terre  dbnt  nous  venons  de  parler ,  font  fai-  de,  v,~ 
tes  à  peu  près  comme  nos  pots  de  terre  ordinaires,  n's' 
fi  ce  n'eft  qu'elles  font  plus  hautes  &C  plus  retré- 
cies  vers  le  col ,  Se  je  ne  (çaucois  raieujx  les  repre* 
fènter  que  par  le  vafe  que  tient  la  figure  de  defliis 
notre  Urne ,  &t  que  je  crois  auffi  ne  reprefenter  au- 
tre cho(è  quWe  Urne ,  puifqu  il  n'a  point  de  bec 
ou  d'avance ,  comme  ont  nos  aiguières  ôC  les  va- 
fès  des  (àcrificej  appeliez  par  les  Anciens  preferL 
cidej.  Il  eft  vray  qu'il  y  en  a  auffi  plufîeurs  dont  le 


2/64    Recherches  Curieufesdi  Antiquité y 

pied  Ce  termine  en  pointe,  ô£  quelques  unes  ont 
de^;  anfcs,  &C  d'autres  n'en  o  x  point.  Elles  font 
fans  façon  &C  fans  bas  relief 3  excepté  qu'il  y  en  a 
défigurées  en  tête  d'hommes  ou  d'animaux, com- 
me il  s'en  eft  trouv  é  dans  nôtre  terroir.  Mais  pour 
celles  de  bronze  ou  d'autre  métal  ,  comme  elles 
eftoient  pour  desperfonnes  de  qualité  ,  il  y  en  a 
peu  qui  n'ayent  à  l'entour  quelque  fculpture  ÔC 
bas  relief,  comme  l'on  peut  voir  dans  plufieurs 
Autheursqui  en  ont  donné  des  figures.  Mon- 
fieur  Patin  à  qui  la  République  des  lettres  n'a  pas 
peu  d'obligation ,  en  a  publié  une  fort  belle ,  où 
l'on  void  en  bas  relief  des  combats  d'Athlètes, 
peut-eftre  parce  que  c'eftoit  l'Urne  de  quelque  fa- 
«-  meux  Atlete.  Un  de  mes  Amis  de  cette  Ville ,  qui 
fait  fouvent  venir  des  curiofitez  du  Levant ,  en  a 
receu  deux  d'Egypte,  qui  font  de  terre  cuite, 
chargées  de  hiéroglyphes ,  &C  remplies  de  mumie, 
ce  qui  eft  bien  particulier,  puis  que  les  Egyptiens 
ayant  accoutumé  d'embaumer  les  corps  entiers, 
les  Urnes  ne  pouvoient  pas  (uffire  à  les  contenir: 
mais  que  {çavons  nous  fi  dans  cette  rencontre, 
ce  n'eftoit  point  quelques  parties  qu'ils  embau- 
moient  fèparément  :  les  chara6teres  qui  y  font  gra- 
vez pourraient  donner  fùjet  à  quelqu'un  de  nous 
en  dire  fa  pensée.  Parmy  le  grand  nombre  de 
celles  qui  fè  voyent  à  Rome ,  il  y  en  a  de  rondes, 
de  quarrées ,  de  grandes  ,  de  petites ,  les  unes  tou- 
tes nues,  les  autres  gravées  en  bas  relief  II  y  en 
a  qui  font  accompagnées  d'Epiraphes ,  d'autres 

qui 
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qui  ont  feulement  le  nom  de  ceux  à  qui  elles  ap- 
partenoient.  Quelques-unes  n  opt  autres  caractè- 
res que  les  deux  lettres  D.  M.  ou  feulement  le 
nom  du  potier  qui  les  avoit  faites  écrit  fur  le  man- 
che ou  fiir  le  ronds. 

Je  puis  dire  a  vec  vérité  que  tous  ceux  qui  ont  Ix- 
vu  la  mienne  ,  Peintres,  Graveurs  ,  Sculpteurs, 
Curieux  ou  autres  perfbnnes  qui  ont  des  yeux  vZI 

un  peu  de  discernement ,  Font  trouvée  tres- 
belle  &C  de  la  main  d'un  très- bon  Maître,  &c  ceux 
qui  fè  connoident  en  pièces  antiques  ,  n'ont 
point  fait  de  doute  que  celle-cy  ne  le  fût,  Néan- 
moins comme  tout  le  monde  n'a  pas  cette  habi- 
tude de  connoîcrc  ce  chara&ere  d'antiquité  par 
la  feule  vûe ,  ïl  ra'eft  pas  jufte  de  les  renvoyer  fans 
raifbns.  La  première  preuve  de  l'antiqnité  de  cet- 
te pièce  eft  tirée  du  métal ,  qui  eft  un  bronze  maf 
fif ,  fbnnant  comme  le  métal  de  cloche  Se  tout 
noir  en  dehors  par  un  léger  vernis  que  le  temps  y 
a  produit.  Je  prens  enfaite  pour  preuves  la  beau- 
té du  deflein ,  l'excellence  de  la  fculpture ,  le  vê- 
tement ,  les  coëffui  es  &C  les  airs  de  téte ,  que  ceux 
qui  ont  un  peu  de  teinture  d'antiquité  reconnoif 
fent  bien  en  eftre  des  productions. 

On  me  dira  peut-  eftre  ,  que  nous  avons  de 
très -habiles  Sculpteurs ,  qui  fçavent  parfaite- 
ment imiter  le  génie  &C  le  charadtere  de  l'antiqui- 
té. N'y  en  aura-Œil  pas  auffi  quelqu'un  qui  affu- 
rera  que  nous  les  fiirpaflbns  en  cette  partie?  Ce 
ri  eft  pas  la  première  fois  que  des  ignorans  ont 
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fbûtenu  des  opinions  encore  plus  ridicules  \  mais 
les  plus  habiles  dans  ces  Arts,  avoueront  eux-mê- 
mes qu'ils  n  en  approchent  pas ,  &C  l'étude  qu'ils 
en  font  avec  tant  d  empreffement ,  montre  aflfez 
qu'ils  font  gloire  daller  à  lecole  des  Anciens  :  (c'eft 
ce  qui  a  rendu  Michel  Ange  ô£  Raphaël  Ci  célèbres  i 
&C  on  dit  qu'ils  ont  fouvent  copié  des  figures  en- 
tières de  la  Colomne  Trajane,pour  marque  de 
la  paflion  èC  de  l'eftime  qu'ils  avoient  pour  les 
ouvrages  antiques,  &C  du  fruit  qu  ils  y  avoient  fait.) 
Néanmoins  comme  ils  ne  peuvent  pas  tout  ap- 
prendre par  la  vue  de  ces  ouvrages ,  mais  qu'il 
eft  auffi  neceflaire  qu'ils  fcient  fçavans  &C  ver  fez 
dans  PHiftoire ,  pour  faire  quelque  chofc  de  bien 
jufte,  dans  la  reprefèntation  d'une  hiftoire  an- 
cienne ,  ou  dans  l'imitation  de  quelque  pièce  an- 
tique ,  ne  voyons  nous  pas  que  nos  Peintres  & 
nos  Sculpteurs  modernes  tombent  tous  les  jours 
dans  des  fautes  &C  des  manières  qui  n  auraient 
pas  l'approbation  des  Anciens.  Saint  Jérôme  fe 
connokroit  il  bien  avec  fa  grande  barbe  &C  fa 
ceinture  de  corde ,  comme  il  plaît  aux  plus  ha- 
biles Peintres  de  le  reprefenter  ,quoy  que  ce  faint 
Homme  ait  déclamé  contre  lune  èc  l'autre ,  &; 
qu'il  n'eut  garde  de  s'habiller  dune  manicre  qu'il 
condamnoit  ?  Ne  voit-on  pas  que  les  plus  fçavans 
Peintres  &C  Graveurs  repreièntant  laCene  de  Nô- 
tre Seigneur ,  le  font  afleoir  avec  fes  Difciples  far 
des  bancs  :  quoy  que  ce  fut  la  coutume  chez  tous 
les  peuples  du  Levant  de  prendre  leurs  repas  à 

demy 
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demy  couchez  fur  de  petits  lits  ?  Je  croyois  pou- 
voir excepter  Raphaël  :  mais  j'y  trouve  la  même 
faute  dans  tès  loges.  Et  dans  ce  mefme  ouvrage 
auffi  bien  que  dans  les  figures  de  la  Bible  du 
petit  Bernard ,  qiû  eftoit  un  des  habiles  hommes 
du  fiecle  pafié ,  |rf  y  trouve  t  on  pas  les  toits  des 
maifons ,  taies  à  dos  d  aiie,  à  la  manière  de  Tours, 
quoy  que  dans  tout  l'Orient  on  bâtit  le  deffus 
des  maifons  en  manière  de  plateformes,  d'où  vient 
que  N.  Seigneur  dit ,  que  ce  qui  fe  faifoit  en  ca- 
chette Ce  précheroit  far  les  toits. 

Je  ne  dis  rien  des  armes  à  la  Romaine ,  dont  ils 
habillent  les  enfans  d'Ifraël ,  de  la  fumée  que  vous 
verrez  dans  des  batailles  anciennes  gravées  par 
Tempefie ,  comme  fi  l'on  avoit  eu  alors  des  armes 
à  feu  ,  des  moufquets  àC  des  caiaons.  Je  me  foois 
mefme  abftenu  d  en  parier ,  n  eut  efté  que  la  ma- 
tière eft  affez  divertiftante  de  foy-mefme.  Je  con- 
clus de  là  5  que  la  beauté  du  detfèin ,  &:  la  confor- 
mité avec  ce  que  nous  avons  des  Anciens ,  font 
de  forts  préjugez  de  l'Antiquité  d'une  pièce, 
quand  il  y  a  outre  cela  d'autres  indices. 

Je  reviens  à  nôtre  Urne ,  en  laquelle  je  trouve 
encore  une  marque  d'antiquité  ,  qui  eft  à  mon 
fens  afTez  forte  :  ce  font  les  prunelles  des  yeux  de 
toutes  nos  figures  qui  font  creufes ,  comme  nous 
les  remarquons  ordinairement  dans  les  médailles 
&C  dans  les  liâmes  antiques,  particulièrement  dans 
celles  de  cette  taille. 

On  pourroit  ajouter  à  tout  cela  Tufige  à  quoy 

K  k    t  cette 


x68     Recherches  Curieufes  d *  Antiquité 

cette  pièce  a  fèrvy  ,  car  s'il  eft  vray  comme  je  Tay 
montré ,  que  c'eft  une  Urne  ,  la  coutume  de  bru» 
1er  les  corps  &C  d'en  confèrver  les  cendres  s'eftant 
abolie  avec  le  Paganifme  ,  il  'faut  qu  elle  {bit  du 
temps  des  Payens ,  ô£  mefeie  alors  que  h  Scul- 
pture étoit  dans  fon  luftre. 

Il  eft  temps  que  j'explique  les  figures  dont  cet- 
te pièce  eft  enrichie,  &C  particulièrement  celle  de 
defliis ,  qui  n  eft  pas  mife  (ans  deflèin  >  car  pour 
celles  d'alentour ,  on  pourroit  dire  qu'elles  n'y 
font  qu  un  ornement  :  &C  à  dire  vray  nous  nous 
tourmentons  bien  ibuvent  à  chercher  du  myfte- 
re,  où  il  ny  en  a  point ,  SC  à  faire  dire  aux  An- 
ciens ce  qu'ils  n'ont  peut-eftre  jamais  pensé.  Néan- 
moins cette  recherche  neft  pas  inutile  :  elle  nous 
fait  fbuvent  découvrir  des  particularitez  hiftori- 
ques  &  des  circonftances  aufquelles  nous  n'au- 
rions pas  appliqué  nôtre  efprit ,  &C  au  fonds  je  ne 
pretens  icy  donner  que  des  conjectures,  que 
l'on  peut  ou  recevoir ,  fi  on  les  trouve  aifez  for- 
tes, ou  méprifèr  fi  l'on  en  a  de  plus  folides. 

Un  des  fiijets  qui  exerçoit  les  plus  beaux  efprits 
de  l'antiquité,  eftoit  celuy  de  la  mort  &£  de  la  de- 
ftinée  commune  de  tous  les  hommes.  Leurs  Epi- 
taphesfont  remplies  de  moralitez  ,  &C  ils  les  ac- 
compagnoient  fouvent  de  belles  pièces  de  fcul- 
pture  &  d'architefi  ure ,  qui  ne  fèrvoient  pas  feu- 
lement d'embelliflèment  à  leurs  tombeaux ,  mais 
auflî  d'enfèignement  à  la  pofterité ,  par  les  avions 
illuftres  qu'elles  reprefentoient  &C  par  les  pensées 
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morale  quelles  exprimoient.  Celles- cy  ne  font-el- 
les pas  extrêmement  fages  ? 

Decipimvr  votis  et  tempore  fallimvr 

ET  MORS 

Deridet  cvras.  Anxia  vita  nihiu 
Immortales  Camoenas  mortalibvs  im- 
mortale  aevvm  largiri  non  pos'se 
Tyrrheni  Hetrvsci  immatvra  mors 

DOCEAT. 

Ce  qui  nous  doit  faire  connoître  que  la  ftatuë 
qui  eft  au  defliis  de  nôtre  Urne  ,  doit  eftre  tiré  de 
ce  qu  elle  a  un  globe  fous  le  pied  droit  &C  un  vafe 
à  la  main  droite ,  &C  ces  deux  marques  jointes  en- 
femble  eftant'  aflèz  extraordinaires ,  cela  nous  fe- 
ra aufïi  plus  de  difficulté.  En  effet ,  il  ne  fè  trou- 
ve ordinairement  dans  les  médailles  &C  dans  les 
bas  reliefs  antiques ,  que  la  victoire  &C  la  fortune 
qui  foient  reprefentées  avec  un  globe  à  leurs  pieds, 
&C  pour  la  première ,  on  luy  donne  des  ailes  &C 
une  couronne  à  la  main ,  pour  exprimer  que  l'on 
va  à  la  vi&oire  par  la  diligence  :  &C  la  fortune  a 
pour  1  ordinaire  un  timon  à  la  main ,  pour  appren- 
dre qu  elle  gouverne  le  globe  du  monde ,  que  l'on 
place  à  (es  pieds  :  mais  de  luy  donner  un  vafe, 
c'eft  ce  qui  feroit  inoiiy  jufqu  a  prefene. 

La  prévoyance  de  l'Empereur  eftoit  auffi  figu- 
rée par  une  Deeflè  qui  avoit  un  Sceptre  à  la  main 
&C  un  globe  à  fes  pieds.  L'Eternité  eftoit  quel- 
quefois aflife  for  un  globe,  ou  bien  elle  en  tende 
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m  se  un  dans  fà  main.  Ce  qui  a  donné  fiijet  à  un  de 
Fe/chde  mes  amis  curieux  oC  lçavant ,  de  croire  que  cet- 
Bâk.  ^e  £)ee(fe  placée  £ùr  nôtre  Urne ,  ne  peut  eftre  au- 
tre que  l'Eternité  ,  puifqu  on  ne  fçauroit  la  rap- 
porter à  aucune  de  ces  divinitez  dont  nous  avons 
Fait  mention ,  à quoy  il  ajoute  que  l'Urne  quelle 
tient  à  la  main  fignifie  peut-eftre  que  l'éternité  de 
l'homme  ne  vient  qu'après  la  mort ,  ou  que  cette 
Urne  étoit  faite  pour  la  demeure  éternelle  de  la 
perfonne  dont  elle  enfermoit  les  cendres. 

Mais  la  fituation  du  globe  qui  eft  comme  fou- 
lé aux  pieds  de  la  figure  ,  m'a  donné  une  autre 
pensée  que  plufieurs  particularitez  m'ont  confir- 
mée ,  &C  qui  me  fèmble  plus  naturelle  &C  plus  pro- 
bable. 

C'eft  donc  mon  opinion  que  cette  DeefTe  re- 
prefènte  la  Defllnèe ,  qui  tient  le  globe  du  monde 
fous  fès  pieds ,  &C  que  les  Anciens  eftimoient  eftre 
la  maîtrefle  de  tout  l'Univers.  Elle  a  le  monde  fous 
fès  pieds ,  parce  que  tout  ce  qu'il  renferme  eft  fou- 
rnis à  fès  Loix.  Et  le  vafè  qu'elle  tient  à  la  main 
n  eft  autre  chofè  que  cette  Urne  fatale ,  où  les  Poè- 
tes feignoient  que  tous  les  noms  des  mortels  étoient 
renfermez  :  &C  quel  fiijet  plus  propre  pouvoit-on 
choifir  pour  l'Urne  d'un  particulier ,  que  le  deftin 
gênerai  des  hommes  ?  Il  n  eft  rien  de  fi  commun 
dans  les  Epitaphes  des  Payens  que  les  plaintes  qu'ils 
faifoient  de  la  malice ,  de  l'envie  àC  de  la  cruauté 
des  deftins",  qui  ne  fè  laiffent  point  fléchir  à  nos 
larmes. 

Ni/ 
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Nil  profmt  lacrymœ,  nec  pojfunt  fata  moveri.        Grut  i», 

Et  de  peur  que  quelqu'un  ne  doute  que  le  de-/m/>t' 
ftin  ayt  efté  reprefenté  fous  la  forme  d'une  Deefle, 
puis  que  fon  nom  Latin  de  Fatum  n  eft  pas  fémi- 
nin ,  en  voicy  des  preuves.  Je  dis  premièrement 
que  pour  ce  qui  eft  du  (exe  cela  ne  prouve  rien. 
Nous  avons  fait  voir  ailleurs ,  que  plufieurs  Divi- 
nitez  ,  comme  Venus  ,  la  Lune  ,  &C  Bacchus 
eftoient  crus  mâles  &C  femelles.  Ce  qui  fembloit 
eftre  tiré  du  fèntiment  des  Stoiciens,qui  difoient 
que  les  Dieux  eftoient  de  l'un  &C  de  l'autre  (exe. 

Je  puis  dire  en  fécond  lieu ,  que  les  Grecs  de 
qui  les  Romains  avoient  emprunté  prefque  tou- 
tes leurs  foperftitions ,  nommoient  la  deftinée 
Eî/u&piAivti ,  d'un  nom  féminin ,  comme  Phurmtus 
dans  fbn  livre  de  la  nature  des  Dieux.  La  defti-  *<M,AF* 
née ,  dit-il ,  eft  ce  qui  fait  que  toutes  les  chofès  qui  $  m 
arrivent  font  difposées  &C  conduites  felon  l'ordre 
d'un  principe  éternel.  J^J 

Enfin ,  il  fè  trouve  une  médaille  d  or  de  Diocle-  ^rlm. 
tien ,  gravée  dans  les  notes  de  Pignorius  furlesima-  ™i«><: 
gesdes  Dieux,  où  les  deftinées  font  reprefentées  i&i£ 
au  revers ,  fous  le  type  de  trois  femmes  habillées 
comme  la  nôtre ,  mais  au  lieu  de  globe  &C  d'Urne, 
elles  tiennent  un  timon  de  navire  à  la  main,  avec 
l'infoription  Fatis  Victricibvs,  c'eft  à  di- 
re aux  défi  me  es  uicïorieufes. 

Trocope  dit,  que  le  Temple  de  Janus  eftoit  à 
Rome  dans  la  place  du  marché  auprès  des  trois 
TJefîim  ,  que  les  Romains  appellent  les  Parques^ 

où 
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où  vous  voyez  qu'il  confond  les  Parques  avec  les 
Deftinées ,  comme  fait  auffi  Apulée ,  &c  puis  que 
dans  cette  médaille  elles  tiennent  d'une  main  un 
gouvernail  de  navire  de  mefrne  que  la  fortune, 
cela  fert  encore  à  éclaircir  nôtre  pensée  :  car  s'ils 
avoient  accoutumé  de  peindre  la  fortune  tantôt 
avec  un  timon ,  èC  tantôt  avec  un  globe  à  fès 
pieds  &C  fouvent  avec  l'un  &C  l autre ,  il  ne  faut 
pas  s  étonner  s'ils  ont  exprimé  la  Deftinée  indiffé- 
remment ou  avec  un  gouvernail  à  la  main ,  ou 
avec  un  globe  fous  fon  pied ,  puis  que  la  pensée 
&C  le  hiéroglyphe  en  eft  toujours  de  mefme,  &c 
que  lun  &C  l'autre  fignifie  le  gouvernement  du 
monde  par  les  ordres  de  la  Deftinée. 

Les  Anciens  les  mettoient  au  nombre  de  trois, 
parce ,  difoient-ils ,  que  tout  ce  qui  eft  .fous  le  ciel 
a  fon  commencement ,  fon  progrez  &C  Ùl  fin.  C  eft 
Ao;  3  peut-eftre  la  caufè  pour  laquelle  ces  mêmes  De- 
XT'  ftinées  font  encore  icy  figurées  fous  un  emblème 
Z'%L  différent  de  trois  Termes  femelles  :  ce  que  je  ne 
7jT«- dis  pas  par  une  ïimple  conjecture,  mais  je  me 
T*w™  fonde  fur  une  infcription  antique  ,  que  Gruterus 
Tw-  dit  eftre  à  Valence  en  Efpagne,  en  une  pierre 
quarrée,  dont  les  trois  faces  font  occupées  par  trois 
figures  de  femmes  reprefentées  feulement  à  demy 
corps ,  c  eft  à  dire  en  manière  de  Termes ,  &C  afin 
que  l'on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient  les  trois 
Deftinées,  l'infaiption  qui  eft  faite  en  leur  hon- 
neur dans  la  quatrième  face  nous  en  affure. 


FATIS 
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FAT  IS 
Q^FABIVS 

NYSVS 
EX  VOTO 


Ce  qui  me  perfuade  déplus  que  ces  trois  Ter- 
mes font  ajoutez  pour  exprimer  le  mefine  myfte- 
re  que  la  figure  de  defïùs,  ceft  que  la  tête  &c  la 
coëfFure  en  font  abfolument  femblables ,  &C  que 
les  Termes  eftans  les  Dieux  des  bornes  ,  ce  font 
aufliles  deftins  qui  bornent  nôtre  vie  &C  termi- 
nent tous  nos  defleins.  Ou  fî  vous  en  voulez  faire 
la  diftin&ion ,  il  faut  dire  que  la  Deeflè  qui  tient 
l'Urne,  eft  la  fouveraiqe  Deftinée,  qui  prefidefar 
tout  l'Univers,  fur  les  Dieux  &C  for  les  hommes  : 
mais  que  les  trois  Ternies  qui  fopportent  l'Urne, 
font  les  trois  Parques  ou  les  trois  Deftinées ,  atta- 
chées à  la  conduite  de  leur  vie  &c  au  genre  de 
leur  mort. 

Je  ne  doute  pas ,  Monjîeur ,  qu'un  efprit  qui  vou- 
drait fobtilifèr ,  ne  pût  trouver  dans  toutes  les  au- 
tres figures  quelque  myftere ,  qui  fembleroit  avoir 
du  rapport  avec  les  Loix  inviolables  de  la  defti- 
née :  par  exemple  ne  pourroit-on  pas  dire  que  ces 
monftres  qui  font  fur  le  couvercle  ÔC  qui  regar- 
dent en  haut ,  lignifient  que  tous  les  animaux, 
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aufli-bien  que  l'homme  font  fournis  à  l'Empire  du 
deftin  ?  car  il  fèmble  que  le  Sculpteur  ay  t  pris  plai- 
fir  de  faire  dans  ces  monftres ,  un  composé  des 
principales  efpeces  d'animaux,  un  vifage  d'hom- 
me avec  un  corps  de  chien  &C  une  queue  de  fer- 
pent,ô£  déplus,  des  cornes,  des  ailes  ou  des  na- 
geoires de  poiflbn.  Les  Anciens  prenoient  plaifir 
à  ces  fictions,  qui  ont  enfanté  les  Tritons,  les 
c,hm  Sphynx ,  les  Chimères  8t  les  Minotaures.  Strabon 
'teSfi-  parle  de  certains  monftres  appeliez  Cebus  ,  dont 
le  vifage  eft  de  Satyre  ô£  lerefte  du  corps  parti- 
cipe du  chien  &C  de  Tours:  comme  ceux-cy  par- 
urftim.  ticipent  du  chien  &C  du  ferpent. 

A  côté ,  il  y  a  un  autre  monftre  avec  un  vifage 
de  femme  &c  des  ailes,  au  lieu  de  bras ,  &C  il  finit 
en  poiflbn* 

Borace       TfyShh  in  pifeem  mulier  formofa,  fupërnè9 

'  C  eft  fans  difficulté  une  Sirène  ,  à  qui  les  Poètes 
donnoient  quelquefois  des  pieds  doyfèaux,  mais 
comme  elles  eftoient  habitantes  de  la  mer ,  il  eft 
bien  plus  raifonnable  de  leur  donner  la  moitié  du 
corps  de  poiflbn ,  comme  la  plupart  les  reprefen- 
tent. 

ci*u-       Dulce  mdurn  Pelago  Sirenx,  évoluer  éfque  pue  lia 
Scyllaos  inter  fremitusy  ayidâmque  Charybdim  ^ 
MuficA  Jaxa  fretis ,  kabitabant  dulcia  monjîra^ 
Ceux  qui  font  un  peu  intellîgens  dans  la  fable^ 
fçavent  que  c'eftoient  des  monftres  marins  qui 
charmoient  &C  endormoient  le  monde  par  leur 
agréable  mufique.  C  eft  pourquoy  on  en  mit  une 

fur 
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fur  le  tombeau  <$lfocratey  pour  figurer  /on  élo- 
quence -,  eftant  certain  qu'un*  Orateur  éloquent  vim. 
charme  l'efprit  de  fes  Auditeurs ,  &C  en  fait  ce  lfe'(e£ 
qu'il  veut.  ^ 

Nôtre  planche  ne  nous  en  peut  faire  voir  qu'u- 
ne ,  quoy  qu'il  y  en  ay t  trois  dans  l'original  mi- 
fes  en  triangle  comme  les  autres  figures ,  (bit  pour 
la  régularité  du  deflèin ,  ou  bien  parce  quelles 
eftoient  trois  fœurs ,  filles  du  fleuve  Acheloiis  &C 
de  la  Mufe  Calliope ,  dont  Tune  sappelloit  Par- 
tbenope ,  l'autre  Leucofîa ,  &C  la  troifiéme  Ligm. 

Ovide  dit  qu  elles  eftoient  compagnes  de  Pro- 
ferpine,lors  quelle futenlevéej  &C  ainfi  puifqu el- 
les eftoient  alliées  des  Dieux  infernaux,  ce  n'eft  pas 
merveille  qu'on  les  joignît ,  pour  l'ornement  d'une 
Urne  avec  le  Deftin  ôcles  Parques. 

Les  trois  autres  teftes  qui  font  gravées  deflbus 
l'Urne ,  ne  font  fi  vous  vdulez  que  des  mafques 
ou  mafoarons ,  comme  il  vous  plaira  de  les  appei- 
ler, qui  ne  fervent  que  d'enrichiffement  :  néan- 
moins un  de  mes  Amis  croit  qu'elles  reprefentent 
les  Larves  ou  Lémures  que  les  Anciens  croyoient 
habiter  dans  les  tombeaux ,  dont  nous  avons  par- 
lé dans  la  Difïertation  précédente. 

J'ay  fait  graver  feparément  &C  en  racourcy  l'in- 
térieur de  l'Urne ,  pour  faire  voir  un  tuyau  posé 
au  milieu ,  &C  fortement  cimenté  fiir  le  fonds ,  qui 
peut  avoir  fervy  pour  un  lacrymatoire.  C'eftok 
un  petit  vafe  de  verre  de  la  longueur  d'un  doigt, 
où  les  Anciens  confervoient  les  larmes  des  Amis 
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du  deftunt ,  afin  que  la  pofterité  Cqdt  que  leur  en- 
terrement  ne  s'eftoit  pas  pafsé  fins  beaucoup  de 
larmes  :  &  fi  fà  parenté  ne  fuffifoit  pas,  ils  pay oient 
des  pleureufès ,  qu'ils  appelloient  Prœficœ ,  qui  ac- 
compagnoient  les  funérailles  &C  s  acquittoient  le 
mieux  qu  elles  pouvoient  de  cét  employ. 

Tibulle  dans  une  de  Ces  Elégies  recommandant 
à femme  les  obfeques  quelle  luy  devoit  faire, 
la  conjure  entr  autres  qu  on  n  oublie  pas  les  larmes, 
après  qu'on  fe  fera  acquitté  des  cérémonies  ac- 
coutumées ,  &C  qu'on  aura  arrosé  fes  os  de  vin 
vieux  &C  de  lait ,  que  Ton  les  aura  defleche  d'une 
toile  de  lin  &C  (erré  dans  un  tombeau  de  marbre. 
Pars  quœ  fala  mei  fuperabit  eorporis  ,  offa 

IncmÏÏœ  nigrd  candi da  méfie  legant , 
Et  primum  annofo  fpargant  colle  tla  Lyao^ 
Mox  etiam  niyeo  fonder e  lacJe  parent: 
Pojî  bsc  carbafeis  bumorem  tolUre  nuelis , 

Atque  m  marmoreâ  ponere  ficca  domo. 
Et  nofîri  memores  lacrymœ  fundantur  eodem> 

Sic  ego  componi  mer  fus  in  offa  meUm. 
On  trouve  fcuvent  dans  les  tombeaux  &  dans 
les  Urnes,  ces  petits  vafès  de  terre  ou  de  verre  de- 
ftinez  pour  conferver  ces  larmes ,  &£  ils  font  à  peu 
prés  de  la  hauteur  du  tuyau  de  nôtre  Urne  r  ce 
qui  me  confirme  qu  il  a  fovy  à  en  renfermer  un. 

Ce  tuyau  perce  en  dehors ,  &C  ce  trou  peut 
avoir  iervy ,  comme  quelques  Sculpteurs  l'ont  ju- 
gé ,  pour  tenir  l'Urne  attachée  par  un  crampon  de 
fer  à  quelque  pied  d'eftal  >  car  il  eft  aisé  de  conce- 
voir 
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voir  qu'une  pièce  fi  galante,  navoitpas  efté  faite 
pour  eftre  mifè  dans  la  terre  à  la  mercy  de  la  rouil- 
le qui  luy  auroit  ôté  Ces  plus  beaux  traits. 

Et  fur  ce  fojet  j  ay  quelque  chofè  à  dire  de  cu- 
rieux, for  les  moyens  dont  les  Anciens  setoient 
avifez  de  les  confèrver ,  afin  que  leurs  cendres  ne 
fè  mélaflent  pas  avec  la  terre ,  &  quelles  ne  vinf- 
fènt  pas  facilement  dans  la  puiflance  de  leurs  en- 
nemis. 

Premièrement  ils  mettoîent  fouvent  l'Urne  def-  M*n]-erg 
fous  ces  petites  colomnes  quarrées  qui  portoient^»- 
leursEpitaphes,ÔC  que  nous  appelions  àppes.,  &ï™vr- 
caufe  de  leur  figure.  Les  trous  que  Ton  y  remar-  mw 
que  quelquefois  deffous  >  fervoient  {ans  doute  pour 
mettre  mieux  à  couvert  l'Urne.  On  les  logeoit 
aufTi  dans  des  cercueils  de  pierre  ou  de  marbre. 
Cette  infcription  marque  l'une  ou  l'autre  de  ces 
coutumes  : 

Te  lapis  abtefîor  UVtter  fuper  ojfa  quiefee  , 
Et  nofiro  cineri  ne  gravis  ejje  uelis. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  juger  que  les  tombeaux  de 
pierre  ayent  toujours  fervy  pour  les  corps  quel  on 
enterroit  Amplement ,  &C  non  pas  pour  ceux  que 
Ton  brûloit ,  fi  ce  n'eft  lors  que  ces  cercueils  font 
proportionnez  à  la  longueur  &C  à  la  largeur  d'un 
cadavre. 

Les  gens  de  qualité  avoient  en  fecond  lieu ,  des 
voûtes  fepulchrales ,  où  ils  plaçoient  les  cendres  de 
leurs  Anceftres ,  &  on  en  a  trouve  autrefois  à  Nî- 
mes une  fomblable ,  avec  un  riche  pavé  de  mar- 
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quetterie ,  qui  avoit  tout  à  l'entour  des  niches 
dans  le  mur ,  où  eftoient  rangées  à  chacune  des 
Urnes  de  verre  doré  remplies  de  cendres.  La  con- 
jecture de  Monfieur  Chorïer,  qui  m'a  affuré  en  avoir 
vu  quelques  unes  qui  y  avoient  efté  trouvées ,  eft 
que  c  eftoit  le  monument  de  la  maifcn  des  Anto- 
nins  originaires  de  Nîmes ,  avant  qu'ils  parvint 
fèntà  l'Empire,  puifqu'apparemment  cette  voûte 
qui  navoit  rien  que  de  riche  &C de  fuperbe ,  étoit 
deftinée  pour  une  famille  de  haute  qualité.  Mon- 
fieur Blanchet  m'a  dit  qu'il  en  a  vu  à  Rome  de 
mefoe  façon ,  horfmis  que  les  Urnes  eftoient  de 
terre,  où  il  y  avoit  des  cendres  &C  des  oflèmens 
mêlez  ,  &C  mefme  autour  de  la  voûte  des  combats 
d'Athlètes  en  bas  relief. 

On  a  autrefois  découvert  dans  cette  ville  de 
ces  voûtes  Souterraines ,  du  côté  de  Fourviere, 
mais  le  peu  de  foin  qu'on  a  eu  de  les  conferver, 
ou  d'en  garder  des  mémoires,  fait  que  je  n'en  puis 
rien  dire  de  particulier. 

J'ay  auffi  appris  depuis  peu  une  découverte 
aflTez  curieufè  qu'on  a  faîte  dans  le  Limofin  ,  qui 
nous  aprend  une  des  manières  dont  ils  fè  fervoient 
pour  conferver  les  cendres  èc  les  Urnes  des  per- 
îbnnes  de  mérite.  Voicy  ce  qu'en  écrit  Monfieur 
Furgaud  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme 
fçavant  &C  curieux ,  dans  une  lettre  au  R.  P.  La- 
^TTj/Profeflèuren  Théologie  au  Collège  des)e- 
fuites  de  Clermont ,  qui  m'a  fait  la  grâce  de  me 
le  communiquer. 

Un 
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j,  Un  de  mes  Amis ,  dit-il ,  m'a  promis  de  m  en- 
„  voyer  des  mémoires  <de  la  Tour  d'Auftrille  en 
„  la  Marche  du  Limofira  :  il  m'a  die  par  avance 
„  que  la  tradition  &C  créance  des  Habitans  de  ce 
„  lieu eft ,  qu'anciennement  c  eftoit  une  grande 
„  ville, dont  il  refte  des  anciens  veftiges:  qu'on 
yy  voit  là  deux  petites  montagnes  de  terre  tran(por- 
„  tée ,  dont  la  plus  grande  eft  de  dix  ou  douze  toi- 
»  fes  de  circuit ,  ôt  de:  vingt-cinq  de  hauteur  y 
„  quelles  ne  font  éloignées  lune  de  l'autre  que  de 
„  huit  ou  dix  toifès.  J'en  ay  vu  deux  fèmblables 
„  dans  la  Chatellenie  de  Droulles,  à  trois  lieues  de 
„  Gueret  ,  Garaffum  y  en  la  Marche  du  Limofin, 
>,  dans  des  lieux  fort  deferts  en  un  pré,  toutes  cou- 
„  vertes  d'herbe ,  &C  fay  efté  afluré  par  une  per- 
„  fbnne  digne  de  foy  ,  que  proche  du  Château 
„  deDognon ,  à  une  lieue  &C  demy  de  Droulles, 
„  DrolU ,  on  en  voyoit  utne  de  mefme  forme ,  &C 
„  que  le  Seigneur  du  lieu  conduifàntnne  allée  de 
„  fa  maifon  au  grand  chiemin  de  Gueret  à  Bour- 
„  gancu^Burgum  novum,  fit  rafèr  cette  grande  mot- 

te  déterre ,  ê£que  dedans  il  y  trouva  des  pier- 
>,  res  creufès  à  divers  étages ,  couvertes  d'autres 
„  pierres  &C  dans  les  creux  de  ces  pierres,  en  forme 
„  de  fèpulchres ,  on  trouva  des  Urnes  de  terre  fï- 
„  gillée  &C  de  verre  ,  &C  dedans  ces  Urnes  des 
„  cendres ,  &C  quelques  petits  chainons  d'or  qu'on 
„  croit  eftre  des  anciens  Gaulois» 

On  voit  une  pareille  imotte ,  fur  le  chemin  de 
Lyon  à  Vienne ,  à  urne  lieue  de  cette  dernière 

-  ville» 
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ville.  Elle  eft  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  pas  des  mai- 
fbns.  Les  païïans  l'appellent  encore  la  motte.  Peut- 
eftre eft  ce  un fepulchre,  comme  f  eftoient  celles-là: 
mais  on  n'a  pas  eu  la  curiofité  de  l'ouvrir. 

Ces  grandes  mottes  de  terre  font  appeJlées  en 
Latin  et  [fîtes  &C  aggerts ,  &;  à  ces  élévations  de  ter- 
re fe  rapporte  ce  qu'écrit  Sidonius  à  Secunàus  fon 
i-i-tp'P*  parent.  Que  venant  de  Lyon  à  Clermont  en  Au- 
vergne ,  il  vit  près  de  Lyon  des  larrons  qui  creu- 
foient  ô£  foiiilloient  le  fepulchre  de  fon  ayeul 
Afollmaris  ,qni  fut  PrefeÊt  du  Prétoire  Fan  de  N. 
Seigneur  409.  lefquels  larrons  il  traita  mal  à  l'heu- 
re mefine,  les  ayant  forpris  fur  le  fait.  Il  raconte 
que  le  temps  &C  l'eau  avoit  prefque  applany  la 
motte  de  terre  qui  couvrait  le  tombeau  du  dé- 
funt ,  &C  que  cela  l'obligea  de  compofèr  une  Epi- 
taphe  rapportée  en  cette  Epître ,  qu'il  envoya  à 
Secunàus  pour  la  faire  graver  m  un  Maufolée ,  qu'il 
le  prie  de  faire  élever  en  ce  champ  au  lieu  de  la 
fopulture. 

Sérum  fofl  pair  nos  >fatrémque  carmen 

Hattd  indignus  arpo  nef  os  dicavi  ; 

Ne  [ors  temfore  foftumo  ^viator  > 

lgnorans  rtverentiam  [tftdti 

Tellurem  tereres  inaggtrataw. 

Prœficlus  jaeet  hic  Afollinarts  5&C. 
Virgile  fait  auffi  mention  de  ces  petites  montagnes 
de  terre  qu'on  élevoit,  furies  lieux  où  eftoient  les 
cendres  des  défunts ,  &C  le  nom  qu'il  leur  donne 
font  ceux  cy, 

Terre  no 
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Terreno  ex  aggere  buftnm.  Mneid. 
Ô£  tAgger  tumuli  compojîttis,  jÈnèid. 

Ub.7, 

Un  autre  Poète  ancien  dit,  Coacervatttm  buflum^^ 
excelfo  aggere.  Le  Code  Theodofïen  prononce  que  i°nmu 
c'effc  une  action  impie  &C  approchante  du  facrile- 
ge ,  d'enlever  ô£  remuer  la  terre  de  ces  tombeaux. 

Terram  follicitare  <&  cefpitem  n^eilere  froximum  facri- 
Ugiom 

Je  croy ,  Monfieur ,  qu'en  voilà  aflèz  pour  vous  xn. 
fàtisfaire ,  àquoy  je  pourrois  ajouter  quelque  cho-  feemqpf 
fc  couchant  le  temps  que  cette  Urne  peut  avoir  t™fr* 
efté  faite ,  &C  pour  qui  i  mais  comme  il  n'y  a  pas  vm* 
d'infcription  qui  nous  en  puiflè  rendre  ga- 
vant ,  on  ne  peut  pas  l'afiurer  pofitivement ,  fans 
témérité  :  je  me  contente  de  dire  en  gênerai 
qu'elle  eft  apurement  du  temps  auquel  la  Scul- 
pture eftoit  en  (à fleur, fous  les  premiers  Empe- 
reurs. Je  ne  fèrois  peut-eftre  pas  trop  hardy  d  a- 
vancer  que  l'air  de  tête  &C  la  coeffure  de  Faufti~ 
ne  la  jeune ,  femme  de  Marc  Aurele  qui  vivoit 
à  la  fin  du  fécond  fiecle ,  que  Ton  remarque  dans 
nos  figures  me  portent  à  croire  qu'elle  eft  un  ou- 
vrage d'environ  ce  temps  là  :  &C  les  figures  de 
femme  que  le  Sculpteur  a  préférées  aux  autres,  me; 
feroient  aufli  croire,  qu  elle  eftoit  pour  les  cendres 
de  quelque  Dame  de  la  plus  haute  qualité. 

Si  j'en  difois  davantage  &:  fi  je  voûtais  don- 
ner plus  de  liberté  à  mes  conjectures  3  j  avoue 
qu'outre  la  géne  que  je  donnerois  à  mon  dprit, 

Mm  il 


f 
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il  tè  trouveroit  peut  -  eftre  au  bout  du  compte 
qu'à  force  de  vouloir  perfaader  ce  que  je  dirois ,  je 
ne  perfuaderois  le  Le&eur  que  de  mon  ignoran- 
ce. Pour  vous ,  Monfieur ,  il  me  (ùffit  que  vous 
m'en  donniez  vôtre  fentiment  >  pour  confirmer  ou 
retracer  le  mien ,  &C  luy  fèrvir  de  guide  j  puiique 
je  fuis  tres-parfaitement  vôtre,  &c. 


VINGT 


Vingtième  Dijfertation. 


YINGTIE'ME  DISSERTATION: 

Par  Monjieur  François  Gravent ,  Avocat 
&  Académicien  de  Nifmes. 

Sur  l'Inlcription  du  Tombeau  de  Pons ,  fils 
d'Ildefonle,  delà  famille  des  Raymonds, 
Comtes  de  Touloulè  : 

eA  Monjieur  Jean  Gravent  fin  frère. 

*U  ANNO.  DOMINI.  JESV.  CHRISTL  MIL- 
LESIMO.  DVCENTESIMO.  TERTIO. 
DIE  15.  APRILIS.  RETRO.  HVNC.  LA- 
PIDEM.  FVIT.  SEPVLTVM  CORPVS. 
DOMINL  PONC1I.  FILII.  ILLVSTRIS. 
ILDEFONSI.  DVCIS.NARBON^E.  DE 
STIRPE.PI^E.  MEMORISE.  ILLVSTRIS. 
DOMINI  RAYMONDI.  COMITIS.  TO- 
LOSyE.  MARC  HION I  S.  PROV I NC I  M. 
AC.DVCIS.NARBON^.ALMI.FVN- 
DATORIS.  H VIVS.  SANCTiE.  SEDIS 
NEM AVS t  NSIS  E  C  C  L  t  S I M.  AD.  HO- 
NOREM.  VIRGINIS.  MARI/E.  CONSE- 
C R AT^E.  I N.  QVA. D EQ.  FA MVLENL 
TVR.  VIRI.VNANÏ MITER  SVB.RE- 
GVLA.  BEATI.  DOC  fORIS.  AVGVSTL 
NI.  VIVENFES.  QVORVM.  E  T.  OM- 
NI VM  FIDELIVM.  DEFVNCTORVM. 
ANIMABVS.QV^ËSVMVS.  DOMINE 

Mm  %■  Devs*. 
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DEVS.  MISERICORDIAM.  CONCEDE. 

perpetvam.  vt. eis.  proficiat.  in 
jETERN  vm.  qvod.  in.  te.  sperave- 
rvnt.et.  credidervnt.  per.  je- 

SVM.  CHRISTVM.  DOMINVM. 
NOSTRVM.  Amen. 

ÏL  eft  jufte ,  éMonfîeur  mon  frère ,  que  je  VOUS  fa- 
tisfaffe  au  fajet  de  l'Infcription  dont  je  vous  par- 
lay  la  dernière  fois  que  vous  fûtes  en  cette  ville, 
&C  que  votre  départ  un  peu  précipité  ne  vous  per- 
mit pas  d  aller  voir.  Elle  eft  fur  une  pierre  qui  fut 
trouvée  dans  la  maifon  d'un  particulier  far  la  fin 
du  mois  de  Juillet  de  l'année  1 66  3 .  &  qui  ftift  en- 
fiiite  portée  dans  l'Evefché ,  &C  de  là  dans  TEgli- 
fe  Cathédrale ,  d'où  vray-fèmblablement  elle  avoit 
efté  tirée  durant  les  defordres  des  guerres  Civiles. 
C  eft  là  où  l'on  Ja  voit  prefèntement  derrière  le 
Chœur ,  &C  un  peu  à  côté  de  cette  magnifique 
Chapelle, où  repofè  le  corps  de  Meffire  Anthyme 
Denys  Cohon ,  qui  a  efté  le  dernier  Evéque  de  nô- 
tre ville ,  &C  dont  Meffire  Jacques  Seguier  remplit  au- 
jourd'huy  fi  dignement  la  place. 

Les  cara6teres  de  cette  infcription  font  dorez 
&:  en  relief-,  &C  quoy  qu'ils  paflènt  pour  Gothi- 
ques fuivant  la  commune  façon  de  parler,  ils 
n'ont  pourtant  aucun  rapport  avec  les  véritables 
lettres  Gothiques ,  telles  qu'on  les  voit  à  la  fin  de 
fomandes,  dans  un  petit  Commentaire ,  qui  traite 
de  la  langue  des  Goths ,  ou  dans  ÏHiJîoire  de  (ori- 
gine 
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gtne  des  Langues  du  Frefident  Dur  et.  Ce  font  plutôt 
de  vieux  cara&eres  Gaulois,  femblables  à  ceux 
qui  font  for  les  anciennes  monnoyes  de  nos  Roy  s. 
On  y  découvre  mefoie  quelques  lettres  qui  ap- 
prochent a(Tez  de  celles  des  anciens  Saxons ,  de  la 
manière  qu'on  les  peut  voir  dans  la  Grammaire  de 
l'Abbé  sElfricus ,  qui  mourut  vers  le  commence- 
ment de  Fonziéme  Siècle. 

La  figure  de  la  Croix  paroit  à  la  tefte  de  fln- 
(cription ,  fiiivant  la  coûtume  du  temps  auquel 
elle  fut  faite.  Car  alors  ces  figures  n  eftoient  pas 
moins  fréquentes  for  les  tombeaux  des  Chrétiens, 
qu'elles  Feftoient  dans  les  anciennes  donations, 
&C  prefijue  dans  toutes  les  foufcriptions  des  a&es 
publics ,  qui  Cms  cela  n  euflènt  pas  efté  bien  au- 
tentiques.  On  en  peut  voir  les  exemples  &C  les  rai- 
fons  dans  la  Romafubterranea  de  Bofius ,  dans  Gret- 
forus  Tra&ïdc  Cmce ,  &  plus  particulièrement  dans 
Spondanus  de  Cœmeter.  Sacr.  lib.  i.part,  } .  tôt. cap.  1 9. 
qui  a  pour  titre' ,  de  Crucibus  ad  fepulchra  appofetis. 

Au  refte  cela  fo  pratiquoit  ainfi  dans  le  temps 
que  Flnfcription  fut  faite,  fans  choquer  la  consti- 
tution que  les  Empereurs  Theodofo  &c  Valenti- 
nien  avoient  publiée  Tan  du  falut  417.  fous  le 
Confulat  d'Hierius  &C  d'Ardaburius ,  &C  qui  fè 
trouve  inférée  dans  le  premier  livre  du  Code  de 
l'Empereur  Juftinien  fous  cette  rubrique ,  nemini 
licere  fignum  Safoatoris  Chrifti ,  hurni ,  njel  m  fîlice,  nuel 
in  marmore  9  aut  fculpere  ,  aut  pingere.  Les  Anna- 
les du  Cardinal  Baronius,  &Fhiftoire  dePaulus 

Mm  3  Diaco 
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Diaconus  vous  fcnt  trop  connues  pour  marrêter 
à  vous  dire  quels  furent  les  motifs  de  cette  con^ 
ftitution  :  Mais  comme  ces  motifs  avoient  cefsê 
lorfcpe  la  Province  de  Languedoc  eftoit  fous  la 
domination  des  Comtes  de  Touloufè ,  il  ne  doit 
pas  eftre  inutile  de  remarquer  >  qu  outre  cette  rai- 
fbn  générale  3  que  la  figure  de  la  Croix  diftin- 
guoit  les  tombeaux  des  Chrétiens  de  ceux  des 
Payera  y  &C  outre  encore  que  Ton  peut  dire ,  que 
comme  autrefois ,  quand  on  faifoit  les  funérailles 
des  Grands,  on  élevoit  des  Croix  dans  tous  les 
endroits ,  où  s'arreftoient  ceux  qui  portoient  la 
bière,  ut  à  tranfewntibus  pro  anima  mortui  deprecaretur 
(  pour  me  fèrvir  des  termes  de  ThomasVvalfinghamus 
parlant  de  ce  qui  fe  pratiqua  aux  funérailles  dune 
Reyne  d'Angleterre  en  Tan  1x91.)  on  pouvoit 
bien  auffi  affeder  dans  la  mefme  vue  de  graver 
des  Croix  fur  les  tombeaux  de  ceux  qui  avoient 
fait  profeffion  du  Chriftianifme.  D'ailleurs  on 
avoit  cêla  de  particulier  dans  la"  famille  des  Com- 
tes de  Touloufe ,  qu'ils  faifoient  graver  fur  leurs, 
tombeaux  quelque  chofe  qui  defignât  qu'ils 
avoient  fait  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne. 
Je  ne  parle  pas  fans  authorité ,  quand  je  tiens  ce 
langage  ,  puifque  ,  s'il  faut  ajouter  foy  à  ce  que 
dit  N&guier  en  [on  Ui/îoire  Tolo faine  pag.  1 70.  aux 
tombeaux  des  Comtes  de  Touloufe  eftoit  gravé  un  chiffre y 
ayant  dans  un  rond  un  B  5  enlafié  dm  X ,  (  ce  qui 
n'eftoit  que  la  reprefentation  de  cette  figure  £  qui 
fèvoyoitdans  hLabarum  du  grand  Conftantin  ) 
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&  hors  le  rond  un  et  d'un  coté  5  ^  de  ï autre  un  & ,  ce 
quiruaui  autant  à  dire  ,  que  ChriSTVS  Princi- 
pivm  et  finis.  En  quoy  vifiblement  on  faiioit 
allufion  à  ce  paflàge  du  Chapitre  premier  de  TA- 

pOCalypfi  >  tyà        ro  A  h&i  toLÏ  ,         K&j  té  A©»,  Xîya 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  l'Infcription, 
il  faut  avouer  que  l'explication  en  eft  extrême- 
ment difficile  -,  foie  que  l'on  confidere  le  nom  &C 
la  généalogie  de  celuy  à  la  mémoire  duquel  ce 
tombeau  fut  drefié  ;  (bit  que  1  on  confidere  le 
temps  de  Ql  mort ,  du  moins  fi  on  veut  concilier 
la  teneur  de  Tinfeription  avec  ce  qu'on  apprend 
dans  l'hiftoire  ,  fur  la  difpofîtion  de  laquelle  on 
peut  tracer  la  figure  fiiivante. 

5  Raymond  de  ST  Gilles  IV. 
C  Elvira. 


Bertrand.  Guillaume  S  Alphonce  ou  Ildefonce. 

t  Faydide. 


Raymond.  V  .Alphonce  II. 

Confiance. 

Il  paroit  par  cette  figure  que  Raymond  IL  du 
nom  des  Comtes  de  Touloufè ,  &C  quatrième  des 
Comtes  de  ST  Gilles ,  fut  marié  avec  Elvira  (  ou 
Zfoia  )  fille  naturelle  d' Alphonce  Roy  deCaftille, 
&  de  Semena ,  (à  Concubine.  C'eft  le  mefme 
qui  mourut  à  Château-Pèlerin  en  Tannée  1105, 

après 
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après  avoir  eu  trois  enfans  mâles  de  ce  ma- 
riage -,  fçavoir ,  Bertrand  ,  qui  fuft  marié 
avec  Hélène  ,  dont  la  généalogie  n  eft  pas  bien 
connue  ,  &C  qui  eft  qualifié  fils  naturel  de  Ray- 
mond par  Andoque  en  fion  kft.  du  Languedoc  //Tuo. 
pag.  178,  fbûtenant  que  Garibay  ècSurita,  Autheurs 
Espagnols,  fèfbnt  trompez,  lors  qu'ils  Font  pris 
pour  un  fils  légitime  d'Elvira. 

Gvilhavme,  que  plufieurs  appellent  Ray- 
mond ,  qui  fut  marié  avec  la  Veuve  de  Gautier, 
Prince  de  Galatie,  &C  de  laquelle  il  n'eut  point 
denfans* 

Et  Alphonce  >ou  ïldephonce,  qui  naquit 
au  voyage  que  Raymond  fon  pere  &  Elvira  fa 
mere  firent  en  la  terre  Sainte ,  &C  qui  fut  fumons 
mé  Jordanm ,  à  caiife  qu'il  fat  baptisé  au  fleuve 
du  Jordain  5  quoy  que  quelques  Hiftoriens  ayent 
par  mégarde  attribué  ce  fiirnom  à  Guillaume 
(on  frère. 

Cet  Alphonce ,  qui  mourut  de  poifbn  dans  la 
ville  de  Cefarée  Tannée  1 147.  fuft  marié  à  Fay- 
dide  (  ou  Fajdete)  fille  de  Gilbert  (  ou  Gebm  ) 
Comte  de  Provence ,  &C  de  Tiburge  (ou  Tiburbe} 
Comtefle  de  Gevaudan.  De  ce  mariage  naqui- 
rent deux  enfans  mâles ï  fçavoir  Raymond  V.  qui 
fut  marié  à  Confiance  ,  fiHe  du  Roy  Loiiis  le 
Gros5&  qui  mourut  l'année  11 94.  après  avoir 
efté  Comte  de  Touloufè  pendant  46.  ans-,  &C  Al- 
phonfè,  que  je  notnmeray  Alphonce  I  L  pour  le 
diftinguer  de  fbn  pere* 

Suivait 
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Suivant  cette  généalogie  qui  eft  très  fidèle- 
ment établie,  il  eft  impofïible  de  fçavoir  précisé- 
ment &  avec  certitude ,  qui  eftoit  ce  Pons,  ou 
Ponce  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Finfcription,  où  il 
eft  qualifié  fils  dlldefonce.  En  effet ,  on  ne  peut 
pas  dire  quïl  fut  fils  dïldefonce ,  ou  d' Alphon- 
ce IL  parce  qu'il  eft  confiant  que  cet  Alphonce 
mourut  fans  enfans,  &C  mefme  en  fort  bas  âge, 
comme  en  font  foy  les  Vers  fuivans  ,  qu'on  lit 
dans  fon  Epitaphe. 

Paryultts  &tate>  ^viu  puer  immacuUtœ , 
Jungitur  Angelk'is ,  njïrgmeifqm  chorïs, 
OÙ  ces  mots,  puer,  paryulus  atate  ,  g£  ^virgineis  cho- 
?is ,  font  remarquables  ,  pour  en  inférer  qu'il  ne 
fut  jamais  marié. 

On  ne  peut  pas  non  plus  dire ,  que  ce  Pons  fût 
l'un  des  deux  du  môme  nom,  qui  font  mis  aurang 
des  Comtes  de  Tculoufe  par  les  Hîftoriens  de 
cette  Province.  Car  outreau'ils  ont  efté  tous  deux 
enterrez  dans  la  ville  de  Touloufè ,  comme  cela 
fe  juftifie  parleurs  tombeaux ,  que  Ion  voit  prés 
de  la  porte  de  l'Eglifè  de  faint  Sernin ,  &C  dont 
les  Infcriptions  font  rapportées  fans  aucune  date 
par  Alphonce  Delbene ,  Evcfque  d'Alby ,  en  [on 
Traité  de  gente  ^  familia  Marchionum  Gothiœ ,  dans 
les  années  936.  ^  9  54.  D'ailleurs  l'un  eftoit  fils  de 
Guillaume  Comte  de  Touloufè,  &  frère  d'Ay- 
meric  (  ou  fbn  pere  félon  quelques  Hiftoriens  )  &C 
l'autre  eftoit  fils  du  mefme  Pons ,  fils  de  Guillau- 
me :  pour  ne  pas  dire  encore  qu'ils  eftoient  tous 

Nn  deux 
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deux  morts  avant  Tannée  996.  &c  par  confèquent 
plus  de  deux  Siècles  avant  nôtre  Pons. 

Enfin, on  ne  peut  pas  dire  que  ce  {bit  Pons 
Pere  de  Raymond  I.  Comte  de  Tripoly  ,  &C  ma- 
ry  de  Cécile  ,  fille  naturelle  du  Roy  Philippe  L  &C 
Veuve  de  Tancréde  Neveu  de  Bohemond  Prin- 
ce d'Antioche ,  parce  qu'il  eftoit  fils  de  ce  Ber- 
trand ,  dont  il  a  efté  déjà  parlé ,  &C  de  Héla  fa  Ce- 
eondefemme. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  vray-fëmblablement 
parmy  de  fi  grandes  obfcuritez  eft ,  qu'il  faut 
qu'Alphoneel.  eût  eu  plus  de  deux  Enfans  mâles. 
En  eftet ,  Andoque  remarque  en  la  page  18 1  .de  fion 
Hiftoire  y  qu'il  eût  quelques  autres  enfans  outre 
Raymond  qui  luy  fucceda. 

il  eft  vray  qu'il  ajoûte ,  que  Raymond  fut  le 
fèul  qui  luy  furvéquit.  De  forte  que  fur  ce  fon^ 
dément  on  ne  fçauroit  conclurre  que  Pons,  qui 
mourut  fan  1105.  fîiivant  l'Infcription ,  futfon 
fils ,  puis  qu'il  eftoit  mort  à  Céfarée  l'année  1 1 47. 
ainfi  qu'il  a  déjà  efté  remarqué. 

Comme  pourtant  il  eft  impoffible,  fuivant  les 
principes  qui  ont  efté  pofez ,  ÔC  qui  s'accordent 
parfaitement  bien  avec  F  Hiftoire  ,  que  ce  Pons 
puiffe  eftre  autre  que  le  fils  d'Alphonce  L  H  me 
femble  que  Ion  peut  établir  cette  vérité,  nonob- 
ftant  ce  que  dit  Andoque  touchant  la  furvie 
d'Alphonce  à  tous  fès  enfans  ,  à  l'exception  de 
Raymond  V.  Car  enfin  il  neft  pas  incompatible 
qu'il  ait  erré  en  cette  circonftance ,  luy  qu'on. 
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accufè  d'avoir  erré  une  infinité  de  fois  dans  ion 
Histoire.  Et  après  tout,  cette  confideratioi  même 
ceflant ,  ÏÏnfcription  d'un  ancien  tombeau ,  qui  eft 
un  monument  public,  doit  eftre  d'un  plus  grand 
poids ,  que  l'authorité  d'un  Hiftorien  éloigné  de 
plus  de  400.  ans  du  temps  dont  il  parle.  Jilonu- 
menta,  maxime  fi fint  antiqua  ,  probant  5  nec  pojfùnt  per 
Hifioriografhos  oppugnari ,  foivant  la  decifion  de  Flo- 
rianus  î)ulphus  Trafif.  de  fepultur.  defunëlor.  monu- 
ment, cap.  t6.  num.  n.  &  1 3.  ou  comme difoit  Pru- 
dent'ws ,  qui  fera  fans  doute  mieux  de  vôtre  goût 
que  nos  Jurifconfultes. 

Jpfa  patmm  monument  a  probant  :  Dits  Manibus  illic 
Marmora  fecla  lego  ,  quœcunque  Latina  ^vetufios 
tufîodit  cineres ,  ^c. 

A  quoy  Ton  peut  ajouter  ces  trois  reflexions: 
1 .  Que  lors  que  les  Hiftoriens  parlent  d'Alphon- 
ce  I.  ils  le  defignent  prefque  toujours  en  mefme 
temps  par  le  nom  dlldefonfe ,  que  luy  donne  Tin- 
feription  (  quoy  qu'au  fonds  il  fbit  le  mefme  que 
celuy  d'Alphonce  ,  dont  il  ne  diffère  que  dans 
la  prononciation  &C  dans  le  nombre  des  fyllabes 
lbi  (fc.inSyria)  filium  Alphonfum  yfive  lldefonfum, 
peperit  (  Ce.  Elvia)  cm  Aipbonfo ,  five  lldefonfo  ,  for- 
dano  nomen  fuit ,  quod  in  Jordano  flumine  depuis  falu- 
taribus  effet  lufiratus  s  dit  Delbene  dans  le  Traité 
qui  a  efté  déjà  cité  pag.  50.  ^51.  z.  Que  la  feule 
qualité  de  Duc  de  Narbonne ,  que  Finfcription 
donne  à  Udefonce  pere  de  Pons,  infinuë  en  quel- 
que manière  qu  elle  doit  eftre  rapportée  à  Alphon- 
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cel.  eârilfemblequeles  Autheursde  l'infcription^ 
ont  aflfe&é  de  le  qualifier  feulement  Duc  de  Nar- 
bonne,  pour  marquer  d'autant  mieux  le  droit  qu'il 
avoit  fur  le  Duché  de  Narbonney  à  caufe  qu'en 
ayant  efté  chafle  par  le  Comte  de  Poitiers ,  il  y 
fut  remis  à  main  armée  environ  l'an  1 13  3.  par  les 
habitans  de  Touloufe ,  qui  en  chafferent  fes  ufiir- 
pateurs ,  pour  le  maintenir  en  la  jouïflance  de  ce 
Duché ,  que  fes  predecefleurs  avoient  poffedé.  Sur 
quoy  l'on  peut  voir  le  Chapitre  cinquième  de  la  Chro- 
nique de  Guillaume  de  Tuylaurens ,  qui  fut  Chape- 
lain de  Raymond  le  jeune,  Comte  de  Touloufe. 

3.  Que  ces  mots  {de  ftirpe  Raymundi Marchio- 
ms  TroTomcU  )  font  comme  toucher  au  doigt ,  que 
Ponseftoit  un  des  petit  fils  de  Raymond,  pere 
d'Alphonce  L  En  effet  outre  que  le  fecond  de  ces 
mots  ne  defigne  qu'un  defeendant  dans  fa  pro- 
pre bC  dans  fa  plus  naturelle  fignification  v  ce  qu'il 
feroit  facile  de  prouver  par  mille  authoritez ,  foie 
des  loix,  foit  des  Doéteurs,  fi  la  chofe  n'eftoit 
pas ,  comme  elle  eft ,  hors  de  toute  difpute.  D'ail- 
leurs il  faut  obferver ,  que  le  titre  de  Marquis  de 
Provence  {Marchions  Provinaœ)  ne  fe  peut  gue- 
res  bien  rapporter  qu  a  ce  mefme  Raymond ,  pere 
d'Alphonce  I.  l'Hiftoire  remarquant  expre{fement 
qu'il  afïcftoit  de  prendre  ce  titre ,  à  caufe  de  quel- 
ques villes  qu'il  avoit  au  delà  du  Rhône.  Il  n'eft 
perfonne  pour  peu  qu'il  (bit  versé  dans  l'Hiftoire 
des  Comtes  de  Touloufe ,  qui  ne  convienne  de 
cette  venté.  Je  ne  crois  pas  mefme  que  pour 

l'établir 
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rétablir  je  doive  me  mettre  en  peine  de  chercher 
d'autres  authorkez  ,  que  celles  d'Andoque  en  la 
pag.  iii.de fin  hiftoire  ,  &C  de  Catel  en  fin  Hiftoire 
des  Comtes  de  Toulon  fe  liv.  1.  chap.i. 

Mais  avant  que  d  aller  plus  loin ,  je  ne  fçaurois, 
mon  frère,  me  difpenfer  de  vous  dire,  que  fi  la 
qualité  de  Marquis  de  Provence  eût  efté  donnée 
dans  l'infcription  à  Ildefonce ,  comme  elle  la  efté 
à  Raymond ,  il  n  y  auroit  pas  lieu  de  douter  que 
Pons,  qui  fait  lé  fujet  de  cette  Differtation ,  ne 
fût  le  véritable  fils  d' Alphonce  I.  auquel ,  en  qua- 
lité de  mary  de  Faydide,  la  moitié  de  la  Proven- 
ce appartenoit  dés  l'année  1 12.5.  à  caufe  du  par- 
tage qu'il  fit  de  cette  Province  avec  Raymond 
Arnoul ,  Comte  de  Barcelonne ,  comme  mary  de 
Douce ,  fœur  de  Faydide -,  &C  toutes  deux  filles, 
&  feules  héritières  de  Gilbert ,  Comte  de  Proven- 
ce, qui  eftoit  mort  fins  héritiers  mâles.  La  for- 
me de  ce  partage  fe  peut  voir  dans  Sqrita  :  ln  In- 
dice rerum  ab  Arragomœ  Regib;  geftar.  lib.  i.adAnn. 
Nat.  Chr.  MCXXK  pag.  5  6: 

Au  refte ,  je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire, 
que  l'abrégé  de  nôtre  infcription  fe  voit  dans  l'in- 
ventaire des  Archives  du  Roy ,  qui  font  en  cette 
ville,  fol.  168.  S£  dans  un  manufcrit  en  papier, 
qui  fe  trouve  au  Sac  de  Nifmes  en  ces  termes. 
Mémoire  de  la  fepulture  du  corps  de  Monfieur  Pons  yfils 
du  Duc  de  Narbonne ,  tirée  de  fin  Epitaphe  de  cette  te- 
neur, mcciii,  Rétro  hune  lapidem  fuit  fepultum  cor- 
pus Domini  Poncij ,  filij  illujlris  lldefonci  ,  Ducis  Nar- 

N  n     3  bon*) 
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bona,  de flirpe  piœ  memoriœ  llluflris  Dom'mi  Raymondi, 
Comitis  Tdlofe  ,  olim  fundatoris  hujus  fan£ïœ  fedis  Ne- 
maufenfis  Ecclefiœ  ad  honore  m  Virgmis  Maria  con- 
ftru&tœi  ^teux  qui  y  demeureront  vivront  fous  la  règle 
de  S.  Jugufiin. 

Au  fujet  de  laquelle  infcription  il  eft  neceflaire 
de  remarquer  ,  que  Jean -Poldo  Dalbenas  (  que 
quelques  Autheurs  citent  mal  à  propos  fous  le 
nom  de  Jean  Poldo  (împlement ,  croyans  que  le 
nom  Dalbenas,  qui  eft  le  nom  d'une  famille  no- 
ble de  cette  ville  ,  de  laquelle  il  eftoit  ifTu,  fût 
celuy  du  lieu  de  fa  naiffance ,  comme  s'il  eût  efté 
natif  d'Aubenas,  qui  eft  une  ville  du  bas  Vivarés) 
Jean  Poldo  Dalbenas ,  dis-je ,  eft  un  peu  fiijet  à 
caution,  lors  qu'après  avoir  dit,  au  Chapitre  dou- 
zième de  fes  Antiquit.  de  Nifmes  ,  que  l'Epitaphe  d'Il- 
defonceDuc  de  Narbonne  étoit  dans  le  Cloître  de 
TEglifè  Cathédrale  de  cette  mefoie  ville,  fous 
l'infoription  filivante.  lldefoncus^  Dux  Narbonœ  ,de 
ftirpe  Raymondi ,  Comitis  Tolofe  ,  Marchionis  Provinciœ, 
fundatoris  fan&&  fedis  Nemaufenfs  s  &C  quil  avoit 
vû  plufieurs  Documens  anciens ,  qui  en  faifoient 
mention ,  il  ne  fait  pas  fcrupule  de  donner  la  date 
de  cette  Epitaphe  du  1 5 .  d'Avril  1^03. 

Car  à  moins  que  cet  Alphonce ,  ou  Ildefonce, 
fût  Alphonce  IL  frère  de  Raymond  V,  &  qu'il 
fût  mort  en  la  mefine  année  en  laquelle  notre 
Pons  mourut  (  ce  qui  eft  contraire  à  FHiftoire  qui 
nous  apprend  que  cet  Alphonfe  mourut  fort  jeu- 
ne quelque  temps  avant  fon  aifoé  )  ou  à  moins  que 
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le  corps  d'Alphonce  I.  qui  mourut  à  Cefàrée  en 
l'an  1 1 47.  eue  efté  porté,  cinquante  fix  ans  après  fa 
mort, dans  la  ville  de  Nifmes,  pour  y  eftremis 
prés  du  corps  de  ion  fils  Raymond,  qui  y  avoit 
efté  enterré  Tan  1 194.  dans  le  Cloître  de  l'Eglifè 
Cathédrale  y  on  ne  peut  pas  concilier  ce  que  dit 
Dalbenas  avec  la  vérité  de  l'Hiftoire ,  fi  ce  n'eft  en 
fuppofant  deux  Comtes  de  Touloufè ,  qui  s  ap- 
pelloient  tous  deux  Àlfonce  ,  comme  le  Sieur 
Deyron  s  eft  imaginé  qu'on  le  pouvoit  faire  au 
Chapitre  2.7.  de  fes  Jntiqmt.  de  Ni/mes.  Mais  pour 
vous  dire  ce  que  j'en  penfe ,  je  crois ,  &C  peut-eftre 
n'eft-ce  pas  fans  raifbn ,  gue  l'Epitaphe  que  Dal- 
benas rapporte ,  neft  quun  fragment  de  l'infcri- 
ption  qui  fè  trouve  dans  nos  archives ,  comme 
celle-cy  n  eft  qu'un  abrégé  de  l'infcription  qui  eft 
derrière  le  Chœur  de  l'Eglifè  Cathédrale  de  cet- 
te ville, puis  qu'en  effet  elles  ont  toutes  une  mê- 
me date ,  &C  en  ce  cas  là  Dalbenas  n'a  pas  dû  dire 
que  cette  Epitaphe  fut  d'Alphonce.. 

En  voilà  rans  doute  affezL ,  mon  frère ,  pour  vous 
faire  connoître  qui  pouvoit  eftre  ce  Pons ,  fils  dll- 
defonce ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'infcription  que 
|e  vous  envoyé.  Ilmerefte  feulement  à  vous  di- 
re ,  pour  vous  en  donner  l'entière  explication, 
que  ce  Raymond ,  qui  y  eft  qualifié  fondateur  de 
FEglifè  Cathédrale  de  cette  ville  ,  eft  Raymond 
I L  des  Comtes  de  Touloufe ,  &C  quatrième  des 
Comtes  de  fàint  Gilles ,  ayeul  de  nôtre  Pons.  Ce 
fut  luy  qui  dota  cette  Eglifè,  ô£  qui  luy  fit  cette 
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donation  confiderable ,  qui  fc  trouve  dans  les  Ar- 
chives du  Roy ,  &£  dont  il  eft  fait  mention  au 
folio  69.  de  lïnventaire  dent  je  viens  de  parler 
cotte  A ,  au  Sac  de  faint  Gilles ,  que  je  rapporte 
icy  en  fommaire.  Anno  Domim  1096.  4.  idusjulij, 
Régnante  Philippo  Rege ,  Raymondus  de  fancla  JÇgidio., 
Cornes  Tholofanorum  &  Rhutenenfium  ,  Dux  Narbonz, 
&  Marchio  IProvinciœ ,  timens  periculum  anima  fu& 
^  fuccejforum  fuorum  ,  in  manu  ^  prœfentia  Vrbani  II. 
Tontifîcis  ,  &  totms  facri  Concilij  apud  Nemaufum 
tune  celebrati  9  de ff  on  fat  Ecclefam  Nemaufenfem >,  «- 
que  donat  ^  conccdtt  omne  quod  habebat  in  Villa  Fon- 
tifeopertœ ,  &c.  pro  emendatione  fuorum  prœterkorum 
criminum ,  ^  adeptione  futur  or um  bonorum ,  &c„ 

Je  ne  vous  diray  pas  prefèntement  fr  par  Villa 
Fontifcopertœ,  (ou  FontifcooperU,)  qui  fur  comme  le 
fonds  &  le  capital  de  cette  donation,  il  faut  en- 
tendre le  lieu  de  Fontcouverte ,  qui  eft  dans  le 
Diocefe  d'Ufes  ;  ou  un  autre  lieu  du  mefrne  nom, 
fitué  dans  le  Diocefe  de  Narbonne  ,  dans  lequel 
fut  tenu  un  Concile  en  l'an  9  ïi  .  je  renvoyé  mê- 
me à  quelqu'autre  occafion  à  examiner  fi  outre 
le  Concile  tenu  à  Nilmes  fous  Urbain  H.  8C  dont 
il  eft  parlé  en  cette  donation ,  on  peut  dire  qu'on 
y  ait  tenu  trois  autres  Conciles  5  ôC  ce  qu'il  faut 
entendre  par  Pagus  Nemaufenfts ,  qui  Portur  cogno*- 
mwatur ,  où  en  l'an  897.  fut  tenu  un  Concile, 
que  le  fçavant  Monfieur  Baluze  met  fous  le  nom 
de  Concile  de  Nifmes  ,  à  la  tefte  des  Conciles 
de  la  Gaule  Narbonnoife ,  qu'il  publia  en  l'an- 
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née  1 668.  je  vous  diray  pourtant ,  qu'en  quelques 
termes  que  (bit  conçue  cette  donation ,  cela  n  em- 
pefche  pas  que  fuivant  la  plus  commune  opi- 
nion ,  la  confècration  de  l'Eglife  de  Nifines  n  ait 
efté  feite  en  Tannée  1095.  à  dire,  un  an 
avant  cette  donation.  * 

J'ajoûteray  encore  &±uc  ceux  qui  fervoient  cet- 
te Eglifè ,  &  qui  font  defignez  dans  l'infcription 
par  V tri  unanimiter  fub  régula,  Beau  Dotions  Auyujïi- 
ni  njiipentes  y  avoient  efté  inftituez  dans  cette  vil- 
le ,  comme  l'on  croit  >  fur  la  fin  de  l'onzième  Siè- 
cle environ  l'an  1080.  car  on  trouve  dans  un 
vieux  Bréviaire  manuferit  d'Aktebert ,  l'un  des 
Evefques  de  Nifmes,qui  fût  composé  l'an  1 170. 
Comme  Petrus  Ermènganài  cœptt  baber e  Canonicos 
ReguUres  ad  annum  M  L  X  X  X.  Item  Bertrandus, 
éfm  fuccejfor ,  cujus  tempore  confecrata  eft  Ecclefia  Ne- 
maufenfis  ,  ^  dotata  à  Raymondo.  Cependant  il  eft 
bon  que  vous  remarquiez  en  pafïànt ,  qu'il  ne 
faut  pas  entendre  ce  Bréviaire ,  comme  s'il  vouloit 
dire  ,  que  Bertrand  fût  lefuccefïeur  immédiat  de 
Pierre  Ermengaudi  (  ou  Ermengandi  )  puis  qu'il  eft 
confiant  quel'Eglife  de  Nifmes  eue  un  Lvefque 
entf  eux  deux  ,  fçavoir  Froterius  (  ou  Proterim  )  à 
qui  le  Pape  Grégoire  VII.  écrivit  une  lettre  qui 
eft  rapportée  par  Baronius  dans  Ces  Annales. 

Quoy  qu'il  en  (bit  &  pour  revenir  aux  Chanoi- 
nes ,  qui  fervoient  cette  Eglife  dans  le  temps  qu'el- 
le fut  dotée  par  le  Comte  Raymond ,  il  y  a  encore 
cette  remarque  à  faire  à  leur  égard,  qu'ils  épient 
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réguliers  en  ce  temps- là  3  &C  que  leur  nombre  né- 
toit  point  limité  -,  au  lieu  que  dans  la  faite  du  temps 
ils  furent  faits  feculiers  >  &C  réduits  à  un  nombre 
certain  par  la  Bulle  du  Pape  Paul  III.  du  il.  Dé- 
cembre 15  39.  l'exécution  de  laquelle  ayant  efté 
ordonnée  par  lettres  patentes  du  Roy  Henry  IL 
de  Fan  1 5  5 1 .  en  Aouft ,  il  intervint  en&ite  Arrcft 
du  grand  Confeil  du  îu  ou  2,1.  Septembre  de 
l'année  fuivante  15  5  t.  par  lequel  elle  fut  homolo- 
guée. 

Je  crois  >  mon  frère  >  que  cela  fuffit  pour  vous 
faire  oublier  le  déplaifir  que  vous  eûtes  de  partir 
deNifmesfans  voir  l'infcription  que  je  viens  de 
vous  expliquer.  Vous  me  ferez  plaifir  de  me  dire 
vôtre  fentiment  fiir  ce  que  je  viens  de  vous  écrire. 
]e  fuis  aflez  docile  pour  eftre  toûjours  d'humeur  à 
profiter  des  avis  qu'on  me  veut  donner  y  far  tout 
en  des  matières  de  la  nature  de  celle-cy,  que  je 
traite  ordinairement  fans  beaucoup  d'application, 
Se  comme  par  divertiflèment.  Ce  qui  doit  faire 
exeufer  les  fautes  que  je  puis  avoir  commit 
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VINGT-UNIE'ME  DISSERTATION. 

3\Çouvelle  Découverte  dune  des  plus  fingulie- 
res  &  des  plus  cmieujes  Antiquités  de 
la  Ville  de  Paris  \ 

Par  le  R.  P.  du  Molinet  Religieux  de 
feinte  Geneviefve. 

COmme  Monfieur  Berrier  faifoit  travailler  il  y 
a  quelques  années  en  (à  Maifon  auprès  de 
S.  Euftache  ,  à  l'endroit  où  eft  fbn  Jardin ,  on 
trouva  les  fondemens  des  Murailles  d  une  encein- 
te de  la  Ville  de  Paris ,  qui  probablement  avoient 
déjà  fèrvi  à  quelque  Edifice  plus  ancien ,  &  plus 
confiderable ,  comme  feroit  un  Temple  ou  un 
Palais,  puis  qu'en  foiïiflànt  en  terre,  environ  à 
deux  toîfès  de  profondeur  ,  on  y  trouva  parmy 
des  Gravois,  dans  une  Tour  ruinée ,  une  Tefte 
de  Femme,  de  Bronze,  fort  bien  faite,  un  peu 
plus  groflè  que  le  naturel,  qui  avoit  une  Tour 
fur  la  téte ,  &C  dont  les  yeux  avoient  efté  ôtez, 
peut-eftre  à  caufc  qu'ils  eftoient  d'argent ,  comme 
c'eftoit  une  chofè  allez  ordinaire  aux  anciennes 
Figures.  L'ayant  veuc  dans  la  Bibliothèque  de 
Monfieur  l'Abbé  Berrier ,  je  jugeay  par  la  con- 
noiflance  des  Médailles ,  que  ce  pouvoit  eftre  la 
Tefte  de  la  Deefte  qui  eftoit  Tutelaire  de  la  Ville 
de  Paris  durant  le  Paganifme  ,  puis  qu'on  voit 

O  o    z  plufieurs 
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plufieurs  Médailles  Grecques  Antiques  ,  qui  ont 
pour  revers  des  Teftes  de  Femmes  avec  des 
Tours ,  Se  le  nom  de  la  Ville ,  comme  an  tioxeûn, 

AAOAlkAlflN. 

Ayant  eu  la  curiofité  de  rechercher  quelle  pou- 
voie  eftre  cette  Divinité  qui  avoit  efté  autrefois 
fobjet  du  culte  des  Pariiiens ,  j'ay  crû ,  avec  aflèz 
de  fondement  ce  fèmble ,  que  c  eftoit  la  Déefle 
Ifîs ,  tant  à  caufe  de  la  Tour  qui  eft  far  (a  Tefte, 
qu'à  raifon  qu'on  trouve  quelle  a  efté  adorée  en 
ce  Païs-cy.  f 
Il  efl:  certain  par  le  témoignage  de  plufieurs' 
Autheurs ,  que  celle  que  les  Grecs  ont  appellée 
IO ,  &C  les  Egyptiens  I S I S ,  eft  la  mefme  que  les 
Romains  ont  honorée  feus  le  nom  de  Cybele» 
fçavoir  la  Terre  ou  la  Nature  mefine  ,que  les  Egy- 
ptiens ont  mariée  avec  Ofiris,  qui  eftoit  le  Soleil, 
pour  la  rendre  féconde ,  &C  la  Mere  de  toutes  les 
productions  qui  fe  forment  dans  fon  {èin.  C'cft 
la  pensée  de  Plutarque  ô£  d'Apulée ,  qui  fait  dire 
Apui:  ceS  mots  à  Ifis.  Rerum  Natura  Parens  ,  fum  omnium 
Met*™.  Elementorptm  Domina.  Macrobe  dit  auffi ,  quOfiris 
JXf.  neft  autre  que  le  Soleil,  &C  liis  la  Terre  &C  la  Na- 

fi  ofi~  rnre 

si*mr>  Il  y  a  en  effet  tant  de  reflèmblance  entre  les 
w»m  Portraits  oC  les  Figures  que  les  Anciens  nous  ont 
S,  donnez  de  ces  deux  Divinitez ,  fçavoir  d'Ifik  chez 
les  Egyptiens  ,  &C  de  Cybele  chez  les  Romains» 
"uTrob  qu'il  eft  aisé  de  juger  que  c  eftoit  la  mefme  Cy- 
huS4t.  bele  >  comme  on  le  voit  au  revers  de  pluficurs 
e*u"  \  Médailles,- 
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Médailles  ,portoit  une  Tour  for  la  tête,  eftoit  ac- 
compagnée de  Lions ,  tenoit  en  main  un  Infini- 
ment comme  un  Tambour  de  Ba(que,  étoit  dé- 
nommée Jldater  magna, ,  laMere  univerfolle ,  qui 
eft  la  Nature.  Ifis  avoit  une  Tour  for  la  tête ,  ainfi 
qu'il  paroît  en  plufieurs  de  fes  Figures ,  &C  parti- 
culièrement en  celle  qui  fut  trouvée  à  Rome  fous 
Léon  X.  dont  les  Autheun  font  mention  :  Elle  a 
aufii  des  Lions  en  fa  compagnie ,  comme  on  le 
remarque  dans  la  Table  dlfis,  fi  fameufè ,  du  Car- 
dinal Bembus  que  Kircher  a  fait  graver  ;  Elle 
tient  un  Siftre  en  fa  main  ,  qui  eft  un  Infiniment 
Mufical  :  Et  elle  eft  enfin  appellée  la  Terre  &c  la 
Nature  mefme  5  c  eft  pourquoy  on  la  dépeint  fou- 
vent  avec  plufieurs  Mamelles,  telle  qu'eft  celle 
qui  fè  voit  au  Cabinet  du  Roy. 

Cette  Divinité,  au  rapport  d'Apulée,  étoit  en  ve-  Cu'w> 
neration  par  tout  le  monde,quoy  que  fous  differens  "IZl. 
noms  Se  différentes  Figures  >&  line  s  en  faut  pas 
étonner, puis  qu'on  dit  qu  elle  avoit  fait  du  bien  à 
tout  le  monde.  Car  il  eft  remarqué  qulfis  eftoit 
unS  Reine  d'Egypte ,  qui  y  regnoit  avec  le  Roy  ZSw 
Ofiris  fon  Mary  ,  au  temps  des  premiers  Ifiaëlites,  " 
puifque  Tacite  a  écrit  ces  mots.  Régnante  ifide 
exundantem  fer  JEgyftum  multimâinem  JucUorum  in 
froximas  terras  exonérât am  ferunt.  Comme  C  eftoit 
une  femme  d'un  grand  Efprit  &  d'un  grand  cou- 
rage pour  entreprendre  les  chofes  les  plus  diffici- 
les ,  elle  fit  bâtir  &c  équiper  un  VaiflTeàu  pour 
voyager  :  Elle  alla  en  effet  jufques  dans  les  Pais 

Oo    x  les 


1UgO,tO- 

tus  <ve- 
nerumr 
orbis. 
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les  plus  éloignez  bC  les  plus  barbares ,  tels  qu  e- 
toient  alors  les  Gaules  &C  l'Alemagne  dans  le  Païs 
de  Suaube ,  où  Tacite  dit  qu  elle  pénétra  ;  &  n'y 
ayant  rencontré  que  des  Peuples  fort  grofliers  &C 
fort  fauvages ,  elle  leur  apprit  à  honorer  la  Divini- 
té ,.  à  cultiver  la  Terre ,  &C  à  y  fèmer  du  Bled.  El- 
le s'acquit  par  là  une  fi  haute  eftime  parmy  ces 
Peuples  ,  qu'ils  crûrent  que  c'eftoit  la  Deefle  mê- 
me de  la  Terre ,  à  qui  ils  eftoient  redevables  de 
leur  avoir  appris  1'  Art  de  l'Agriculture,  &  le  culte 
de  la  Religion ,  qu'ils  avoient  jufqu'alors  ignorez. 
T*r$     Tacite  remarque  encore  dans  ce  Paflage,  que 
iTîfiM  ces  Allemans  de  la  Suaube  l'adorèrent  fous  la 
(tf •£»  forme  d'un  Vaiflèau  3  en  mémoire  (ans  doute  de 

c&tj  un- 

de  cm-  celUy  qui  avoit  porté  cette  Reine  en  leur  Païs  pour 
origo  fu  leur  rendre  un  fi  bon  office.  Nous  avons  des  Me- 
facropa.  dailles  Egyptiennes  de  Julien  l'Apoftat ,  où  on  la 
voit  dans  un  VaifTeau;  ô£il  fè  trouve  dans  Kir- 
quodfi-  chgj-  g£  ailleurs  de  Ces  figures  qui  portent  un  Vaif 
fur»  in  foau  fur  la  main.  En  effet  ,  Diodore  ô£  Apulée 
ZJZ  témoignent  qu  elle  prefidoit  for  la  Mer  -,  &C  ce 
*gumAo-  dernier  la  faifànt  parler ,  luy  met  ces  Paroles  en  la 
Z'etïat  B°uche  ,  Nayigabili  jam  felago  faffo ,  rudem  dedican- 
ucUgio-  tes  carinam ,  frimitias  commentas  libunt  met  Sacerdotes. 
Comme  Ci  elle  avoit  efté  la  première  qui  avoit 
trouvé  l'Art  de  Naviger ,  ou  au  moins  de  fo  fer- 
vir  de  Voiles  à  cet  effet. 

Quelques  Autheurs  ne  pouvant  découvrir  d'où 
viennent  les  Armes  de  Paris,  qui  eft  un  Navire, 
en  vont  rechercher  la  fource  jufquen  celle  d'Ifis, 

aufli 


mm 
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aufli  bien  que  le  nom  de  cette  illuftre  Ville  :  car 
plufieurs  ont  crû  que  le  nom  de  Paris  eftoit  Grec, 
&C  venoic  de  yrctpà  xm  auprès  du  fameux  Temple 
de  la  Deeflfe  Ifis.  Il  faut  donc  fïippofer ,  comme 
Ton  a  toujours  crû ,  qu'il  y  avoit  un  Temple  dédié 
à  cette  Déefle ,  dans  l'étendue  du  Territoire  qui 
appartient  aujourd'huy  à  l'Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez.  Sçavoir  s'il  eftoit  bâti  au  mejfme  en- 
droit où  efl:  aujourd'huy  l'Eglifè  de  l'Abbaye  ;  fi 
dans  le  Village  d'My ,  qui  en  a  tiré  Hbn  giom  ;  fi 
en  quelquautre endxoit  des  environs ]  il*  efl:  dif- 
ficile de  le  déterminer.  Quoy  qui!  en  {bit ,  ce 
Temple  a  fiibfifté  jufqu  a  l'établiflèment  du  Chri- 
flianifrne  en  France y&C  quand  il  fut  détruit on 
garda  par  curiofité  l'Idole  d'Ifis,  qui  y  avoit  efté 
adorée,  qui  fut  mifè  dans  un  coin  de  tEglifè  de 
fàint  Germain  des  Prez  quand  elle  fût  bâtie  par 
Childebert ,  &C  dédiée  à  S.  Vincent,  pour  fèrvir 
de  Trophée  de  l'Idolâtrie  vaincue  &C  abatuë  par 
la  Religion  Chrétienne.  Elle  y  a  efté  eonfèrvée. 
j.u{quen  l'an  15 14.  que  le  Cardinal  Briçonner,, 
qui  en  eftoit  Abbé ,  ayant  fçeu  que  quelque  Fem- 
me par  fimplicité  &C  fiiperftition  luy  avoit  pre- 
fente  des  Chandelles  >  la  fit  retirer,  éc  mettre  en 
pièces.  Du  Breuil  qui.  eftoit  Religieux  de  cette 
Abbaye  ,  èc  qui  rapporte  cecy  dans  Ces  Antiqui- 
tez  de  Paris ,  aflure  qu'il  l'a  appris  de  fès  Confrères» 
qui  avoient  vû  rompre  cette  Figure.  Il  eft  dit 
dans  le  Titre  de  la  Fondation  de  la  mefme  Ab- 
baye de  S.Germain  ,  faite  gar  Childebert  ea 

Ehonneuir 
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l'honneur  de  S.Vincent,  quelle  fut  bâtie  in  urbe 
Parijtaca  prope  mur  os  ciVitatis  ,  in  terra  quœ  afficit  ad 
Vifcum  Ifîacenfem:  Auprès  des  Murai  les  de:  la  Ci- 
té de  Paris ,  (  qui  eftoit  alors  renfermée  dans  f  é- 
tendue  de  Flfle)  du  côté  du  Fief  d'Ify. 

Cette  Ville ,  comme  je  Pay  déjà  dit  ,  porta 
premièrement  le  nom  de  Paris  ,  cu'elle  tira  de 
la  proximité  du  Temple  d'Ifis,  &  le 

communiqua  depuis  à  tout  le  Païï  ,  dont  elle 
eftoit  la  £apftale  ,  prenant  celuy  de  Leucotecia 
ou  Lutecia  ,  du  mot  Grec  tevxôrnç  ,  qui  fignifie 
la  blancheur,  à  caufe  de  la  blancheur  du  Plaftre 
dont  les  maifons  eftoient  enduites.  Et  il  ne  faut 
pas  s'étonner ,  fi  les  noms  de  la  Ville  de  Paris 
font  tirez  du  Grec ,  veu  l'affinité  de  nôtre  Langue 
avec  la  Grecque  ,  dont  plufieurs  Autheurs  ont 
traité.  Le  mot  de  Paris  s'étendit  donc  par  toute 
la  Contrée,  qui s'appella,  comme  elle  tait  enco- 
re le  Parijis ,  &C  la  Ville  Lutetia ,  ou  Leucotecia ,  ou 
Locutitia  Varifiorum.  Ce  font  les  norrs  qui  fo  trou- 
vent dans  les  Commentaires  de  Jules  Cefar ,  dans 
Strabon ,  dans  Ptolomée ,  &C  autres. 

Ce  Temple  d'Ifis  fi  fameux,  qu'il  a  donné  le 
Nom  à  tout  le  Païs ,  &C  particulièrement  à  la  Ca- 
pitale de  ce  Royaume ,  eftoit  defèrvi  par  un  Col- 
lège de Preftres  &C  de  Sacrificateurs,  qui  demeu- 
roient  comme  l'on  croit  à  Iflty ,  en  un  Château 
dont  les  ruines  fe  voyoïent  encore  au  commen- 
cement de  ce  Siècle,  ainfi  que  du  Breiiil  qui  lésa 
veu  le  témoigne  en  fes  Antiquitez  de  Paris. 

Plutarque 
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Plutarquc  parle  de  ces  Preftres  d'Ifis .  Us  obfèrvoient 
la  Chafteté  ,  avoient  la  tefte  raze  &C  les  pieds 
nuds,  &C  eftoient  toujours  vêtus  de  Lin  ou  de 
Toile,  d'où  vient  qu  on  les  appelloit  Linigeri,  com- 
me il  Ce  voit  dans  Juvenal. 

Nunc  Dea  Linigerâ  colitur  celeberrlma  turbâ. 

Et  plus  bas. 

£hù gregeLimgero  cïrcumàatws  &grege  calvo. 

On  attribua  à  ces  Preftres  pour  leur  fubfiftance 
tout  le  Terroir  &C  le  Fief  d'My ,  &c  des  environs , 
jufqu  a  Paris-,  Ravoir  d'HTy ,  de  Vanves  ,  &C  dqluy 
qui  fuc  depuis  nommé  de  Vaugirard  &  de  Gre- 
nelles ,  dont  ils  jouirent  jufqu  à  ce  que  la  Religion 
Chrétienne ,  après  avoir  renversé  leur  Temple,  les 
fùpprima,ôc  donna  leurs  biens  aux  Miniftres  de 
f  Eglifè  :  Clovis  en  ayant  attaché  une  portion  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Geneviefve  en  la  fondant  5  (ça- 
voir  Vanves ,  Grenelles ,  &C  une  partie  de  Vaugi- 
rard. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cela  Ce  fit  à  la  fol- 
licitarion  de  S.  Remy  Archevêque  de  Reims ,  lors 
qu'il  dédia  l'Eglifè  de  cette  Abbaye  -,  &C  lors  que 
Catechifant  ce  premier  Roy  Chrétien  il  luy  dit 
ces  mots  -, 

Incende  quod  adorafti  : 

Brûle^  ce  que  <r>ous  ave?^  adore. 
Ainfî  cetoit  probablement  pour  l'excitera  détrui- 
re ce  Temple  dlfis  qui  eftoit  en  fi  grande  venera- 
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tion  dans  tout  le  Païs,  &  ce  fut  ce  fèmble  auffi 
en  reconnoiflance  de  la  donation  des  biens  de  ces 
Prêtres  Idolâtres  faite  à  cette  Abbaye  de  Sainte  Ge- 
neviefve  à  l'inftance  de  ce  S.  Archevefque ,  que 
l'Eglifè  de  la  Paroiflè  de  Vanves  qui  fut  rétablie 
après  (à  Converfion  au  Chriftianiftne  ,  luy  fut  dé- 
diée ,  d  où  vient  quelle  a  encore  aujourd'huy  faine 
Remy  pour  Patron. 

Childebert  fils  de  Clovis  bâtiflant  quelque  temps 
après  l'Abbaye  de  S  Germain ,  luy  aflîgnatout  le 
refte  du  Territoire  des  environs,  comme  celuy 
d'MTy  ô£  de  Vaugirard.  Ce  font  là  {ans  doute  ces 
pofleflions  qui  avoient  appartenu  aux  Preftres  des 
Idoles ,  &C  qui  avoient  efté  appliquées  au  culte 
du  vray  Dieu  ,  que  le  Roy  Hugues  Capet  vint 
jurer  fur  l'  Autel  de  S.  Pierre  &C  de  S.  Paul  en  l'E- 
glife  de  Sainte  Geneviefve,  qu'il  confervoit  invio- 
lablement ,  ainfi  que  le  Titre  qui  a  efté  trouvé  par- 
my  les  Recueils  du  Pere  Simond ,  écrit  de  (à  pro- 
pre main ,  le  dit  en  ces  termes.  Vt  Char  ta  glortoft 
Memoria  Car  oit Francorum  Régis  de  fojjefjionibus  Dits 
gentium  quondam  dicatis ,.  $g  dtvino  cultut  applicandisr 
in  ommbm  objèrvetur.  Ce  titre  en  fuppofe  un  pré- 
cèdent du  Roy  Charles  Martel ,  ou  Charlemagne» 
ou  quelquautre  des  Charles  fes  Predecefléurs» 
qui  n'eftoit  encore  qu'une  confirmation,  &c  non 
une  donation  de  ces  biens  qui  avoient  appartenu 
aux  Preftres  des  Idoles  ?  abolis  longtemps  aupa- 
ravant ,  aufli  bien  que  la  Religion  Payenne. 

Voila  quelque  éclairciflèment  far  la  découver- 
te: 
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te  de  cette  Telle  antique  qui  s  eft  trouvée  depuis 
peu  dannées dans  Paris ,  dont  il  y  a  une  Copie, 
tirée  for  l'Original ,  dans  la  Bibliothèque  de  fainte 
Geneviefve. 


VINGT-DEUXIEME  DISSERTATION: 

Contenue  dans  une  lettre  de  Monfieur  Sebaïlien 
Fefch  Profejfeur  à  Bafle ,  4  Monfieur  Hol- 
lander  Trefbrier  de  Schtfffoufe  : 

Sur  une  Médaille  du  Roy  Pylsemenes. 


VOus  {çavez ,  Monfieur ,  qu'il  y  a  une  année 
que  je  fis  un  voyage  en  Italie,  à  la  follicita- 
tion  de  nôtre  illuftre  amy  Monfieur  Patin ,  &C  que 
je  {atisfis  la  paffion  que  j'avois  depuis  longtemps 
daller  admirer  les  Antiquitez  de  Rome.  Dans  le 
nombre  des  belles  Médailles  que  j'y  vis,  &  parti- 
culièrement parmy  les  Grecques  que  je  recher- 
che avec  plus  de  foin  à  caufe  de  leur  variété  &C  de 
leur  belle  érudition ,  il  m'en  tomba  entre  les  mains 
quelques-unes  allez  fingulieres.  Je  mis  à  part  cel- 

P  p    2é  les 
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les  qui  me  parurent  les  plus  difficiles  à  déchiffrer 
pour  les  examiner  à  loifir  à  mon  retour.  Parmy 
ces  Médailles  choifies  eftoit  cette  petite  de  cuivre 
dont  je  vous  envoyé  le  deflèin,&;  que  j'ay  jugée 
digne  de  vos  reflexions.  Quelques  Antiquaires  cé- 
lèbres d'Italie  la  croyoient  eftre d'un  certain  Pj///- 
menes,  &  d'autres  ignorant  ce  nom  fe  perfiiadoient 
qu  elle  eftoit  de  quelqu'un  des  Ptolemées ,  dont  le 
nom  euft  efté  corrompu  par  le  Maître  des  mon- 
noyes:  le  véritable  nom  de  Pyl amenés  ne  leur 
venant  pas  en  la  pensée ,  parce  qu'il  eft  rare  dans 
les  Auteurs,  &C  que  jufquà  prefènt  il  eftoit  incon- 
nu dans  les  Médailles.  Mais  vous  ayant  écrit  ces 
jours  pafïëz  &C  ayant  compté  cette  Médaille  par- 
my celles  des  anciens  Roys ,  vous  avez  non  feu- 
lement approuvé  mon fèntiment  quelle  eftoit  de 
Pykemenes ,  mais  vous  l'avez  fi  bien  appuyé  par 
des  argumens  très  folides  tirez  du  fonds  de  f  Hi- 
ftoire,  que  Ton  n'en  fçauroit  plus  douter.  C'eft  cet- 
te pénétration  d'efprit  à  démêler  ce  qui  vous  eft 
proposé ,  qui  vous  attire  avec  juftice  l'amitié  des 
particuliers,  &C  la  faveur  des  Grands,  Se  particu- 
lièrement celle  du  Sereniffime  Ele&etir  Palatin, 
qui  fait  fès  délices  de  la  curiofité  des  Médailles. 
Ainfî  P>  lxmenes  vous  eft  redevable  comme  à  un 
autre  Pompée  de  l'avoir  rétably  fur  le  Trône  de 
fès  Anceftres. 

Cependant  je  me  fuis  engagé  de  mettre  au  jour 
ce  précieux  monument  de  l'Antiquité  ,  tout 
inconnu  qu'il  ait  efté  jufquà  prefènt  ,  &C  d e- 

claircir 


Vingturitéme  Dïjfertation.  309 

claircir  l'Hiftoire  des  Paphlagoniens  négligée 
parles  Auteurs  &  enveloppe  de  beaucoup  de  té- 
nèbres, me  faifant  un  fenfible  plaifir  de  foûmettre 
mes fentimcns  à  l'examen  d un  efprit  auffi  éclairé 
que  le  vôtre. 

Pour  remonter  auffi  haut  qu'il  fe  peut  >  Homère 
Prince  des  Poètes ,  fait  mention  au  fécond  livre  de 
l'Iliade  d'un  certain  FyUmenes,  qui  dans  la  fameufè 
guerre  deTroye  étoit  le  chef  des  Paphlagoniens  : 

Uet^otyovcov  /  wy«TO  IIÏA  A  IMENEOS  AaV/oy  KÏ/>. 

C*eft  à  dire  : 
V  intrépide  VyUmenes  eftoit  le  chef  des  Paphlagoniens. 

Dans  le  cinquième  livre ,  il  parle  encor  de  luy ,  &C 
dit  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de  pique  par  Menelaiis. 
Tice-LiveôC  Strabonfurl'authorité  d'Homère  le 
font  originaire  des  Henetes  peuples  de  la  Paphla- 
gonie  ,  ÔC  difent  qu'il  mourut  fous  les  murs  de 
Troye.  Di&ys  de  Crète  l'appelle  Roy  de  Paphla- 
gonie ,  fils  de  Melius  &C  de  la  parenté  de  Priam ,  fe 
vantant  deftre  de  la  race  d'Agenor,  dont  la  fille 
Amalixo  avoit  épousé  Dardanus,  de  qui  eftoient 
defcendus  les  Roys  de  Troye.  Il  ajoute  que  ce 
fut  tué  d'un  coup  de  dard  par  Achille, 
dans  un  combat  qui  fut  donné^  pendant  le  fiege 
de  cette  ville.  Or  quoy  que  par  l'injure  des  temps 
&  par  la  négligence  des  Ecrivains  la  mémoire  en 
foit  prefque  perdue ,  on  ne  {çauroit  douter  qu'il 
n'y  ât  eu  plufieurs  Roys  de  ce  nom  chez  les 
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Paphlagoniens.  Juftin  nous  l'apprend  clairement 
en  parlant  de  l'alliance  traitée  entre  Mithridate  &C 
Nicomede  pour  la  conquefte  de  la  Paphlagonie 
qu'ils  partagèrent  entr'eux.  Les  Romains ,  dit-il, 
ayant  appris  cette  nouvelle  ^envoyèrent  des  Ambajfadeurs 
à  ces  deux  Roys^pour  leur  commander  de  remettre  ce  pays 
en  fin  premier  état.  Mithridate  fans  s  étonner  de  leurs 
menaces  fe  rendit  encor  maiftre  de  la  Galatie.  Nicome- 
de ne  pouvant  fioâtenir  fa  caufe  fous  aucun  prétexte  dë 
jufîice ,  répondit  qu  tl  r endroit  le  pays  à  fin  Roy  ,  ^  en 
mefme  temps  il  changea  le  nom  de  fin  fils  ,  ^  le  fit  ap- 
peller  du  nom  des  Rois  de  Paphlagonie ,  Pylœmenes  (car 
c  eft  ainfi  qu'il  faut  lire  &C  non  pas  Philiamenes  ) 
Ainfi il  retint  ce  Royaume  à  t  ombre  de  ce  nom  fiuppo- 
sè  y  comme  s  il  teufl  rendu  a  un  rejetton  de  la  race 
Royale. 

De  là  nous  pouvons  juftement  conclurre  que 
ce  nom  eftoit  commun  aux  Rois  de  Paphlagonie, 
depuis  le  premier  Pybemene  d'Homère ,  juïqu  au 
dernier  dont  nous  parlerons  cy-apres  :  comme 
f  eftoit  chez  les  Cappadociens  celuy  d'Ariarathes: 
ce  qui  obligea  de  mefme  Mithridate  de  le  don- 
ner à  fon  fils ,  afin  qu'il  (èmblât  pofTeder  de  droit 
la  Cappadoce  occupée  par  fon  Pere.  Ainfi  chez 
les  Egyptiens  le  nom  de  Ptolemée  eftoit  comme 
confecré  à  leurs  Rois ,  chez  les  Parthes  celuy 
d'Arfàces,  chez  les  Ofrhoeniens  celuy  d'Abgarus, 
chez  ceux  du  Pont  celuy  de  Mithridate,  chez  ceux 
d' Albelongue  celuy  de  Sylvius ,  &C  enfin  chez  les 
Romains  celuy  de  Cefar  ÔC  d'Augufte. 

Ce 
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Ce  fut  donc  (ans  doute  la  raifbn  pour  laquelle 
fèlon  le  témoignage  de  Pline ,  la  Paphlagonie  fut 
appellée  Pykemenie.  Néanmoins  je  n  oferois  pas 
affurer  que  ce  nom  de  Pykmene  ait  efté  donné  à 
tous  les  Rois  de  Paphlagonie ,  depuis  le  premier 
jufqu  au  dernier  fins  interruption.  Car  Xenophon 
dans  l'expédition  du  jeune  Cyrus  fait  mention 
d'un  certain  Corylas  qui  commandoit en  ce  Païs- 
là ,  bC  ce  mefme  Auteur  dit  qu  Agefilaus  fît  al- 
liance avec  Otys Roy  des  Paphlagoniens,  appel- 
lé  Cotys  par  Plutarque  dans  la  vie  d'Ageftlaiis. 
Il  eftvray  qu'on  pourrait dire qu'alors  ce  Royau- 
me eftoit  partagé  entre  plufieurs  Seigneurs ,  ou 
bien  que  ce  nom  ou  furnom  de  Corylas,  &C  d'O- 
tysnempefchentpasque  ces  Rois  neuflcnt  auffi 
le  nom  familier  aux  Princes  de  cette  Nation.  Ainfi 
Plutarque  dans  le  livre  des  Oracles  de  la  Pythie, 
dit  que  plufieurs  noms  chez  les  Grecs  ont  efté  ca- 
chez par  lesfiirnoms,  ,De  plus  c  eftoit  une  chofè 
aflèz  ordinaire  aux  Rois  de  l'Afîe.  Zonare  èc  Jo- 
fèphe  parlent  d  un  Zenon  fùrnommé  Cotylas  Ty- 
ran de  Philadelphie ,  &  Tacite  dun  autre  Zenon 
fiirnommé  Artaxïas,  que  Germanicus  établit  Roy 
d'Arménie.  Dans  la  Syrie  il  y  eut  deux  Alexart- 
dres ,  l'un furnommé  Bala&£  l'autre  Zebina,  pour 
ne  point  parler  des  autres.  Parmy  les  Parthes, 
Orodes,  Pacorus ,  Phraates  &C  d'autres ,  ont  en- 
cor  retenu  le  furnom  d'Arfàces  Fondateur  de  leur 
Empire  &c  le  premier  de  leur  race ,  qui  a  donné  à 
cePaïs-là  le  titre  d'Empire  des  Arfacides.  Tout 
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cela  s'apprend  non  feulement  par  les  Auteurs 
anciens,  maisauffi  par  les  Médailles,  &  par  les 
Infcriptions,  comme  eft  entr  autres  celle  qui  fe  lit 
dans  Gruter  de  Phraates  Arfaces. 

Pour  ne  pas  s'engager  dans  une  plus  longue 
difeuffion ,  on  peut  dire  en  un  mot  que  les  Rois 
de  Paphlagonie  ont  eu  differens  noms ,  principa- 
lement depuis  que  ce  Pais  eut  efté  partagé  entre 
plufieurs  Maiftres  :  que  néanmoins  le  nom  de 
Pykmene,  comme  on  peut  le  recueillir  de  l'Hi- 
ftoire,  a  toujours  efté  le  plusufité  en  l'honneur 
du  premier ,  à  qui  Homère  donne  de  fi  grands 
éloges y  jufqu a l'appeller  femblable  à  Mars.  Ainfi 
ce  nom  eftant  commun  à  plufieurs  Monarques 
de  cette  Nation ,  &C  eftant  pafsé  de  pere  en  fils ,  on 
les  diftingua  par  des  furnoms  tirez  des  vertus, 
des  paffions ,  de  la  beauté  &:  proportion  du  corps, 
&:  d'autres  femblables  avantages  du  cœur  ou  de 
lefprit ,  comme  le  pratiquoient  les  Roys  d'Egy- 
pte, de  Syrie,  de  Pont,  &C  de  Cappadoce  :  ce 
quia  fait  donner  à  celuy  pour  qui  cette  Médail- 
le a  efté  frappée ,  le  fiirnom  dEvergetes ,  c'eft  a  di- 
re, Bienfaifavt.  Quoy  qu'il  foit  donc  hors  de  dou- 
te qu'avant  la  venue  des  Romains  en  Afie ,  il  y  a 
eu  plufieurs  Pykmenes  Rois  de  Paphlagonie  : 
néanmoins  leurs  a&ions  célèbres  n'ayant  prefque 
pas  efté  publiées  par  les  Hiftoriens  qui  font  venus 
jufquanous,il  ne  s'en  trouve  aucune  mention 
avant  la  guerre  des  Romains  contre  Ariftonicus 
frère  d'Attalus ,  conduite  par  le  Conful  Pubhus 
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Licinius  Craflus  donc  Orofè  parle  en  ces  termes. 

Van  de  la  fondation  de  Rome  D  C  L  X  X  1 1.  Publius  Li- 
cinius Craffui  C  on  fui  &  fouverain  Pontife  fut  envoyé 
ayec  une  puijfante  armée  contre  Ariftonicus  y  qui  sefioit 
emparé  de  î  A  fie  écheuë  aux  Romains  par  teflament.  Il 
fut  outre  cela  affifté  par  plufieurs  Rois  puijfans  s  fç avoir 
par  Nicomede  de  Bithynie ,  Mithridate  de  Pont  &  d'Ar- 
ménie y  Ariarathe  de  Cappadoce  ç£  PyUmenes  de  Paphla- 
gonie  :  mais  quoy  qutl  euft  dès  troupes  fi  belles  f£  fi  norn- 
breufes ,  il  fut  néanmoins  défait  en  bataille  rangée.  Eu- 
tropequi  eft  fiiivi  par  Paul  Diacre  fait  ce  récit 
prefquen  meftnes  termes. 

Ce  Pykmene  fut  dépouillé  de  fon  Royaume 
par  Mithridate  8t  Nicomede,  comme  nous  la- 
vons dit.  EutropeÔCOrofèaflurentque  ce  fut  le 
fcul  Mithridate  qui  chaflà  de  la  Paphlagonie  &c 
de  la  Bithynie ,  les  Rois  Pykmene  &C  Nicome- 
de amis  du  peuple  Romain  :  mais  ce  Nicomede 
eftant  fils  du  précèdent  Nicomede  allié  de  Mi- 
thridate ,  comme  on  l'apprend  de  Juftin ,  on  doit 
conclurre  que  Pykmene  fut  chafié  plufieurs  fois  • 
de  fon  Royaume  ,  ce  que  Sextus  Rufus  nous  en- 
fèigne  dlftindement.  Le  Roy  PyUmene  amy  du  peu- 
ple Romain  a  fojjedé  la  Paphlagonie,  &  en  ayant  fou- 
uent  efié  dépouillé  fd  a  efté  remis  fur  le  throne  par  les 
Romains ,  &  après  fa  mort  la  Paphlagorùe  fut  réduite 
en  Province,  Paul  Diacre  dit  qu'il  fut  rétably  par 
Pompée  :  De  forte  que  tout  ce  que  nous  avons 
rapporté  de  Pykmene  fiir  la  foy  des  Hiftoriens, 
doit  être  entendu  de  deux  ou  trois  Rois  du  mefme 

Qj]  nom 
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nom ,  puis  qu'entre  l'expédition  de  Craflus  con- 
tre Ariftonicus ,  &  Tannée  du  Confulat  d'iEmi- 
liusLepidus  ÔC  Volcatius  Tullus,  dans  laquelle 
Pompée  fit  la  guerre  à  Mithridate  &  rétablit  Py- 
kmene ,  il  fè  paffa  foixante-trois  ans  d'intervalle. 

Les  Autheurs  ne  font  pas  bien  d'accord  tou- 
chant le  rétabliffement  de  Pytemene  Se  la  fin  du 
Royaume  de  Paphlagonie.  Paul  &C  Rufus  difent 
que  le  Royaume  luy  fut  rendu  après  q[ue  Mi- 
thridate  eut  efté  vaincu  &C  chafsé,  &  qu  après  fa 
mort  il  fut  réduit  en  Province.  Jarnandes  ne  pa- 
roît  pas  eftre  d'une  opinion  différente.  n?yUmene, 
dit-il ,  Roy  de  Paphlagonie  ami  du  peuple  Romain  étant 
inquiété  par  plitfieurs  ennemis ,  demanda  du  fe  cour  s  aux 
Romains ,  après  quoy  sejïant  <vangé  de  [es  ennemis  5  il 
laijfa  les  Romains  héritiers  de  fon  Royaume. 

Appien  ne  s'accorde  pas  avec  cela  5  car  il  écrit 
que  Pompée  ayant  achevé  la  guerre  contre  Mi~ 
thridate  ,  établit  Attalus  Roy  de  Paphlagonie. 
D'un  autre  côté  Strabon  Autheur  digne  de  foy  &C 
peu  éloigné  de  ce  temps-là ,  rapporte  que  le  der- 
nier Roy  de  Paphlagonie  a  efté  Deiotarus  fils  d'un 
nommé  Caftor  Philadelphe  :  &C  il  paroit  par  une 
om.  Oraifon  de  Ciceron  que  ce  Caftor  eftoit  petit  fils 
l?v*.  d'un  Deiotarus  dont  il  plaida  la  caufe  contre  l'inju- 
mo'    fte  ufurpation  de  Caftor ,  qui  avoit  depoflede  ton 
grand  Pere  Deiotarus  duTetrarchat  de  Galaae. 

Juftin  femble  eftre  différent  de  tous  ces  Au- 
theurs: car  il  recite  que  Nicomede  èC  Mithrida- 
te  i  plaidans  devant  k  Sénat  pour  leurs  Préten- 
tions 


Vingt-deuxième  Dijfertation.  515 

fions  fur  la  Cappadoce  ,  cette  augufte  aflèmblée 
découvrant  l'adreife  de  ces  Rois  qui  fous  de  faux 
noms  s'emparotent  des  Royaumes  où  il  n'avoient 
aucun  droit  légitime  ,  ôta  la  Cappadoce  à  Mi- 
thridate &:  la  Paphlagonie  à  Nicomede  :  &  afin 
qu'ils  n  'euflent  pas  à  fe  plaindre  en  les  donnant  à 
d'autres ,  ces  deux  peuples  furent  remis  en  pleine 
liberté  :  par  où  il  donne  à  entendre  que  deflors  la 
Paphlagonie  ceffa  d'avoir  des  Rois. 

Il  fèroit  difficile  de  diffiper  lobfcurité  de  cette 
hiftoire  ,  fi  Strabon  ne  nous  fourniffoit  des  lumiè- 
res pour  cela  dans  la  defcription  qu'il  nous  donne 
de  la  Paphlagonie.  Celle  cy,  dit-il,  en  parlant  de 
celle,qui  eft  éloignée  de  la  mer ,  a  ohey  ayant  notre 
temps  à  plufteurs  Maiflres,  mais  elle  efl  prefentement 
tenue  par  les  Romains ,  depuis  que  la  tige  Royale  a  man- 
qué: ajoutant  enfuite  que  Deiotarus  fils  de  Caftor 
avoit  en  dernier  lieu  régné  fur  une  partie  du  pays. 
Et  parlant  de  la  Paphlagonie  maritime,  il  dit  que 
Mithridate  s'en  empara  &C  l'ajoûta  à  fon  Royau- 
me de  Pont,  auffi  bien  qu'une  partie  de  celle  qui 
eftoit  éloignée  de  la  mer.  Que  Pompée  ayant 
vaincu  Mithridate  partagea  l'Arménie  &C  la  Col- 
chide  à  quelques  petits  Rois  ,  qui  luy  avoient 
donné  du  fècours  contre  Mithridate.  Qu'il  avoit 
divisé  la  Paphlagonie  que  tenoit  auparavant  Mi- 
thridate, en  onze  villes  qu'il  joignit  à  la  Provin- 
ce de  Bithynie ,  mais  qu'il  donna  quelques-unes 
de  ces  villes  éloignées  de  la  mer  aux  Defcendans 
de  l'ancien  Pytemene. 

Q^q   2,  Ainfi 
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Ainfi  on  peut  comprendre  que  la  Paphlagonie 
eftant  divisée  en  plufieurs  Seigneuries  a  obey  à 
differens Princes,  &C  qu'une  partie  feulement  eft 
demeurée  en  liberté.  Eutrope  confirme  fortement 
cela,  puifquil  affure  que  Pompée  ayant  mis  fin  à 
la  guerre ,  donna  la  petite  Arménie  à  Deiotarus, 
rendit  la  Paphiagonie  à  Attale  &C  à  Pykmene ,  86 
mit  fur  la  tefte  d'Ariftarchus  la  couronne  de  la 
Colchide. 

Voila  pour  ce  qui  eft  du  nom  de  Pykmene, 
dont  Homère  fait  l'inflexion  du  génitif  en  eosy  7> 
Umeneos  pour  la  commodité  du  Vers ,  ô£  Strabon 
en  ous,  VyUmenous:  mais  nôtre  Médaille  1  expri- 
me plus  corredement  en  ou,  PyUmenou,  comme 
les  autres  noms  des  Rois  Orientaux ,  Miihradatou, 
Jriarathou  ,  Tïgranou  ,  Arloharfanou ,  &C  Arfacou. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Epithete  à'Bvergetc^  donné 
à  ce  Pykmene  de  qui  eft  la  Médaille  ^  il  n  eft  j>as 
bien  aisé  dans  une  fi  grande  obfcurité  des  affai- 
res de  cette  nation  ,  d'en  conjedurer  quelque 
chofe.  Plutarque  reprend  l'ambition  de  ces  Rois, 
qui  n'ayant  rien  fait  ou  du  moins  très -peu  de 
chofe  ,  fe  font  donner  des  furnoms  des  Dieux, 
comme  ceux  de  Neptunes,  de  Foudres ,  d'Ever- 
getes,  de  Calliniques,  de  Sauveurs  &  de  Grands. 
Mais  il  témoigne  particulièrement  de  l'indigna- 
tion contre  ceux  qui  fe  font  nommer  Dieux  ou 
fils  des  Dieux,  comme  a  efté  un  Antiochus  le 
Dieu  Roy  de  Syrie  ,  trouvant  qu'ils  font  bien 
moins  pardonnables  que  ceux  qui  fe  font  fim- 
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plement  nommer  Philadelphe,  Philometor,Ever- 
gete  ou  Théophile ,  qui  font  des  titres  bien  moins 
orgueilleux. 

Il  eft  conftant  que  cette  Epithete  d*  Evergete, 
ou  de  Bienfaiteur  félon  la  propre  iîgnification  du 
mot ,  a  efté  donnée  par  les6"Anciens  à  leurs  Prin- 
ces pour  quelque  bienfait  mfigne  dont  ils  avoient 
comblé  les  hommes  ou  leurs  Dieux.  Pour  ne  rien 
dire  des  Arimafpes ,  qui  pour  la  courtoifie  avec 
laquelle  ils  reçurent  Cyrus ,  ou  comme  dit  Ste- 
phanus,  les  Argonautes,  furent  appeliez  Everge- 
tes  :  Les  marbres  d'Oxford  apportez  de  Grèce 
font  mention  d'un  certain  Dionyfius ,  qui  y  eft 
appelle  Evergete  &;  Bienfaiteur  des  Dieux  de  fa 
Patrie ,  &:  de  Clinodemus  Bienfaiteur  du  Temple 
&C  des  habitans  de  Delos. 

Les  Perfes  appelloient  en  leur  langue  les  Bienfai- 
teurs Orofanges ,  &;  on  écrivok  leurs  bienfaits  dans 
les  regiftres  publics ,  comme  on  l'apprend  non  feu- 
lement par  FHiftoire  d'Efther,  mais  encor  par  le 
témoignage  de  plufieurs  Hiftoriens  profanes.  De  là 
vient  que  Jofephe  remarque  que  le  Roy  Artaxer- 
xes  commanda  par  un  Edit  d  appeller  Mardochée 
Evergete  &C  Sauveur ,  en  mémoire  de  la  confpi- 
ration  des  Ennuques  qu'il  avoit  découverte. 

Parmy  les  Grecs  il  eftoit  a(fez  ordinaire  d'ap- 
peller  Sauveurs  &C  Bienfaiteurs ,  ceux  qui  avoient 
rendu  quelque  fervice  confiderable  au  public  ou 
aux  particuliers.  Car  dans  les  premiers  temps, 
comme  dit  Diodore ,  les  Royaumes  ne  fe  don- 

Qjq    3  noient 
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noient  pas  aux  fils  ou  auxparens  des  Rois,  mais 
à  ceux  qui  s'eftoient  rendus  recomrnandables  par 
leur  vertu  &C  par  les  bienfaits  envers  les  peuples. 
Delà  vient  que  tant  de  Roys  furent  mis  au  nom- 
bre des  Dieux  &C  adorez  par  la  pofterité  :  car  c'eft 
principalement  par  la  libéralité  &C  par  les  bienfaits 
que  les  hommes  femblent  participer  de  la  Nam- 
re  divine.  Ce  qui  fait  comprendre  pourquoy  les 
Rois  ambitionnoient  fi  fort  cette  Epithete  d'Ever- 
getes.  AinfiTil  m  faut  pas  s'étonner  fi  les  Grecs 
naturellement  portez  à  la  flatterie  ou  à  la  {àtyre, 
félon  le  bien  ou  le  mal  qu  on  leur  faifoit ,  avoient 
accoutumé  de  donner  ce  titre  à  leurs  Rois.  De- 
mofthene  dit  ,queftant  trompez  par  la  vertu  ap- 
parente de  Philippe  de  Macédoine  ,  ils  l'appelle- 
rent  Amy  ,  Bienfaiteur  &C  Sauveur.  Antigonus 
furnomme le  Tuteur  &C  le  Donneur,  parce  qu'il 
promettait  toujours  &C  ne  donnoit  rien,  fut  ap- 
pelle par  le  confcntement  de  tous  les  Grecs  Ever- 
à  très- jufte  titre,  puis  qu  ayant  vaincu  Cleo- 
mene  Roy  de  Sparte ,  &C  pris  la  ville  daffaut ,  par 
un  exemple  fingulier  de  Clémence ,  il  permit  aux 
habitans  de  vivre  en  liberté  félon  leurs  loix ,  ce 
qui  fit  qu'encore  après  on  luy  donna  l'Epithete 
de  Soter  ou  Sauveur  J  comme  le  rapportent  Poly- 
be  ô£  Suidas. 

Avant  Antigonus ,  les  Athéniens  ayant  intro- 
duit dans  leur  ville  Demetrius  Poliorcète^,  ou  le 
Preneur  de  villes  ,  qui  Ce  difoit  eftre  venu  à  Athè- 
nes pour  la  délivrer ,  fut  appelle  par  eux  Sauveur 
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&  Bienfaiteur.  Les  Samaritains  donnèrent  les  mê- 
mes titres  à  Antiochus  Epiphanes ,  de  peur  qu'a- 
près avoir  fùbjuguê  la  Judée  ,  il  ne  tournât  fès 
armes  contr  eux.  On  donna  me/me  autrefois  au 
Nil ,  dit  l'Empereur  Julien ,  les  titres  de  Sauveur 
&  Bienfaiteur  du  pays ,  à  caufë  de  la  fertilité  qu'il 
procure  à  l'Egypte  par  fbn  inondation  annuelle. 
Et  quand  Ofiris  vint  au  monde  on  entendit ,  dit 
Plutarque ,  une  voix  qui  crioit  que  le  grand  &C 
bienfaifant  Roy  Ofiris  eftoit  né. 

De  forte  que  cet  éloge  d'Evergete  flattant 
l'ambition  des  Princes ,  dévint  comme  un  fïirnom 
affe&é  à  plufieurs,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
qui  avoient  porté  le  mefme  nom.  Les  Rois  d'E- 
gypte portoient  prefque  tous  le  nom  dePtolemée  : 
mais  le  troifiéme  pour  fè  diftinguer  de  fbn  Pere  &C 
de  fbn  Ayeul,  adopta  le  nom  d'Evergete,  La  raifqn 
de  cela  dit  S.  Jérôme ,  fut  que  ce  Prince  ayant 
fait  une  expédition  militaire  en  Syrie ,  S>C  à  Baby- 
lone  ,  il  rapporta  en  Egypte  parmi  les  dépouilles 
de  fès  ennemis,  les  vafès  facrez ,  èC  les  Idoles  des 
Dieux  que  Cambyfès  avoit  emportez  d'Egypte  en 
Perfe.  A  fbn  exemple  fbn  petit  fils  feptiëme  Roy 
d'Egypte  appelle  par  derifion  'Thyfton ,  c'eft  à  dire, 
Ventru  -,  quoy  qu'il  fuft  le  plus  méchant  de  tous 
les  Rois  qui  eût  efté  en  Egypte      plus  femblable  à 
une  befte  qu'à  un  homme,  voulut  néanmoins  élire 
appelle  Evergett  ïecond  :  mais  ceux  d'Alexandrie 
f  appelèrent  au  contraire  Kakergete  ,  c'eft  à  dire, 
Mafaiteur,  àcauft  de  les  horribles  cruautez, 

Les 
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Les  Rois  de  Syrie  entr  autres  ont  fort  afïe&é 
cette  Epithete ,  comme  on  le  voit  par  leurs  Mé- 
dailles ,  Alexandre  Eupator  Evergete,  Demetrius 
Philometor  Evergete  ,  Philippe  Evergete  Phila- 
delphe,  Antiochus  Evergete.  Mithridate  Roy  de 
Pont  pere  du  grand  Mithridate  (urnommé  Eupa- 
tor, eft  aufïî  appelle  Evergete  dans  Strabon  ôC 
dans  Appien ,  dans  les  Médailles  &C  dans  les  In- 
fcriptions.  Les  Rois  des  Parthes  ont  fuiyy  leur 
exemple  ,  témoin  la  Médaille  d'Arxanes  ,  qui  y 
eft  nommé  Roy  des  Roys,  jufte  ,  Evergete  &C 
Phil-hellene  ou  amateur  des  Grecs ,  &C  celle  d' Ar- 
faces  Evergete,  Jufte ,  Epiphane  ou  Uluftre ,  &C  au- 
tres femblables. 

Quand  les  Romains  Ce  furent  rendus  maiftres 
de  la  Grèce ,  les  Grecs  donnèrent  les  mefînes  ti- 
tres aux  Empereurs.  C  eft  ainfi  que  Philon  Juif 
à  leur  imitation  traite  l'Empereur  Augufte  de  Sau- 
veur &C  d'Evergete  ,  aufti  bien  que  Caligula.  Les 
Romains  en  firent  autant  à  l'égard  de  Vefpafien  à 
fon  retour  de  Judée,  &C  à  l'égard  de  Conftantin 
après  la  vi&oire  qu'il  remporta  fur  le  Tyran 
Maxence. 

Pour  revenir  à  nôtre  Pykmene ,  il  eft  difficile 
de  conjedhirer  par  quel  infigns  bienfait,  il  avoit 
aquis  i'Epithete  d'Evergete.  Il  fe  peut  me(me  fai- 
re qu'il  n'ait  fait  que  fuivre  en  cela  l'exemple  des 
Rois  Mithridate  ,  Ptolemée  fécond  ,  Alexandre 
Bala,  qui  vivoient  du  temps  que  les  Romains 
firent  la  guerre  à  Ariftonicus:  ce  qui  me  porte 
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aiifîi  à  croire  que  ce:  Pykmene ,  eft  celuy-là  mê- 
me qui  leur  donna  du  fecours  contre  luy.  Car 
pour  ce  qui  eft  du  dernier  Pykmene  que  les  Au- 
teurs appellent  fbuvent  Ami  du  peuple  Romain, ,  on 
peut  fort  probablement  croire  .qu'on  luy  donnoit 
l'Epithete  de  Philoromxos,  c'eft  à  dire,  Ami  des 
Romains ,  de  mefme  que  les  Rois  de  Cappadoce 
Ariobarzanes  &C  Ariarathes  Ces  voifins  prenoient 
ce  titre,  comme  on  l'apprend  non  feulement  par 
le  témoignage  de  Ciceron ,  mais  auffi  par  celuy 
de  leurs  Médailles  :  &C  de  mefme  que  Caftor  pè- 
re de  Deiotarus  dernier  Roy  de  Paphlagonie ,  au- 
quel félon  le  rapport  de  Suidas  on  donnoit  auffi  ce 
titre  de  Philorom^os- 

De  l'explication  du  nom  &C  de  l'Epithete  de 
Pykmene  Evergete,  je  viens  au  type  reprefenté 
dans  la  Médaille ,  où  il  n'y  a  pas  moins  de  diffi- 
cultez  à  refoudre.  D'un  côté  l'on  voit  le  caducée 
de  Mercure.  C'eftoit  comme  dit  le  Scholiafte  de 
Thucydide,  un  bâton  autour  duquel  eftoient  en- 
tortillez deux  ferpens  qui  Ce  regardoient ,  fymbo- 
le  ordinaire  de  la  paix  &C  de  la  concorde ,  &c  de  la 
félicité  publique  qui  en  refaite ,  d'où  vient  qu'Ho- 
mère l'appelle  : 

Car  qu'y  a-t'il ,  dit  Ciceron ,  de  plus  aimable  que 
la  paix ,  qui  femble  réjouir  non  feulement  les  cho- 
fes animées,' mais  les  maifons  &C  les  champs  mê- 
mes ?  De  forte  qu'on  peut  conje&urer  avec  afTez 
de  vray-fèmblance ,  que  ce  caducée  fait  allufion 

Rr  au 
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au  titre  d'Evergete ,  comme  pour  dire  que  ce  Roy 
ayant  procuré  à  fes  peuples  la  paix  &C  la  tran- 
quillité ,  il  les  avoit  par  ce  moyen  mis  en  poffèf- 
fion  d  une  vie  heureufe  &C  abondante  en  toutes 
chofes. 

Néanmoins  ce  caducée  de  Mercure  pourroit 
auffi  avoir  du  rapport  au  culte  de  Mercure  &C 
d'Io,  ce  qui  s  accorderait  mieux  avec  le  type  du 
revers.  C'eft  une  tefte  de  bœuf  ou  de  vache, 
dont  il  eft  mal  aisé  de  rendre  raifbn ,  dans  le  peu 
de  connoiffance  que  nous  avons  de  l'hiftoire  de 
Paphlagonie.  A  la  vérité  lesBœotiens  &C  les  Eu- 
bœns  fe  fërvoient  de  ce  type  dans  leurs  Médailles, 
mais  je  ne  voy  pas  ce  que  peuvent  avoir  de  com- 
mun avec  eux  les  Paphlagoniens. 

Voicy  donc  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vray- 
fèmblable.  Les  Grecs  avoient  accoûtumé  d'ex- 
primer dans  les  Médailles  leur  origine  ou  leur  pie- 
té envers  leurs  Dieux  &C  leur  religion.  Or  les 
Paphlagoniens  félon  le  témoignage  de  Jofephe, 
descendus  premièrement  de  Riphus  fils  de  Go- 
mer,  furent  enfuite  augmentez  par  une  Colonie 
d'Egyptiens,  &C  eftimez  leurs  defcendans.  Les 
Paphlagoniens  dit  Conftantin  Porphyrogenece 
après  Stephanus,  font  d'origine  Egyptiens ,  depuis 
Phineus  qui  conduifît  le  premier  une  Colonie  en 
ce  pays-là,  lequel  ayant  eu  un  fils  nommé  Paphla- 
gon ,  le  pays  prit  le  nom  de  Paphlagonie.  Au 
reftefî  nous  n  avions  pas  perdu  le  Commentaire 
d'Iftr us  fur  les  Colonies  des  Egyptiens,  nous  au- 
rions 
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rions  peut>eftre  moins  de  peine  à  expliquer  nôtre 
Médaille. 

Mais  puifquc  nous  n  avons  pas  aflèz  de  lumiè- 
res pour  découvrir  clairement  la  vérité,  voyons  fi 
nous  trouverons  le  moyen  de  fbrtir  de  ce  laby- 
rinthe comme  en  taftonnant*  On  fçait  aflez  la  fa- 
ble d'Io  fille  d'Inachus  ,qui  après  avoir  efté  caref 
fée  par  Jupiter  fut  transformée  en  Vache,  &C  com- 
tnifè  par]unon  au  foin  du  vigilant  Argus,  qui 
n'avoit  pas  moins  que  cent  yeux ,  ô£  qui  ne  put 
pas  néanmoins  empefcher  que  Mercure  ne  l'en- 
levât ,  ayant  endormy  Argus  avec  fon  caducée  èC 
(à  flûte:  de  quoy  Junon  irritée  fit  devenir  ]o  com- 
me enragée  ,  de  forte  quelle  traverfà  plufieurs 
pays ,  &C  paflfa  le  Bofphore  de  Thrace  qu  on  dit  en 
avoir  pris  fon  nom:  Delà  elle  vint  en  Egypte ,  où 
Jupiter  touché  de  (à  difgrace  luy  ayant  redonné 
(a  première  forme,  elle  Ce  maria  au  Roy  Ofiris. 
Deflors  elle  fut  fort  honorée  par  les  Egyptiens, 
&C  après  fà  mort  elle  fut  mife  au  nombre  des 
DeelTes  &C  fut  adorée  fous  le  nom  d'Ifis.  Hérodo- 
te écrit  donc  que  les  Vaches ,  Se  les  femelles  de 
tout  le  bétail  luy  eftoient  confàcrées  par  les  Egy- 
ptiens ,  ô£  Diodore  auffi  bien  que  Philoftrate  di- 
fcnt  qu'on  la  reprefentoit  avec  des  cornes  de  bœufy 
comme  les  Grecs  le  faifoient  d'Io.  Plutarque  écrit 
qu  Orus  en  colère  ayant  ôté  l'ornement  Royal  de 
la  tefte  de  fa  mere  lus ,  Mercure  luy  en  remit  un, 
fait  de  la  tefte  d'un  bœuf  en  forme  de  cafque. 
Eufebe  nous  apprend  auffi  qu  Aftarce  la  grande 
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Deefle  des  Phéniciens ,  portoit  pour  ornement 
Royal  une  tefte  de  bœuf  fur  la  tienne. 

Il  ne  faut  donc  pas  s  étonner  que  les  Paphla- 
goniens  ayenticy  reprefènté  une  tefte  de  bœuf, 
pour  marquer  leur  culte  d'Ifis  &C  leur  origine  des 
Egyptiens ,  puis  que  c'eftoit  une  coutume  receuë 
par  les  Colonies  de  retenir  les  Divinitez  ÔC  les  cé- 
rémonies de  ceux  dont  elles  eftoient  forties.  Ceft 
ainfî  qu'en  ufoient  lesEubœens  qui  fe  forvoient 
pour  lymbole  d  une  tefte  de  Bœuf  en  mémoire 
de  ce  qulo  avoit  accouché  d'Epaphus  dans  un 
antre  de  cette  Me  appelle  à  caufe  de  cela  Boqs 
Aule ,  l'Antre  du  bœuf. 

Mais  il  y  a  encore  deux  autres  chofès  qui  peu- 
vent confirmer  ce  fentimenr,  l'une  eft  1  origine 
du  premier  Pybemene  qui  eftoit  de  la  race  d'Age- 
nor.  Or  Agenor  Roy  des  Phéniciens  eftoit  fils  de 
Neptune  &  Lybia ,  ou  comme  d'autres  difènt  de 
Belusfilsde  Neptune  &  de  Lybia  ,  &  cette  Ly- 
bia eftoit  fille  d'Epaphus  fils  d'Io.  L'autre  eft  que 
Phûeusle  premier  qui  avoit  conduit  la  Colonie 
des  Egyptiens  en  Paphlagonie  eftoit  fils  d' Agenor. 
De  forte  que  les  Rois  de  Paphlagonie  pouvoient 
compter  non  feulement  Agenor  ,  Phineus  &C 
Paphlagon  ,  mais  aulfi  Io  pour  leurs  illuftres  An- 
ceftres.  Ainfi  fe  juftifie  ce  qu'avance  Plutarque, 
qu'Io  n'avoit  pas  feulement  receu  des  honneurs 
divins  des  Peuples  barbares ,  mais  qu'elle  avoit 
efté  la  tige  de  plufieurs  familles  nobles  &C 
Royales. 

Qui 
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Qui  ne  voit  enfin  que  le  caducée  peut  Ce  rap- 
porter à  ce  mefme  culte  dïo  &C  dïfis  £>C  à  J  origi- 
ne des  Paphlagoniens ,  puis  que  ce  fut  avec  ce 
myfterieux  bâton,  que  Mercure  endormit  Argus 
&C  délivra  Io ,  &C  qu'il  entretint  une  amitié  fincere 
entre  Ofiris  &C  Ifis  pendant  toute  leur  vie ,  comme 
nous  lenfeignentphifieurs  Auteurs?  ] ajoute  pour 
conclufîon  que  félon  Macrobe ,  lecaducée  tel  qu'il 
efticy  reprefenté  avec  des  ailles &:  deux  Serpens, 
eftoit  de  l'invention  des  Egyptiens  Je  n'en  diray 
pas  davantage  de  peur  que  ce  caducée  qui  avoit 
la  vertu  d'aflbupir  ,  ne  vous  endorme,  ou  du  moins 
ne  vous  falTe  trouver  ma  lettre  trop  longue.  Mais 
je  croy  que  vous  pardonnerez  facilement  à  ma 
paflion  pour  les  myfteres  de  l'Antiquité.  ï'ay 
peut-eftre  fait  comme  les  Voyageurs ,  qui  ne 
voyant  pas  de  grands  chemins  s'abandonnent  aux 
fcntiers  &aux  détours, pour  arriver  de  quelque 
manière  que  ce  (oit  au  lieu  où  ils  ont  deffein  d'al- 
ler. Que  fi  quelqu'un  trouve  un  chemin  plus  af- 
fîiréque  celuy  que  j'ay  tenu ,  je  feray  gloire  de 
fuivre  fes  traces  &c  de  me  ranger  à  Ces  fentimens. 
Je  fuis,  voftre,&c. 


M  3  VINGT 
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VINGT-TROISIE'ME  DISSERTATION: 

Sur  une  lnfcriPtion  antique  au  jardin  du  Valais 
Paleslrtne ,  à  Rome  ; 

Contenant  les  Statuts  d'un  Collège  d'Ef- 
culape  &  de  la  Santé. 

1  S  ALVIA.  CF.  MARCELLINA  OB 
MEMORIAM  FL.  APOLLONI  PROC. 
AVG.QVI  FVIT  A  P1NACOTHECIS  ET 
CAPITONIS  AVG.L.  ADIVTOR.  EIVS 
MARITI  OPTIMI  PIISSIMI  DONVM 
DEDIT  1  COLLEGIO  AESCVLAPI  ET 
HYGIAE  LOCVM  AEDICVLAE  CVM 

PERGVLA  ET  4  SOLARIVM  TECTVM 
IVNCTVM  IN  QVO  POPVLVS  COLLEGI 
SS.EPVLETVR  QVOD  EST  VIA  APPIA 

AD  MARTIS  INTRA  MILLIARIVM  f 
ET  n  AB  VRBE  EVNTIBVS  PARTE 
LAEVA  INTER  ADFINES  VIBIVM 
CALOCAERVM  ET  POPVLVM  ITEM 
EADEM  MARCELLINA  COLLEGIO  SS. 
DEDIT  DON AVITQVE  HS  l.  M.  N. 
HOMINIBVS  R  LX.  SVB  HAC 
CONDITIONE  VT  NE  PLVRES 
ADLEGANTVR  QVAM  NVMERVS  SS. 
ET  VT  IN  LOCVM  DEFVNC T O RV M 
LOCA  VENIANT   ET  LIBERI 

ADLE 
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ADLEGANTVR  VEL  SI  QVIS  LOCVM 
SVVM  LEGARE  VOLET  FILIO  VEL 
FRATRI  VEL  LIBERTO  DVM TAXAT 
VT  INFERAT  ARKAE  n.  PARTEM 
DIMIDIAM  6  FVNERATICI  ET  NE 
EAM  PECVNIAM  SS  VELINT  IN 
ALIOS  VSVS  CONVERTERE  SED  VT 
EX  VSVRIS  EIVS  SVMMAE  DIEBVS 
INFRASCRIPTIS  LOCVM  C  ONFRE- 
QVENTARE  EX  REDITV  EIVS  SVM- 
MAE SI  QVOD  COMPARAVERINT 
7  SPORTVLAS  HOMINIB.  N.  LX  EX 
DECRETO  VNIVERSORVM  QVOD 
GESTVM  EST  IN 8  TEMPLO  DWORVM 
IN  AEDE  DIVI  TITI  CONVENTV 
PLENO  qyi  DIES  FVIT  V.ID.  M  ART. 
BRVTTIO  PRAESENTE  ET  PVNIO  RV- 
FINO  COS.  VTI  ''  XIII.  K.  OCT.  DIE 
FELICISSIMO  n  ANTONINI  AV  G.  N. 
PII  P. P.  SPORTVLAS  DMDERENT  IN 
TEMPLO  DIVORVM  IN  AEDE  DIVI 
TITI  C.  OFILLIO  HERMETE  Q.  Q.  P.P. 
VEL  QVI  TVNC  ERIT  10  *  III.  AELIO 
ZENONI  PAT  RI  COLLEGI  *  III.  SAL- 
VIAE  MARCELLINAE  MATRI  COLLE. 
GI  *  III.  IMM.SING.  *II.  CVR.  SING. 

*II 
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*  II.POPVLO  SING.  *  I.  ITEM  PL.  PR. 
NON  NOV. 11  N.  COLLE GI  DIVIDE- 
RENT  EX  REDIT V  SS.  AD  MARTIS 
IN  SCHOLAM  PRAESENTIBVS 

*  VI  PATRI  COLLEGI*  VI  M  AT  RI 
COLLEGI  *  VI IMM.  SING.  *  IHI  CVR. 
SING.  *  IUl  PANES  IIII  VINVM  MENSV- 
RAS  oa."'  f  VIW  PATR.  COLL.  /  VIIII 
IMM.  SING. /VI  CVR.  SING.  /VI  PO- 
PVLO  SING.  /  III  ITEM  PR.  NON.  I  AN. 
11  STRENVAS  DIVIDERENT  SICVT  SS. 
EST  XIII  K.  OCT.  ITEM  VIII  K.  M  ART. 
DIE  14  KARAE  COGNATIONIS  AD 
MARTIS  EODEM  LOCO  DIVIDERENT 
SPORTVLAS  PANE  ET  VINV  SICVT 
SS  EST  PR  NON.  NOV.  ITEM  PRID. 
MART.  EODEM  LOCO  CENAM  QVAM 
OFILLIVS  HERMES  qcî_OMNIBVS  AN- 
NIS  DANDAM  PRAESENTIBVS  PRO- 
MISIT  VEL  SPORTVLAS  SICVT  SOLI- 
TVS  EST  DARE  ITEM  XI.  K.  APR. 
15  DIE  VIOLARI  EODEM  LOCO  PRAE- 
SENTIBVS DIV 1DERENTVR  SPORTV- 
LAE  VINV  PANE  SICVT  DIEBVS  SS. 
ITEM  V.  ID.  MAI 16  DIE  ROSAE  EO- 
DEM LOCO  PRAESENTIBVS  DIVIDE- 

RENTVR 
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RENTVR  SPORTVLAE  VINV.  ET  PANE 
SICVT  DIEBVS  SSS.  EA  CONDICIONE 
QVA  IN  CONVENTV  PLACVIT  VNI 
VERSIS  ET  DIEBVS  SS.  II  OVI  AD  EPV-< 
LANDVM  NON  CONVENISSENT 
SPORTVLAE  ET  PANE  ET  VINV  EO 
RVM  VENIRENT  ET  PRAESENTIBVS 
DIVIDERENTVR   EXCEPTO  EORVM 
QVI  TRANS  MARE  ERVNT  VEL 
QVI  PERPETVA  VALET VDINE  DETI 
NETVR  ITEM.  P.AELIVS  AVG  LIB 
ZENON  EIDEM  COLLEGIO  SS  OB 
MEMORIAM  M.VLPI  AVG.  LIB  C  API. 
TONIS  FRATRIS  S VI  PIISSIMI  DEDIT 
DON AVITQVE  HS.  X.  M.  N.  VTI  EX 
REDITV  EIVS  SVMMAE  IN  CONTRI 
BVTIONE  SPORTVLARVM  DIVIDE- 
RENTVR QVOD  SI  EA  PECVNIA  OM- 
NIS  QVAE  SS.EST  QVAM  DEDIT  DO- 
NAVIT  COLLEGIO  SS.SALVIAC.  F 
MARCELLINA  ET  P.  AELIVS  AVG.  LIB 
ZENO  IN  ALIOS  VSVS  CONVERTERE 
VOLVER1NT  QVAM  IN  EOS  VSVS  OVI 
SSS.  QVOS  ORDO  GOLLEGI  NON  DE- 
CREVIT  ET  VTI  HAEC  OMNIA  QVAE 
SSS  SVI5  DIEBVS  VT  ITA  ET  ANT 
DIVIDANTQVE  QVOD  SI  ADVERSVS 
EA  QV1D  EGERINT  StVE  QVID  ITA 
NON  FECERINT  TVNC  Q.Q.  VEL 

Sf  CVRA 
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CVRATORES  EIVSDEM  COLLEGI  QVI 
TVNC  ERVNT  SI  ADVERSVS.  EA  QVID 
FFCERINT  Q.Q.  ET  CVRATORES  SS. 
Vil  POENAE  NOMINE  ARKAE  N.  IN- 
FERANT HS  xx.  M.  N.  HOC  DECRE- 
TVM  ORDINI  S.  PLACVIT  IN  CON- 
VENTV  PLENO  QVOD  GESTVM  EST 
IN  TEMPLO  DIVORVM  IN  AEDE  DIVI 
TITI  V.  ID.  M  ART.  17  C.BRVTTIO 
PRAESENTE  A.1VNIO  *Y™0  COS. 
Q.O.C.OFILIO  HERMETE  CVRATO- 
RIB/P.  AEL.  AVG.  LIB.ONESIMO  ET 
C.SALVIO  SELEVCO. 

Explication'litterale. 

Ahia  Marctllina  fille  de  Caius  Sahius ,  en  memai- 
jre  de  Flavius  Apollonius  Procureur  W  Secrétaire 
Impérial  ,  ^  de  fin  Adjoint  Capito  fin  très  bon  tres- 
pieux  Mary.  Ajfr&nchy  de  (Empereur ,  a  fait  un  don  au 
Collège  dEfmlape  &  de  la  Santé ,  d'une  Place  avec  un 
petit  Temple  ,  un  toit  avancé  té  >*ne  f<"^enade  cou'ver; 
te  jointe  au  refte  ,  pour  que  le  peuple  aggregé  au  fufdit 
Collège  ,puife  s'y  rendre  pour  les  je  fins.  La  fttuation  de 
ce  lieu,  e fiant  fur  le  chemin  d'Appiu  s  proche  du  Temple  dt 
Mars  entre  le  premier  le  fécond  Mille  hors  de  Rome  a 
main  gauche  y  attenant  les  fonds  de  Vihius  Calocœrus  V 
ceux  du  peuple.  Item  lu  fufdite  Marcellina  a  fait  do- 
nation C  prefent  au  fufdit  Collège  de  cinquante  mâle 
grands  Sefterces ,  aux  f  ixante  perfonnes  qui  compofent 


S 


le  Collège  ,  à  la  charge  &  condition  que  ion  nen  aggrege 
point  au  delà  de  ce  membre ,  ^  que  à  la  place  de  ceux  qui 
mourront  on  y  re ç olive  leurs  fils ,  ou  fi  quelqu'un  ^veut  lé- 
guer par  tefiament  fa  place  à  fin  filsy  à  fion  firerey  ou  à  fon 
afifiranchyy  quil  dtonne  à  la  bourfe  commune  de  notre 
Collège  la  moitié  des  dépenfies  funéraires  :  à  la  charge  que 
ledit  Collège  n  employer  a  la  fiomme  cy-defifius  à  et  autres 
ufiages  :  e>  que  les  ànterefis  de  cette  fiomme  fiaient  defii- 
ne\pour  les  afifiemblèes  aux  jours  marquez^  cy-apres  ,  O* 
que  s'ils  fiont  quelqme  aquifition  de  la  rente  de  cette  fiom- 
me elle  fioit  employée  aux  petits  prefiens  appelle^  Spor- 
tlllaï ,  que  l'on  difirvbuera  aux  fioixante  ,  fiui^uant  le  Sta- 
tut de  tout  le  Corps  ;  ce  qui  a  efié  délibéré  dans  le  Tem- 
ple des  divins  Empereurs y  dans  le  petit  Temple  à  ^ autel 
de  Titus  y  en  pleine  affimblêe  le  xu  Mars  feus  le  Confiulat 
de  Bruttius  Trœfenss  ^  junius  Rufinus  :  fifa^oir  que  le 
^.Septembre  jour  t:r  es-heureux  de  la  naijjance  dÏAntonin 
Pie  y  notre  Empereur  ?  ère  de  la  patrie ,  on  difiribuë  des 
petits  prefiens  dans  des  Temples  des  empereurs  à  l'autel 
de  TiteyàCaius  Ofilllius  Hermès  Prefecl  quinquennal  ou  à 
celuy  qui  le  fiera  aloirs ,  trois  deniers  £  argent y  à  Ailius 
Zenon  Pere  du  Collège  trois  deniers  y  a  Sal^vta  Marcel- 
lina  ^Mere  du  Collège  trois  deniers ,  a  chacun  des  parti- 
culiers un  denier*  Item  que  le  4.  Novembre  jour  natal 
du  Collège  ,  on  difirùbùe  des  rentes  fiufidites  dans  IScole 
proche  le  Temple  de  Mars y  aux  Quinquennaux  qui  fie- 
ront prefiens  fix  derniers  ,  au  T>erc  du  Collège  fitx  denier  sy 
à  la  £Mere  du  Collège  fix  deniers  ,  à  tous  les  Exempts 
quatre  deniers y  à  toms  les  Curateurs  quatre  deniers ,  qua- 
tre pams  à  chacun  :     pour  ce  qui  eft  des  mefiures  de  nfiné 

SC    L  aux 


3  j  %    Recherches  Curieufes  £  Antiquité % 

aux  Quinquennaux  neuf  feptiers  >  au  Pere  du  Collège 
neuf  feptiers ,  à  tous  les  Exempts  fix  feptiers ,  à  tous  les 
Curateurs  Jfix  feptiers ,  â  chaque  particulier  du  Collège 
trois  feptiers.  Item  que  le  4.  Janvier  on  diftribùe  des 
Bfirenes  comme  cy-dejjus  1  3.  OSÏobre.  Item  le  1 8.  Fe~ 
ryricr  le  jour  du  cher  parentage  proche  du  Temple  de 
Mars  au,  même  lieu ,  on  partage  les prefens  de  pain  ^  de 
njin  comme  il  eft  ordonné  cy-dejjus  pour  le  4.  Novem- 
bre. Item  que  le  zi,  de  Mars  le  jour  des  ^violettes  3  on 
difirib'ùe  au  même  lieu  les  portions  de  pain  0*  de  viny 
comme  aux  jours  cy  deffus.  Sous  cette  condition  qui  a 
efié  approuvée  de  chacun  en  pleine  ajfemble'e  3  auffi  bien 
que  pour  les  jours  marque^  cy-dejjus  y  que  fi  quelqu  un 
ne  fiçend  pas  aux  repas  ,  la  portion  des  abfens  3  de  pain 
j$  de  vin  foit  diflribuée  à  ceux  qui  feront  prefens ,  fi  ce 
nefi  celle  de  ceux  qui  feront  de  là  la  mer  ou  qui  font  af- 
flige^d'une  maladie  incurable.  Item  Publius  Aïlius  Ze- 
non /  ffranchi  de  ï Empereur  en  mémoire  de  fin  tres-bon 
frère  Marcus  Vlpius  Capito  Affranchi  de  l  Empereur  a 
donné  au  Collège  fufàit  dix  milles  grands  fe fier  ces ,  afin 
que  ïmterefl  de  ladite  fomme  foit  employé  à  la  diftribu- 
twndes  prefens,  Que  fi  toute  cette  fomme  cy-deffus  mar- 
quée que  Sahia  £M arc ellina fille  de  Caius  &  Tublius 
JElius  Zenon  ont  donnée  au  Collège  fufdit  uient  à  efire 
employée  à  d  autres  ufages  quà  ceux  qui  ont  efié  m  ar- 
quez-^ autres  que  tordre  du  Collège  na  refolu  &  que 
Ion  nob férue  pas  toutes  les  chofes  aux  fufdits  jours  ç$ 
aux  difiri butions  ?  ^  quon  fajfe  quelque  chofe  au  con- 
traire ,  ou  d'un  autre  manière  y  alors  les  Quinquennaux  y 
mies  Curateurs  dudit  Collège  qui  feront  en  charge  s  ils  ont 
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manqué  à  la  confit  tuti  on  payeront  d amande  à  notre  bour- 
fe  commune  xx.  milles  Jeftenes.  Le  décret  a  efté  porté 
par  tout  notre  Ordre  en  pleine  afièmblée.  Fait  au  Te  m* 
fie  des  empereurs  a,  1  autel  de  Tue  le  x  I.  Mars  C.  Brut- 
tius  Prœjens  O*  Aulus  funius  Ruftnus  eftant  Confuls% 
Caius  Oflius  Hermès  eftant  Quinquennal ,  Publias  AëIius 
Onefimus  Ajfranchy  de  t  Empereur  ^  Caius  Salnjius 
Seleucus  efiam  Curateurs. 

1.  Salvia  Marcellina  riche  &C  illuftre  Matroné 
Romaine  en  mémoire  de  Flavius  Apollonius 
Procurateur  ou  Receveur  du  Fifc  impérial ,  &c 
en  mémoire  de  MarcusUlpius  Capito  fon  mary 
Adjoint  de  Flavius  Apollonius,  avoit  donné  la 
place  d'un  petit  ï  emple  &C  une  femme  confide- 
rable  au  Collège  d'Efculape  &C  de  la  Santé,  Ra- 
voir ,  cinquante  milles  Sefterces ,  qui  font  deux 
mille  cinq  cens  écus  de  noftre  monnoye ,  comme 
on  peut  l'apprendre  par  ceux  qui  ont  traité  du 
Sefterce  ô£  de  la  monnoye  des  Anciens ,  entre 
lefquels  Budé  &C  Gronovius  en  ont  fait  chacun 
un  Volume.  L'on  voit  dans  ce  beau  marbre  à 
quel  ufage  elle  deftinoit  les  revenus  de  cette  Com- 
me. Ceftoit  à plufieurs  petits  preftris  qu elle  vou- 
loir qui  fe  fiffent  certaines  feftes  de  l'année.  Cette 
donation  luy  fait  donner  le  titre  de  mere  du  Col- 
lège ,  comme  à  Publius  Zenon  fon  beau  frère  ce- 
lay  de  Pere  du  Collège  pour  avoir  auffi  donné 
dix  mille  {efterces. 

2*,  Ce  Collège  d'EfcuIape  comme  ce  marbre 

SC   5  nous 


3  3  4  Recherches  Curieufès  d'Antiquité , 
nous  Fenfeigne  eftoit  une  focieté  ou  confrérie  de 
foixante  perfonncs  ,vqui  à  certains  jours  de  l'an- 
née  fe  rendoient  dans  un  lieu  deftinc  pour  y  fai- 
re des  facrifices  en  faveur  de  ceux  qui  vouloient 
implorer  le  tècours  d'Efculape  &C  de  la  Santé ,  &C 
pour  s'y  feftiner  les  uns  &C  les  autres. 

3«  Le  mot  de  Pergula,  qui  eft  dans  l'infcri- 
ption  eft  proprement  un  toit  avancé  au  delà  du 
mur ,  comme  font  à  Genève  les  rues  baffes  qui 
ont  de  grandes  avances  de  toit  foûtenues  de  pi- 
liers de  bois,  8C en  d'autres  villes  les  halles  publi- 
ques. Les  Anciens  y  faifoient  vendre  leurs  ta- 
bleaux :  Pline  parlant  d'Apelles  dit,  qu'il  Éiifoit 
porter  dans  un  de  ces  endroits  fes  ouvrages  &  qu'il 
fe  cachoit  derrière  les  tableaux  pour  entendre  le 
jugement  du  peuple  &C  corriger  leurs  défauts  :  p er- 
feïia  opéra  proponelat  inpergula  tranfeuntibus ,  &*c. 

4.  Solarium ,  c'eftoit  une  montre  au  Soleil  :  mais 
il  fignifioit  auffi  une  efplanade  ou  un  lieu  élevé  à 
découvert  au  Soleil  où  l'on  fe  promenoit ,  comme 
on  l'apprend  d'Ifidore  &C  du  GlofTaire  de  Cyrille,' 
&C  comme  il  fe  prend  icy. 

5.  Ad  partis,  il  faut  fous-  entendre  JE  de  m.  Le 
Temple  de  Mars  eftoit  hors  de  la  porte  Capene 
dans  la  voye  Appienne,  ceft  pourquoy  onl'appel- 
loitle  Temple  de  Mars  hors  des  murs  >  Martis  ex- 
tramuranei.  Tite-Live.  Cum  omnes  extra  portant  Ca- 
penam  ad  Martis  xdem  convenir*  juniores  armatos 

ceft  la  dépence  qui  fe  faifoit 

pour 
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pour  les  funérailles ,  laquelle  fe  montoit  quelque- 
fois à  une  femme  exceflive  lorfque  le  luxe  des 
Romains  s  augmenta.  Néron  fit  employer  pour 
les  funcrailles  de  Poppée  plus  de  canelle  &c  de 
caflia  que  toute  l'Arabie  n'en  pouvoit  produire 
dans  un  an.  Et  Suétone  dit ,  qu'on  dépenfà  pour 
celles  de  Néron  deux  cent  milles  Sefterces  que 
Meurfïus  dit  fe  monter  à  dix  millions» 

y.-Sportu!œ  eftoient  de  petits  prefens  d  argent 
que  Ion  diftribuoit  avec  du  pain  àC  du  vin  à  cer- 
taines feftesou  autres  jours  folemnels  de  Tannée. 
Ces  prefens  eftoient  fouvent  des  Médailles  d'ar- 
gent qui  fervoient  de  deniers  vallans  environ 
7.  fols  t  de  nôtre  monnoye  :  mais  quand  les  Em- 
pereurs ou  autres  perfonnes  de  qualité  faifbient  ces 
Iiberalitez ,  on  donnoit  des  médailles  d  or.  Auffi 
Trebellius  Pollio  parlant  des  petits  prefens  que 
TEmpereur  Gallien  fit  à  fon  Confulat,  dit  qu'il 
donna  une  Sportule  à  chaque  Sénateur  &C  à  cha- 
que Dame  Romaine  y  une  de  fes  Médailles  d'orr 
Senatui  Sfartulam  fedens  erogavit  yMatronas  aàCon- 
fulatum  Juum  rogavit  5  ils  déni  que  mamm  fibi  ofculan- 
tibus ,  quatemos  aureos  fui  nominis  dédit.  C'eftoit 
auffi  la  coutume  que  ceux  qui  entroient  dans  la 
charge  de  Confuls  envoyoient  à  leurs  amis  ces 
prefens.  Symmachus  livr.  9.  Epift.  dernière  tSpor- 
ttdam  Confulatm  met  ç£  amiatiœ  nofirœ  ^3  honori  tuo 
debeo^hanc  infohdo  ntifi. 

Le  nom  de  SportuL  qui  fignifie  des  petites  cor- 
beilles eftoit  donné  à  ces  prefens ,  parce  qu'on  les 
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envoyoit  dans  des  corbeilles ,  ces  Vers  de  Corip- 
pus  liv.  4.  parlant  du  Confolat  de  l'Empereur  ]u- 
ftin  nous  le  confirment , 

Dona  Calendarum  quorum  eft  ea  cura  parabant 
Officia  £T  turmis  implent  fehcîbus  aulam  : 
Convenant  rutilum fport'ts  capacibus  auntm, 
C  eft  pourquoy  les  glofes  Grecques  qui  expli- 
quent le  mot  de  S  fortuit  difent  que  ce  font  des 
prefons  qu'on  envoyoit  dans  des  corbeilles.  Avec 
ces  Sportules  lès  Confals  donnoient  de  petites  ta- 
blettes de  poche  d'argent  ou  d'yvoire  ,  dans  le£ 
quelles  eftoient  écrits  leurs  noms,  qui  eft  ce  qu'on 
appelloit  des  Faftts.  Sidonius  liv.  8,  Epift.  6.  à 
Namatius,  parlant  du  Confulat  d'Afterius,  parle 
des  S  fondes  Se  des  Faftes,  qui  furent  distribuez, 
ut  prwum  brevi  feraSia  nec  brebis  Sportula  daticjue 
Faftl.  Les  autres  Magiftrats  entrant  en  charge  en- 
voy oient  auffi  des  prefens  à  leurs  amis  ,  mais  de 
moindre  valeur. 

8.  Templum  Divorum  ,  c'eftoit  fans  doute  un 
Temple  dédié  aux  Mânes  des  Empereurs  défunts, 
&C  particulièrement  de  ceux  qui  eftoient  mis  au 
nombre  des  Dieux.  Je  croy  que  ceft  le  mefîne 
qui  tftoit  dédié  dans  le  commencement  à  Rome 

6  à  Augufte,  &C  qui  le  fut  enfuite  à  tous  les  Ce- 
fars  dont  on  reveroit  la  mémoire,  Tite  y  avoir 
aufti  une  Chapelle  ou  petit  Temple,  où  s'aiTern- 
bloit  ce  Collège  d'Efculape  &C  de  la  Santé. 

9.  Le  1 9.  Septembre  ou  comme  partaient  les 
Romains  le  1    des  Calendes  d'Oftobre,  c'eftoit 

le 
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le  jour  de  la  naiffance  d'Antonin  Pie  comme  il 
paroit  non  feulement  par  ce  marbre,  mais  auflî 
par  le  Calendrier  antique  fait  du  temps  de  Con- 
iiantin  publié  par  Lambecius  dans  la  Defcription 
de  la  Bibliothèque  Impériale.  L'on  trouve  dans 
ce  Calendrier  les  nativitez  de  plufieurs  Empereurs 
&C  particulièrement  des  bons ,  dont  on  confervoit 
la  mémoire  par  quelque  folemnité.  Capitolin  dans 
la  vie  d'Antonin  Pie  fixe  auffi  fa  naiflance  au  mê- 
me jour. 

1  o.  *  Cecy  eft  la  marque  du  denier  Romain: 
&  ces  deniers  qui  fe  diftrjbuoient  dans  ces  folem- 
nitez  n  croient  pas  apparemment  differens  de  leurs 
médailles  d'argent  fur  lefquellcs  &C  particulière- 
ment £ûr  les  Confulaires  on  voit  iouvent  cette 
mefme  marque  du  denier ,  fans  doute  mefme  que 
Ion  choifîffoit  félon  les  fblemnitez  pendant  lef- 
quellesfe  diftribuoient  cesprefens,  des  médailles 
avec  des  types  diflferens,  par  exemple  pour  les  jeux 
du  Cirque,c  etoient  desmedailles  frappées  avec  des 
chariots  à  deux  ou  à  quatre  chevaux  que  Ton 
nommoit  bigœ  &i  quadrig*  :  ce  qui  donnoit  le  nom 
a  ces  médailles  de  numrni  bigati  Ô£  quadrigati  :  OU 
bien  avec  d'autres  types  qui  avoient  quelque  re- 
lation avec  ces  jeux  ,  comme  les  médailles  que 
1  on  nomme  ordinairement  Contomiates ,  où  font 
reprefentez  des  Athlètes ,  lefquelles  femblent  n'a- 
voir efté  faites  que  pour  les  vainqueurs ,  &C  qui 
reprefèntoient  des  Héros  anciens  que  l'on  prop^- 
foic  pour  modelles  aux  Athlètes  ô£  autres  ^erfon- 
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nés  qui  avoient  intereft  dans  ces  jeux.  L  on  dor> 
noit  aufli  de  celles  qui  reprefèntoient  les  Empe- 
reurs regnans ,  qui  font  nos  médailles  impériales 
comme  font  nos  médaillons ,  lefquels  félon  mon 
fentiment  ne  paflbient  pas  pour  une  monnoye 
comme  les  médailles  ordinaires. 

1 1 .  Le  jour  de  l'inftitution  ou  le  jour  natal  du 
Collège ,  c  eft  à  dire ,  le  jour  de  fà  fondation ,  en 
mémoire  duquel  Ton  doubloit  les  prefens. 

12,.  fi  J'ay  expliqué  cette  marque  un  Septier 
(  Sexiarmm  )  plûtot  qu'un  Sefterce  ,  parce  que 
dans  les  paroles  précédentes  il  s'agit  de  mefiires  de 
vin  >  outre  que  cette  marque  comprend  les  deux 
premières  lettres  des  deux  premières  fyllabes  de 
Sextarius  S.  Ô£  T. 

1 3  .  Le  mot  de  S  tréma  pour  Strma  eft  remar- 
quable. Dans  le  commencement  de  la  Republi- 
que Romaine  l'on  donnoit  des  eftrenes  ftrenu\sy 
c'eft  adiré ,  à  ceux  qui  avoient  fait  paroiftre  beau- 
coup de  courage  &  c'eft  d'où  Ion  a  donné  le  nom 
de  Strenuœ,  ou  S  trente  à  ces  preièns,  Ô£  à  la  Deefle 
Strenm ,  à  laquelle  on  dédia  un  petit  Temple  dans 
la  quatrième  région  de  Rome,  comme  on  le  lit 
dans  Publius  Vi&or. 

On  s'avifa  enfoite  d'en  donner  aux  perfonnes 
de  qualité  &C  aux  amis  le  premier  jour  de  l'année, 
&  non  feulement  le  premier  jour  3  mais  encor 
quelques  jours  foivans ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer par  cette  infcription. 

14.  Die  c&m  cognatioms  ,  que  j'explique  le  jour 

du 
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éa  cher  parentage»  Cette  fefte  eft  marquée  au 
mois  de  Février  clans  le  Calendrier  Ruftique  qui 
iè  voit  à  Rome  fut  un  ancien  marbre ,  mais  dans 
celuy  de  Conftantin  que  nous  avons  cité  cy- 
defliis ,  cette  fefte  eft  appellée  Chariftia ,  ce  qui 
fignifie  la  mefme  chofe.  Valere  Maxime  livre  z. 
nous  enfèigne  ce  que  c'eftoit.  Nos  ancefires  ,  dit-il, 
établirent  un  feftm  folemnel,  qu ils  appellerez  Chanf/ia3 
auquel  ton  ne  convioît  que  des parens  &  des  allie^  afin 
que  s  il  y  a^voit  quelque  différent  entreux  II fuft  terminé 
plus  facilement  dans  la  joye  du  feftin* 

1 5.  Ce  jour  des  ^violettes  n  eft  pas  marqué  dans 
les  anciens  Calendriers  ,  mais  nous  apprenons 
par  ce  marbre  qu'il  Ce  celebroit  le  ll.  de  Mars, 
auquel  temps  la  violette  commence  à  paroître  àc 
annoncer  le  Printemp  s 

1 6.  Ce  jour  de  la  rofe  n  eft  pas  non  plus  marqué 
dans  les  Calendriers  qui  nous  reftent  des  anciens 
Romains  3  peut-eftre  parce  qu'il  eftoit  compris  fous 
la  fefte  appellée  Floralia ,  comme  fi  l'on  difoit  la 
fefte  des  Fleurs.  Le  Calendrier  du  temps  de  Con- 
ftantin marque  bien  une  fefte  des  rofes  par  ces 
mots  Macellus  rofa  fumât ,  c'eft  à  dire ,  Macellum  refis 
ornetur  >  qui  eftoit  (ans  doute  quelque  fefte  que 
faifoient  les  bouchers  qui  ornoient  leurs  boutiques 
de  fleurs  :  mais  elle  fè  faifoit  douze  jours  après  cel- 
le qui  eft  nommée  dans  ce  marbre ,  qui  eftoit  le 
%  3 .  May. 

1 7.  Le  Confulat  de  Ca'ws  Bruttius Trœfens  e>*  Au- 
lus  juwus  Rufinus>  eftoit  dans  Tannée  de  N.  S.  154. 

Tt    2-  & 
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&C  cette  infcription  corrige  une  faute  qui  s  eft  gli£ 
sée  dans  les  tables  du  Capitole ,  où  ce  dernier  Con- 
fiil  eft  nommé  Antonius  Rufinus  au  lieu  d'Au- 
lus  Junius  Rufinus.  Elle  corrige  auffi  Caffiodore 
qui  l'appelle  Rufus.  Il  faut  remarquer  que  Brut- 
tius  Prxfens  n  eft  pas  icy  nommé  Confîil  pour  la 
féconde  fois  non  plus  que  dans  Caffiodore ,  &C  je 
crois  que  c  eft  un  autre  Bruttius  qui  fut  deux  fois 
Confiai  avec  Antonin. 

Par  occafion  nous  rapporterons  quelques  au- 
tres Collèges  que  nous  avons  trouvez  dans  les  an- 
ciennes Infcriptions. 

Collège  des  Dendrophores, 

exf  PouZjZjoIs. 
EX  S.  C.  DENDROPHORI  CREATI  QVI 
SVNT  SVB  CVRA  XVVIR  ST.CC. VV. 
PATRON.  L.  AMPIVS  STEPHANVS  SAC 
M  DEI  QftDEND.  DEDICATIONI HVIVS 
PANEM  VINVM  ET  SPORT  VLAS  DEDIT 

CVALERIVS  PICEN-  CLISIVS  CRESCENTI- 

TINVS  NVS 

C.IV  LIVS  HERCVLA-  L  DECIMIVS  FELINVS 

NVS  CVP1ENNIVS  PR1MI- 

LONGINIVS   IVSTI-  TIWS 

NVS  T.MINICIVS  SABINVS 

A.  FIRMIVS  POLYBIYS  MiVNIVS  AGR1PPINVS 

A. 


Vingt- troifiéme 

A.CAMELIVS  PROTO- 

CENSIS 
A.AGNANIVS  FELlCISi- 

SIMVS 
C.LITRIVS  FORT  V- 

NATVS 
TI.IVLIVS  CALLINICV  S 
QXVRT1VS  SCEMAi- 

NVS 

L.OPPIVS  LESIGINVS: 
M.HERENNIVS  ZERAX 
C.LISIVS  PVDENTINVS 
A.FIRMIVS  FELICIA- 
NVS 

M.  BABBIVS  SODALVS 
L.  MODESTIVS  HILA- 
RVS 

LORFIVS  MAXIMÏNVS 
C.IVLIVS  GAVDITV- 
NVS 

L.  LOLLIVS  VIATOR 
M.CVRÏVS  NIANVS 
C.  MARTIVS  V1TALIS 
AERELIVS  LVCIVS 
C.  1VLIVS  DIANENSIS 
C.ANTONIVS  LVCI- 

LIANVS 
C.  MAGIVS  CRESCEN- 

TI  ANVS 
C.IVLIVS  COGITAT VS 
G.IVLIVS  CERIALIS 
C HERENNIVS  SABI- 

NVS 

L.  ORFIVS  MAXIMVS 
N.P.OLLIVS  PRIMVS 

S  EN. 
C.LITRIVS  MAIOR 
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L.DECIMIVS  FAVSTVS 
C.IVLIVS  SEVERVS 
C.NAVTIVS  PYNTPO- 
PVS 

N.VIBIVS  SPERATVS 
L.PAC1VS  MAXlMINVS 
QX3  R  A  N  L  V  S  GEMEL- 
LV  S 

M  GRANIVS  MVRCIA- 
NVS 

Q.  SERVIVS  NICETIA- 
N  VS 

C.LISIVS  SECVNDI- 
NVS 

CPVBLïLIVSGENIALIS 
L.CONNIVS  CASTREN- 

SIS  k 
(^GRANIVS  CHORIN- 

TVS 

TI  IVLIVS  ATAINOPO 
Q.  GRANIVS  IANVA- 

RIVS 
C.TVRRANIVS  PRIS- 

CVS 

L.  PLAVTIVS  VICTOR 
A.FIRMIVS  SEVERVS 
C.FVLLONIVS  TER- 
TIVS 

T.  F  L  A V I V  S  ARCHl- 

LAVS 
M.  VALERIVS  SYN- 

TROPVS 
M.  VALERIVS  IANVA- 

RIVS 
N.  LVCIVS  CYRI- 

CIVS 
C.IVLIVS  CARITO 

Tt    3  M, 
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M.MALLONOVS  SEVE-    IVLIVS  DECIVS  FEU- 

RI  AN  VS 
CCARTILIVS  IRENI- 

CVS 

N.  POLUVS  PRIMVS 

,  IVN. 
C.TITILIVS  PRIVATVS 
L.MARCIVS  MARV- 

LEIVS  [LVS 
Q^GRANIVS  G  E  M  E  L- 
C.CLODIVS  MERCV- 

RIVS 
N.  VIBIVS  SVPER 
C.  TVSCENIVS  COM- 

MVNIO 
M.STENNIVS  M AR- 

CELL1NVS 
M.VALERIVS  EYTY- 

CHES 
C.RVFIVS  SELEVCVS 
L.  GENTIVS  NICO 
L.  PEDANIVS  FAVSTI- 

NVS 

NAEVIVS  POLLIVS 
PRISGVS 


IVLIVS 
CIVS 

M.  SAGARIVS  S  ED  A- 
TVS 

C.TOSCENIVS  PRIMI- 
TIVS 

M.SAMIANTVS  CRES- 
CENS 

P.CARSICIVS  FLORIA- 

•  NVS 

CSTATRIVS  FELICIS- 

SIMVS 
T.  MINITIVS    VER  A- 
TINVS 

M.PLAVTIVS  HILA- 
RVS 

M.SAMILARÏS  FORTV- 
NIVS 

C.  1VNIVS  MERCV- 

RIVS 
C.  IVLÎVS  CRESCENS 
C  AVRVNCVLEIVS 
L.  FLAVIVS  CELER 
SAMIARIVS  SILVA- 
NVS 


DEDICATA  VII.  ID,  OCT.  III. 
ET  SEMEL  COS. 

Il  eft  (buvent  parlé  dans  les  marbres  anciens  du 
Collège  des  Dendrophores  ,  cependant  Ton  ne 
laifle  pas  d'eftre  en  peine  de  fçivoir  quelles  for- 
tes de  Gens  eftoient  ces  Dendrop.iores  \  les  (çavans 
font  partagez  fur  cette  queftion.  M.  de  Saumaifè 
dans  fes  Commentaires  for  la  vie  de  Caracalle 

écrite 
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écrite  par  Spart  ien,  dit  que  ceftoient  ceux  qui 
dans  les  procédions  qui  fè  faifôient  à  l'honneur 
des  Dieux ,  portoient  des  branches  d  arbres ,  félon 
l'etymologie  du  mot  Dcndrophoros ,  qui  fîgnifie  en 
Grec  celuy  qui  forte  un  arbre.  Ce  qui  a  fait  donner 
l'Epithete  de  Dendrophore  à  Silvain  dans  une  in- 
fcription  antique  citée  dans  Gruter ,  parce  que 
ce  Dieu  eft  reprefenté  ordinairement  portant  une 
branche  de  Pin  ou  de  quelquautre  arbre,  comme 
nous  avons  remarqué  dans  le  pavé  de  Modique 
que  nous  avons  expliqué  au  fécond  article  de  ce 
Recueil.  Artemidore  dans  Ces  prefàges  des  fbnges 
dit  ,  que  ceux  qm  fongent  d  eflre  de  la,  danfe  du  Dieu 
Bacchus ,  ou  de  porte  r  un  Thyrfe ,  ou  un  arbre  x  ou  de  fa  i- 
re quelqd  autre  chofe  â  t  honneur  de  ce  Dieu ,  que  ce  Jont 
de  dangereux  prefàges  7fi  ce  nefi  quand  ce  font  des  efcU- 
ves  qm  font  ces  finges.  D  où  Ton  peut  tirer  la  con- 
fequence  que  c'eftoit  particulièrement  dans  les 
procédions  faites  à  l'honneur  de  Bacchus  que  l'on 
portoit  ces  arbres.  Aufli  voit-on  fouvent  dans  des 
bas  reliefs  où  font  reprefentées  ces  Bacchanales, 
des  gens  qui  portent  de  petits  arbres  ou  des  ra- 
meaux. 

Le  Titre  du  Code  Theodofien  des  Payens  & 
de  leurs  Temples  femble  favorifèr  ce  fentiment, 
dans  h  Loy  xx.  Il  eft  jufte  >  dit  ce  Texte,  que  tous  les 
lieux ,  que  les  Frediens  ^  les  Dendrophores,.  &  les  au- 
tres profeffions payennes  ont  occupe-^  ^  qui  eftoient  defti- 
ne^aux  banquets  ^  aux  diftributions  de  deniers  ^foient 
appliqués  aux  revenus  de  noftre  maifon  en  bannijfant 

terreur 
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£  erreur  qui  les  avoient  inftiîue^.  Ainfi  foivant  cette 
opinion  les  Dendrophores  nettoient  point  un 
nom  de  meftier  5  mais  de  religion  ou  de  fiiperfti- 
tion. 

Néanmoins  le  fendaient  contraire  de  la  pluf- 
part  des  Sçavans  neft  pas  moins  vray  femblable; 
ils  veulent  que  les  Dendrophores  fuflènt  ceux  qui 
faifoient  trafic  de  bois ,  &C  principalement  pour 
Fufage  de  la  guerre ,  &c  pour  les  machines.  D'où 
vient  qu'ils  font  ordinairement  joints  dans  le  mê- 
me Collège  avec  ceux  qui  avoient  le  foin  des 
machines  &C  de  la  charpente  neceflaire  dans  le 
Camp  appeliez  F  abri ,  èc  avec  ceux  mefrne  que 
Ton  appelloit  Centonarij  5  qui  eftoit  une  profettîoni 
pour  la  guerre  dont  nous  parlerons  enfàite.  Ces 
derniers  font  aufli  reunis  avec  eux  dans  le  titre  8. 
liv.  14.  du  Code  Theodofien  où  l'Empereur  Con- 
ftantin  commande  que  par  toutes  les  villes  où  il 
y  aura  des  Dendrophores ,  ils  foient  aggregez  &C 
reiinis  aux  corps  des  Centonaires  &C  des  maîtres 
de  charpente  appeliez  F  abri.  D  où  Ton  ne  peut  pas 
à  la  vérité  reconnoîcrc  quelle  profeffion  c'eftoit, 
mais  feulement  qu'il  y  a  apparence  que  c'eftoit 
une  focieté  d'ouvriers  qui  avoient  du  rapport  avec 
ceux  qui  fourniflbient  les  chofes  necelïaires  au 
camp.  Ainfi  il  ne  faudroit  pas  s  étonner  qu'il  fut 
fent  créés  par  le  Sénat,  comme  on  le  remarque 
dans  le  marbre  précèdent ,  ni  qu'ils  fufient  fous  la 
direction  d'un  Quindecemvir  :  fous  les  aufpices  duquel 
ils  auoient  dédié  quelques  fiaîuës  ^  aboient  dijîribuê 

du 
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iu pain-,  du  jm  p|*  des  petits  prefens  de  deniers ,  le  7. 
des  Ides  d'O&obre.  Les  noms  des  Confuls  qui 
font  ajoutez  font  fans  doute  corrompus car  Ca- 
pacius  Autheur  de  l'Hiftoire  de  Naples  de  qui 
nous  Payons  tirée  ,neft  pas  fort  corred  dans  Ces 
inferiptions. 

Je  dois  ajouter  à  ce  quej'ay  dit  cy-deflùs ,  que 
dans  Finfcription  que  je  vais  rapporter  fur  la  foy 
des  manuferipts  du  Cardinal  Barberin  ,  les  Den- 
drophores  y  font  appeliez  Fabn :,  car  il  n'y  a  pas 
comme  dans  les  autres  marbres  C  llcg.  Fatror. 
Dendrqhomrum ,  mais  feulement  CoÛeg.  Vabrûm  De», 
drophor.  ce  qui  fait  connoître  qu'ils  eftoient  cenfèz 
eftre  de  la  mefme  profeffion. 

<±4  Rome,  afainte  Adarie  inTranïïevere. 
M.  VLPIVS  AVG.L. 
PHILETVS 
M.  VLP.  ARVATI  NEP. 
ANNI  PRIMI  MAC  QVIN 
QV  EN.  COLLEG.  FABRVM 

DENDROPHOR.  NOMINE 
M.  VLPI  ARVATI  A  NI  NEP. 
SVI  ALLECTJ  IN  ORDIN. 
DECVRION.  lin  H. H.  DEI  SOLÏ 


Vu  IN 


3  46    Recherches  Curieufès  d  Antiquité, 
INVIC.  MITRAE  SIC 

NVM.  AENEVM  PON.  LXXXXV. 
DON  VM  DEDIT 

Ceftàdire  ; 

^Marcus  Vlpiut  Philetus  Affranchi  de  Empereur 
petit  fils  de  Marcus  Vlpius  Arvatus  Frefeff  la  première 
année  de  cinq  ans  qu  'il  doit  efire  en  charge ,  du  Collège 
des  maifires  de  Charpente  Dendrophores  >  au  nom  de 
Marcus  Vlpius  Arvatiahus  fon-  petit  fils  y  aggregé  dans 

tordre  des  Decurions  a  donné  ^  dédié  au  Soleil 

invincible  Mitra  une  fiatuë  de  cuivre  >  du  poids  de 
y  5.  livres. 

En  voîcy  un  autre  qui  parle  d  un  Procurateur 
du  Collège  des  Dendrophores  Romains. 

A  Rome. 

M.  ANNIVS  M. F.  PAL.  AVFVSTIANVS 
PRQCVRATOR  COLL.  DENDROPR 
ROMANORVM  H.  V.  IR 
Q.QJEPVLVM  D.D.ET  *  D.DIVIS. 
PER  GRADVS 

Il  y  eft  parlé  d  un  Marcus  Annius  Aufuffianus  de 
la  tribu  Palatine,  Procureur  du  Collège  des  Den- 
drophores Romain  .  >  qui  avoir  donné  un  feftin  &C 
des  prefèns.  Je  ne  conçois  pas  les  dernières  lignes. 

Collège 
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Collège  des  Centenaires. 

Infcription  citée  par  J offre  dus  ,  à  Nice. 

P.PETREIO  P. F.  QVADRATO  ET 
P.  EVARISTO.  LAIS.  MATER.  STATVAM. 
POSVIT  OB  CVIVS  DEDICAT. 
COLL. CENT.  EPVLVM  EX  MORE  EX 

IP  HS  XII...  VT  QVODANN.  IN 

PERPET.  DIE  NATAL.  QVADR.f.IIX 
APR.QVA  RELIQVIAE.  EFVS.  CONDITAE 
SVNT.  SACR1FICIVM.  FACERENT.  ÀNL 
FARE  ET  LIBO  ET  IN.  TEMPLO.  EX 
MORE.  EPVLARENTVR  ET.  ROSAS. 
SVO.  TEMPO  RE.  DEDVCERENT.  ET 
STATVAM.  DECERNT.  ET  CORO. 
NARN.  QVOD.  SE  FACTVROS.  RECE- 
PERVNT 

Avant  que  d'expliquer  cette  infcription  il  faut 
juftifier  la  correction  remarquable  que  j'y  fais  dans 
la  quatrième  ligne,  car  au  lieu  que  l'Autheur  de 
Nice  y  lit  Coligent  ,  j'y  lis  Coll.  C  e  n  t.  ce 
qui  en  change  bien  le  fèns.  Je  dis  donc  qu'il  ne 
peut  y  avoir  Coligent  qui  n'eft  point  un  mot 
Latin ,  ni  mefine  Ce  que  l'on  pounoit  s'imaginer, 
qu'il  y  eut  Colligent  ;  parce  que  CoUigere  epidum 
n'eft  point  une  phrafe  Latine ,  8t  on  ne  (çauroit 
dire  ce  qu'elle  fignifie  :  au  lieu  qu'en  mettant 
Coll.  Cent,  le  fens  eft  clair  de  mefine  que  dans 

Vu   1  d'autres 
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Vautres  infcriptions  Collbgio  Centonario 
rum,  c'eft  à  dire  ,  que  le  Collège  des  Cmtonaires  , 
promet  d'exécuter  la  condition  que  La;u  Mere  de 
Quadratus  &C  d'Evariftus  leur  impofc.  Cela  fup- 
posé  voicy  Implication  de  ce  marbre. 

qA  la  mémoire  de  Vublms  Vetreius  Quadratus  fils  de 
Vublius  &  à  celle  de  Vublius  Evariftus  ,  Lais  leur  Me- 
re ,  a  fait  élever  une  Statue  ,  pour  la  dédicace  de  laquel- 
le elle0  donne  au  Collège  des  Centonaires  un  feflin  à 
{accoutumée  e>  une  fomme  conlîderable,  afin  que  tous 
les  ans  à  perpétuité  le  jour  de  la  naiffance  de  Quadra- 
tus ,  le  cinquième  des  Ides  d  Avril ,  auquel  jour  fès  cen- 
dres ont  e/lé  renfermées  y  ils  faffent  un  facrifice  anniver- 
faire  auec  du  froment  ^  un  gâteau  y  &  un  feflin  félon 
la  coutume  dans  le  Temple ,  ^  qu  ils  apportent  des  rofes 
dans  leur  faifon  >  &  m  embellijfent  ^  couronnent  la  fia- 
tue  ce  quils  ont  promis  d  exécuter. 

Les  Centenaires  eftoit  une  profeflion  militaire, 
&  c  eftoit  ceux  qui  fourniflbient  les  tentes  8c  au- 
tre attirail  de  guerre,  appeliez  par  les  Romains 
Cmtones ,  ou  mefîne  ceux  qui  avoient  le  foin  d  e- 
teindre  les  embrafèmens  que  les  machines  des  en- 
nemis portoient  dans  fc  camp.  Vegece  JL4.  par- 
lant de  la  machine  qui  fèrvoit  dans  le  camp  à  fai- 
re des  galeries  couvertes  ou  des  logemens ,  dit  que 
par  dehors  de  peur  quon  ny  porte  le  feu ,  on  la  couvre 
de  cuirs  cruds  ^  récents  ,  ou  de  Centons  (  centonibilS  } 
ceftà  dire  ,  de  quelques  vielles  étofes  propres  à 
fefifter  au  feu  bc  aux  flèches  :  Car  Jules  Cefar  au 
troilîémelLvre  de  fès  Commentaires  de  la  guerre 
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civile ,  dit  que  les  fbJdats  fc  fcvoient  quelquefois 
de  ces  centons  pour;  fe  garantir  des  traits  des  en- 
nemis. Les  Collèges  des  Centonaires  eftoient 
fouvent  joints  à  celuiy  des  Dendrophores  &  à  ce- 
luy  des  maiftres  dce  Charpente  &C  machines  de 
guerre  appeliez  Fafori ,  comme  on  void  par  l'in- 
fcription  fuivante  dTiin  Decurion  de  ce  Collège. 

A  SpaLatro  en  Dalmatie. 

AVR. QVINTIANVS  DEC.  COLL.  FAB. 
ET  CENT. 

QVI  VIXIT  ANIN  P.M.LI  MENS.  V.D.... 

VIVVS  SIBI  POSAIT  ET  AVR.IAENVA- 
RIAE 

CONIVGI  SVAE  COT.  SI  QVIS  AEAM 
ARCAM 

POST  MORTE  M  EORVM  APÉRIRE 
VOLVERIT 

INFER,  DECVRJAE  MEAE  *  XXV. 

C  eft  à  dire  : 
Aurelius  Jzhùntiarms  Decurion  du  Collège  des  Maîtres 
de  machine  ç£  des  Cemtmaires  y  qui  à  uécu  environ  51.. 
ans  cinq  mois  <&  quelques  jours ,  a  efté  conflruit  ce  mo- 
nument fendant  fa  '-vue  çej  a  Aurélia  fanuaria  fa  fem- 
me* Jgue  fi  quelqu'un  aipres  leur  mort  njoiÀolt  ouunr  le 
cercueil  y  il  donnera  à  m<*  compagnie  2  5.  Se  [1er ce  s  t  Ceft 
à  dire,  13.  grands  Stefterces,  chaque  grand  {èfterce 

Y  u    3  eûanc 
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eftant  de  mille  petits  Sefterces ,  dont  la  valeur  de 
chacun  eftoit  environ  fept  fols  &C  demy. 

La  dépravation  d'ortographe  qui  eft  dans  la 
pierre  mefine  aeam  pour  eam  &  cot  pour 
quoï),& lexpreflion P. M.  plus  minus  font  con- 
noître  que  Tinfaiption  n  eft  pas  des  premiers  fie- 
cles  >  mais  environ  du  quatrième  de  la  venue  de 
Nôtre  Seigneur. 

Collège  des  Maifires  de  Charpente  & 
machines  de  guerre  ,  appeliez 

F  abri  'lignuarîj. 

*A  Rome. 

L.CINCIVS  L.  F.SVC.  MARTIALIS  y;  VIR 
POSSESSOR.  HVIVS.  MONVMENTI.  EX 
TESTAMENO.  L.  MAMILI.  FELICIS.  DE- 
CT, V  RI  AE.  x.  COLLEGIO.  FABRVM. 
TIGNVARIORVM.  PARI  ETE  M.  DEX- 
TRVM  INTROITVS,  OLLAS  xxxn. 
DONAVIT.EIS.  QVI.INFRASCRIPTI. 
SVNT.  SINGVLIS.  SINGVLAS. 

P.  SVLPICIO.  FELIC L  T.STATILIO- ISOCHRY- 

DECVR.  SO 

L.  ON  CIO.  L.  F.  PAL.  T.  STATiUO.  HIERO- 

MAKTiALi  F.  NI  F. 

M.  AMATiO.  CRESCEN-  C  PROCILIO  S  AT  V  R- 

TI  NINO 

T.POMPLINO.  DRA-  C.  PETRONIO.  CELA- 

CQNI  DO 
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SEX.  IVLIO  APRILl  C  VIBIO  FAVSTILLO 

T  STAT1LIO.  ONESI-  G  IVLIO  CELERI 

M0  CHERENNIO  CRES- 

TI.  IVLIO.  TAVRISCO  CENTl 

TI  IVLIO  SPERATO  F.  P.LlClNLO  AGATHOPO 

P  BAEBIO.EPAPHRO-  G  VIBIO  PRIMIGENIO 

DlTO  M.  VERGILIO  EVCAR- 

TI.  IVLIO.  HYMNO.  PO 

L.  FABIO    APOLLI-  M.  ANTONIO  PHI- 

MARI  LOSTERG. 

RELIQVAS.  O  LL  AS.  5c  QVI  IN 
HAC  DECVRIA.  ALLECTI.  ERINT. 
SINGVLIS.  SINGVLAS.  DO.  LEGO 
REL1QVM.  OMNEM.  IVS.  MEVM.  QVOD. 
EST  IN  HOC.  MONVMENTO.  AMA- 
TIAÈ.  EVNIAE.  VXORL  MEAE.  ET.  L. 
CINCIO.  L  F.  PAL.  MARTIALL  F.  ET.  M. 
A  M  AT  I  O.  CRESCENTI.  D  O.  POSSIDE- 
REQV.  EOS.  IVBEO 

Ce  Collège  eftoit  un  corps  d  ouvriers  qui  tra- 
vailloient  aux  poutres  &C  à  la  charpente  necefiai- 
re  pour  l'armée  de  terre  &c  navale  :  Car  Tignm 
eft  un  poutre  ,  SC  ùgnarms  y  ou  tignuarws  Faber, 
l'ouvrier  qui  travaille  defliis.  Dans  une  inscription 
de  Gruter  ils  font  joints  avec  les  F  abri  Ferrari jy 
Forgerons,  &C  avec  les  Dendrophores  Se  Centenai- 
res, à  caufe  delareflèmblancede  leurs  piofeflions 
&  du  befoin  qu'elles  avoient  l'une  de  l'antre. 

Le  mot  de  Fakr  cn  Latin  eftoit  un  mot  aflfez 
gênerai  j  qui  fignifioit  ce  que  nous  exprimons  par 
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le  mot  d'ouvrier  :  ainfi  Ton  voit  dans  les  monu?. 
mens  antiques  Faber  argentanus ,  un  orfèvre ,  Faber 
Ferrarius  5  un  forgeron,  Faber  eburarius ,  un  qui  tra- 
vaille en  yvoire,  Faber  navalis  ,  un  qui  travail- 
le aux  vaifTeauX  ,  Faber  balneator ,  un  baigneur, 
oufaifeur  de  bains,  ôcPlaute  taxant  un  homme 
d'eftre  faux  monnoyeur  dit  agréablement,  Tacetu 
Faber  qui  plumbeos  numrnos  cudere  Joies.  Le  mot  Grec 
Teffon ,  répondoit  au  Latin  Faber  ;  c  eft  pourquoy 
ceux  qui  ont  cru  que  faint  Jofèph  eftoit  plutôt 
Forgeron  que  Charpentier ,  contre  l'opinion  com- 
mune,ne  prennent  pas  garde  que  le  mor  de  Teclon^ 
qui  eft  employé  dans  l'original  ne  détermine  pas 
à  l'entendre  plutôt  d'un  forgeron  que  dun  Cnar- 
peniier  ;  puis  qu'Hefychius  expliquant  ce  mot, 
dit  qu'il  lignifie  tome  forte  d'ouvrier.  Auffî  la  ver- 
Uon  vulgate  traduit  ainfi  en  Latin  le  paflage  de 
S.  Mathieu ,  Notme  hic  ejl  F  abri  films.  Hippocrate 
qui  eft  un  des  plus  anciens  Autheurs  Grecs,  par- 
lant des  charpentiers  qui  (cient  le  bois ,  ne  les  ap- 
i.yh  pelle  pas  autrement  que  Teftones.  De  ce  mot 
Latin  Faber  ^  viennent  nos  noms  François  fi  fre- 
qu^ns  de  Favre ,  de  Fabry ,  ÔC  de  le  Febure.  Voicy 
le  (èns  de  finfcription  cy-deftus. 

L.  Cincius  Martialis  fils  de  Lucius  de  la  tribu  Suc- 
cujfane ,  Qmntumrvir  &  p°fleffeur  de  ce  monument, 
par  le  Teftament  de  Lucius  Mamihus  Félix  a  fait  dona- 
tion à  la  dixième  Décurie  du  Collège  des  Charpentiers,  de 
la  muraille  qui  eft  du  coté  droit  de  t  entrée  O*  de  trente- 
deux  urnes  5  une  à  chacun  de  ceux  qui  font  êcrjts  cy-defi 
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fous.  Enfitite  dequoy  il  ;met  le  nom  de  vingt- deux 
perfonnes.  Et  les  dix  autres  urnes  feront  données  aux 
dix  ferfonnes  qui  feront  aggregées  à  la  'Décurie ,  une  à 
chacun.  Laijfant  tout  le  droit  que  fay  en  ce  mçnument 
a  ma  femme  Amatia  Emia  O*  à  Lucius  Cincius  Mar- 
tiait s  mon  fis  5  ^  à  Marc  us  Amatius  Crefcens  y  leur  en 
ordonnant  {entière  fojjejfîm. 
t  I!  faut  remarquer  le  mot  d'omnem ,  pour  omne, 
qui  eft  un  folecifine ,  &  qui  fait  voir  qu'il  s'y  en 
commettoit  quelquefois ,  par  la  négligence  ou 
l'ignorance  des  Sculpteurs. 

VINGT-QU  ATRIE' ME  DISSERTATION. 

*De  ïuîihîé  des  Médailles  pour  ï étude  de  la 
Thjfionomie. 

* 

L'Utilité  des  Médailles  eft  fi  reconnue  de  tous 
les  Sçavans ,  qu'on  n'en  a  jamais  trouvé  qui 
ayent  osé  blâmer  cette  étude  :  de  crainte  de  pat 
fer  dans  la  Republique  des  lettres  pour  des  témé- 
raires qui  condamneroient  ce  que  tous  les  gens 
d'efprit  approuvent  ,  ou  pour  des  ignorans  qui 
méprifèroient  ce  qu'ils  ne  connoiiTent  pas.  Les 
Hiftoriens  fur  toutôC  les  Géographes  en  ont  fait 
depuis  longtemps  une  fi  haute  eftime ,  que  les  plus 
exa£ts  &C  les  plus  fidelles  fè  font  fovis  fort  à  pro- 
pos des  lumières  que  la  Médaille  &C  la  Statue  leur 
ont  fournies  far  l'Antiquité.  Dion  dans  fon  Hi- 
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ftoire  Romaine  parlant  de  Brutus  qui  pretendoic 
avoir  mis  (à  patrie  en  liberté  par  la  mort  de  Ce&r, 
produit  la  Médaille  qu'il  fit  Frapper  avec  un  bon- 
net qui  eftoit  le  fymbole  de  la  liberté ,  Se  les  deux 
poignards ,  celuy  de  Caffius  &C  le  fien  qui  a  voient 
procuré  cet  avantage  au  peuple  Romain.  Suéto- 
ne de  mefîne  croit  qu'on  ne  peut  trouver  une 
preuve  plus  convainquante  qu  Augufte  avoit  lors 
qu'il  eftoit  jeune  le  furnom  de  Thurinus ,  qu'en 
produifànt  une  petite  Statue  de  bronze  de  ce 
Prince ,  qu'il  avoit  eue  en  fon  pouvoir  ,  &C  fur 
laquelle  on  lifoit  ce  (ùrnom  de  Thurinus. 

Cette  étude  de  l'Antiquité  fut  cultivée  par  les 
Romains  de  la  première  qualité.  Varron  avoit  re- 
cherché dans  les  Antiques  les  portraits  de  tous  les 
illuftres  Romains  qui  l'avoient  précédé.  Cicei  on 
&C  Atticus  comme  nous  avons  veu  dans  la  Dit 
fèrtation  des  Hermès  &C  des  Hermathenes ,  les  re- 
cherchoient  auffi  avec  empreflement.  Jules  Ce- 
fàr  qui  avoit  de  l'inclination  pour  les  fciences  Se 
pour  les  Arts  libéraux ,  autant  que  pour  le  métier 
des  armes ,  &C  qui  eftoit  auffi  éloquent  que  brave, 
eftoit  curieux  de  Médailles  ,  de  bas  reliefs  l  de 
ftatuës ,  de  Mofaïques ,  &C  d  autres  bijoux  de  l'An- 
tiquité, comme  le  remarque  Suétone.  L'Empe- 
reur Alexandre  Severe  en  eftoit  fi  paflionné ,  qu'il 
ramaftbit  tout  autant  qu'il  pouvoit  les  Buftes  &C 
les  portraits  des  perfonnes  Illuftres  qui  avoient  efté 
mis  au  rang  des  Dieux  par  les  Payens >  ou  qui 
s'eftoient  rendus  célèbres  parmy  les  hommes  : 
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jufques-là  qu'il  avoit  mis  dans  fon  cabinet  ceux  du 
Philofophe  Apollonius ,  de  Jésus-Christ,  d'A- 
braham &C  d'Orphée. 

Mais  fins  rnarrefter  fiir  l'utilité  générale  des 
Médailles  que  Ton  peut  apprendre  dans  les  livres 
que  plufieurs  curieux  de  ce  Siècle  ont  donnez  au 
jour,  &C  entf  autres  dans  celuy  du  fçivant  Mon- 
fieur  Spanheim;  je  veux  parler  de  celle  que  Ton 
peut  tirer  pour  l'étude  de  la  Phyfionomie ,  donc 
nos  Auteurs  n  ont  rien  dit  :  &  je  tâcheray  de  le  tai- 
re avec  toute  la  clarté  pollible. 

Il  faut  premièrement  confiderer  qu'on  ne  peut 
mieux  étudier  la  Phyfionomie  que  dans  les  vifà- 
ges  des  Princes  &C  des  grands  hommes  :  {bit  parce 
que  dans  le  porte  qu'ils  occupent ,  &C  dans  le  rang 
qu'ils  tiennent  dans  le  monde ,  rien  ne  les  empeP 
che  de  fuivre  leurs  inclinations  :  foit  parce  que 
leur  actions  font ,  pour  ainfi  dire ,  connues  de 
toute  la  terre  :  au  lieu  que  celles  des  particuliers 
s'accommodent  à  leur  fortune  &C  s'enfoveliflènt 
dans  l'oubly.   Ainfi  un  homme  peut  avoir  du 
panchant  à  la  libéralité  :  mais  cette  vertu  fera 
étouffée  par  la  pauvreté.  Un  autre  fera  naturelle- 
ment vaillant  :  mais  fon  application  à  quelque  art 
mécanique  fuy  dérobera  l'occafion  de  fe  fignaler. 
Un  autre  enfin  fera  né  cruel  &C  impérieux ,  mais 
la  baffeflfe  de  fa  fortune  ,  qui  le  réduit  à  obeïr  à  un 
Maiftre  fevere,  cachera  fis  défauts  qui  auroient 
paru  s'il  euft  efté  dans  une  condition  plus  libre. 
Abdolominus  n'euft  pas  efté  connu  de  tout  le 
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monde  pour  un  homme  dune  vertu  finguliere^ 
s'ilfuft  toujours  demeuré  jardinier  ,&  qu'il  n'euft 
point  efté  élevé  far  le  thrône.  Au  contraire ,  So- 
crate  n'euft  pas  efté  "jugé  le  plus  fage  de  tous 
les  Grecs  ,  s'il  n'euft  point  corrigé  par  la  Philo- 
fophie  les  mauvaifcs  inclinations  avec  lefquelles 
il  avoua  qu'il  eftoit  né ,  S>C  que  fa  Phyfionomie 
peignoit  fur  fon  vi&ge  >  8c  s'il  n'euft  fîiivy  que  & 
première  profeflîon  de  Sculpteur. 

Secondement ,  il  faut  demeurer  d'accord  que 
rien  n'eft  plus  propre  à  nous  reprefènter  les  por- 
traits fidelles  des  Princes ,  &C  des  grands  hom- 
mes de  l'antiquité ,  que  les  Médailles.  Car  com- 
me elles  ont  efté  faites  de  leur  temps ,  &C  par  d'ex- 
cellens  graveurs ,  elles  nous  les  dépeignent  bien 
plus  fidellement  que  les  Hiftoriens ,  qui  d'ailleurs 
négligent  aftèz  fouvent  les  particularitez  des  traits 
du  vifige  de  ceux  dont  ils  écrivent  Fhiftoire.  El- 
les nous  les  reprefontent  mefîne  plus  fûrement 
que  les  ftatuës  &C  les  gravures  antiques  ,  qui  font 
ordinairement  {ans  nom ,  &C  qui  ne  Ce  reconnoî- 
troient  pas  mefme  fins  le  rapport  qu'elles  ont  aux 
Médailles» 

J'ajcûte  que  pour  Ce  forvir  utilement  des  mé- 
dailles dans  l'étude  de  la  phyfionomîe  des  Empe- 
reurs Romains ,  il  faut  s'attacher  particulièrement 
aux  Latines,  &  à  celles  qui  font  frappées  par  de 
bons  ouvriers.  ]  encens  par  les  Latines  celles  qui 
eftoient  fabriquées  en  Italie  >  &C  particulièrement 
à  Rome  où  demeuraient  les  meilleurs  graveurs  t 
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car  celles  qui  eftoient  faites  dans  les  Gaules  ou 
dans  f  Efpagne ,  ne  faifoient  jamais  fi  bien  reflfem- 
bler  que  celles  d'Italie.  Les  Grecques  eftoient  en- 
core moins  reffemblantes,  à  caufè  que  les  ouvriers 
de  Grèce  n  eftoient  pas  fi  habiles  que  ceux  qui 
foivoient  la  Cour ,  &C  qu'ils  n  eftoient  pas  comme 
ceux-cy  ordinairement  à  la  faite  des  Empereurs. 
Ceux  qui  ont  une  parfaite  connoiftance  des  Mé- 
dailles n'ont  aucune  peine  à  diieerner  les  unes  des 
autres  :  car  outre  que  les  Grecques  &C  celles  des 
Colonies  &C  des  villes  des  Provinces ,  ont  ordi- 
nairement quelque  nom  ou  quelque  Hiéroglyphi- 
que qui  fait  connoître  le  pays  où  elles  ont  efté 
frappées ,!  elles  font  aufti  prefque  toujours  d  une 
fabrique  différente.  Ainfi  Ton  reconnoit  facile- 
ment les  Egyptiennes  à  leurs  bords  particuliers, 
les  Syriennes  à  leur  épaiffeur  >  &C  les  Efpagnoles  à 
leur  peu  de  relief.  De  plus ,  les  Etrangers  n'avoient 
pas  la  permiflion  de  battre  des  Médailles  d'or  de 
l'Empereur ,  fi  bien  que  celles  dor  font  d'Italie ,  de 
mefme  que  la  plupart  de  celles  d'argent ,  &  de 
celles  de  grand  bronze  qui  ont  les  deux  lettres 
S.  C.  c'eft  à  dire,  Senatus  confulto,  par  ordre  du 
Sénat. 

Je  ne  veux  pas  m  attacher  à  prouver  la  vérité 
des  règles  de  la  Phyfionomie  ,  qui  quelquefois 
peuvent  eftre  trompeufes*  J  en  lailfe  le  foin  aux 
fçavans  de  cette  profeflion.  Je  pretens  feulement 
établir  cette  règle  générale,  que  la  nature  tire 
fouvent  le  portrait  de  nôtre  ame  fur  nôtre  vifege, 
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&C  que  certains  airs  &C  certaines  conformations 
ont  accoutumé  de  iuivre  le  tempérament  &  mar- 
quer les  inclinations  de  l'homme.  Ainfi  l'on  re- 
marque que  ceux  qui  ont  quelque  reflemblance 
au  Lion  ou  à  ï  Aigle ,  font  vaillans  &C  généreux  : 
que  ceux  qui  ont  quelque  rapport  au  Singe  ou 
au  Renard  font  adroits  ô£  rufez ,  que  ceux  qui 
donnent  de  l'air  à  un  cheval ,  à  un  oifoau ,  ou  à 
quelqu'autre  befte ,  en  ont  auffi  la  plupart  les  in- 
clinations. 

De  mefme  on  obforve  que  ceux  qui  naturelle- 
ment ont  l'air  d'un  homme  qui  rit ,  qui  pleure, 
qui  gronde ,  qui  penfe ,  ou  cjui  eft  en  colère ,  font 
ordinairement  fojets  aux  paflions  dont  ils  portent 
les  caractères  for  le  vilàge.  C'eft  de  cette  maniè- 
re que  le  fameux  Campanella ,  comme  Ta  remar- 
qué Monfieur  Chorier  dans  la  vie  de  Boinat ,  con- 
noifloit  les  inclinations  des  perfonnes.  Il  Ce  corn- 
pofoit  le  vifage ,  les  geftes  &C  le  refte  du  corps ,  le 
plus  approchant  de  ceux  qu'il  vouloit  examiner, 
&C  alors  il  remarquoit  à  quoy  fon  efprit  eftoit  por- 
té, S£  à  quelle  paffion  il  fembloit  eftre  adonné 
pour  juger  par  là  ce  que  ces  perfonnes  avoient 
dans  le  cœur,  comme  s'il  euft  efté  transformé  en 
elles-mefrnes.  Aufll  avoit-il  l'imagination  fi  forte 
qu'ayant  efté  mis  à  laqueftion  par  le  tribunal  de 
flnquifition ,  il  eut  aflez  de  force  d'efprit  pour  s'ap- 
pliquer à  quelqu'autre  pensée,  qui  luy  ôtât  prêt 
que  le  fentimtnt  de  la  douleur,  S>C  l'empefch^t  de 
rien  avouer.  Sur  ce  fondement  gênerai  on  con- 
cevra 
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cevra  facilement  que  ceux  qui  ont  les  mefmes 
traits  ont  à  peu  près  les  mefmes  inclinations.  Ja- 
nus  NiciusErythrseus  remarque  fur  cela  que  Ber- 
nardin Stephonius  tres-habile  Poète,  avoit  les  mê- 
mes traits  de  vifàge  qu'on  obfervoit  dans  la  ftatuë 
de  Virgile.  Les  curieux  remarquent  auflî  que 
Numa  Pompilius  2£  Antonin  Pie,  fe  reffembloient 
&C  du  vifàge  ô£  des  mœurs ,  &C  que  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  grand  politique  &C  grand  Philofophe, 
avoit  entièrement  l'air  d'Ariftote,  comme  on  le 
trouve  reprefenté  dans  les  Antiques. 

Les  remarques  que  je  feray  fiir  la  Phyfiono- 
mie  par  les  Médailles ,  fèrviront  de  préjugez  avan- 
tageux à  cette  fcience ,  dont  les  principes  ne  pa- 
roifïènt  pas  fort  certains*  Je  n'établiray  rien  for 
les  Médailles  où  font  gravez  les  portraits  des 
Confiais  Romains  ou  des  Héros  de  l'Antiquité  : 
parce  que  comme  les  Confuls  n'avoient  pas  la 
permiflion  de  reprefenter  leur  tefte  fur  la  mon- 
noye ,  celles  que  l'on  voit  d'eux  n'ont  efté  faites 
que  par  leurs  defcendans,8c  les  Héros  anciens  étant 
refpe£tez  par  les  peuples ,  plutôt  à  caufè  de  kur 
vertu ,  que  pour  leur  authorité ,  n'ont  efté  aufli 
reprefentez  fiir  les  Médailles  qu'après  leur  mort, 
&C  quelquefois  mefme  plufieurs  neeles  après ,  &C 
par  confequent  il  eft  difficile  qu'on  ait  eu  leurs  vé- 
ritables portraits. 


Je 
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Je  commence  par  Alexandre  le  Grand ,  dont  on 
ne  fçauroit  voirie  vifege  fort  avancé  au  de  là  du 
cou  &C  Ces  yeux  à  fleur  de  tefte ,  bien  fendus  &C 
regardans  en  haut ,  ûns  le  prendre  pour  un  hom- 
me ambitieux ,  courageux  èC  étourdy.  Plutarque 
a  remarqué  le  cou  panché  que  nous  obfèrvons 
Mmm  dans  Ces  Médailles,  &C  qu'il  dit  eftre  le  figne  d'un 
lî.*"  efprit  hautain  félon  les  Phyfîonomiftes.  Il  eftoit 
d  une  taille  médiocre  &C  plutôt  petit  que  grand, 
comme  la  Médaille  le  reprefente  en  fon  revers ,  Se 
les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  luy  :  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  ce  Vers  : 

Magnus  Alexanâer  corpere  paryus  erat. 
Les  personnes  de  petite  taille  ont  ordinairement 
plus  de  feu  que  les  grandes,  les  efprits  eftant  plus 
ferrez  ôcle  iang  circulant  plus  vifte  :  auffi  n'en 
peut-on  gueres  avoir  plus  qu'en  avoit  Alexandre. 
Les  premières  marques  qu'il  en  donna ,  c'eft  lors 
qu'il  fceut  dompter  Bucephale  que  perfonne  ne 
pouvoir  manier.  C'eft  ce  que  la  Communauté' 
des  Macédoniens  a  voulu  faire  connoître  dans 
le  revers  de  la  Médaille,  où  il  eft  reprefenté  cou- 
rant 
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rant  à  toute  bride  fur  ce  fameux  cheval  Je  ne  di- 
ray  rien  fur  les  portraits  des  Roys  de  Syrie  fes 
fucceffeurs ,  puifque  M.  Vaillant  en  a  donné  de- 
puis peu  l'Hiftoire ,  &C  qu'il  a  mieux  diftingué  que 
perfonne  n'avoir  encore  fait ,  leurs  vifages ,  que  les 
noms  d'Antiochus  dont  ils  fèfaifoient  fouvent 
nommer ,  avoient  confondus. 


Pompée ,  que  les  Hiftoriens  comparent  à  Alexan- 
dre ,  a  quelque  chofè  de  fa  reffemblance,  du  moins 
la  tefte  avancée  :  mais  il  a  les  yeux  plus  enfoncez, 
ce  qui  marque  plus  de  retenue,  &C  les  cheveux 
de  deffus  le  front  heriffez  &C  frifez  félon  Plutar- 
que  &  les  Médailles.  Les  Phyfîonomiftes  difent 
que  c'eft  une  marque  de  force  èC  de  hardieffe, 
comme  on  le  juge  par  rapport  aux  Ours  &C  aux 
Lions,  qui  ont  le  poil  de  deflus  le  dos  &C  de  de£ 
fus  la  telle  herifsé.  }ay  préféré  cette  Médaille 
quoy  que  Grecque  aux  Latines ,  parce  que  celles- 
cyont  efté  frappées  par  fes  enfans  après  fa  mort, 
au  lieu  que  celle  que  je  donne  l'a  efté  pendant  fa 
vie  &  par  une  ville  qu'il  avoit  fubjuguée,  qui 
avoit  pris  de  luy  le  nom  de  Pompeiopolis ,  ayant 

Y  y  porté 
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porte  auparavant  celuy  drEupatoriay  à  caufè  de  Mi- 
thridate  Eupator  qui  lavoit  fondée.  Dion  re- 
marque que  cette  ville  auffi  bien  que  plufieurs  au- 
tres qu'il  prit  ayant  éprouvé  la  douceur  &C  les 
bienfaits  de  Pompée ,  fe  fournirent  avec  plaifir  à 
toutes  fès  volontez.  Cet  Auteur  laccufè  dune 
ambition  démefurée  &C  d  une  envie  mêlée  de  lé- 
gèreté ,  purs  qu'il  envioit  à  Ce&r  des  honneurs 
que  luy-mefme  luy  avoit  procurez. 


jules  Cefar  avoit  une  Fhyfionomie  qui  répondoit 
parfaitement  bien  à  fon  tempérament  &C  àfes  in- 
clinations. Voicy  ce  que  m'en  écrit  le  Dodeur 
Andréas  Italien  difciple  du  fameux  Argoli,  fur  le 
portrait  que  je  luy  en  ay  envoyé,  tiré  de  la  Mé- 
daille &C  de  Suétone.  Il  me  femble,  dit-il ,  que  Iu- 
les Cefar  ayant  la  taille  haute ,  la  couleur  blanche, 
&:  les  yeux  vifs ,  devoit  eftre  d  un  tempérament 
bilieux ,  avec  un  peu  de  phlegme.  Le  nez  grand 
un  peu  élevé  à  l'endroit  où  il  fè  joint  avec  le  front, 
les  narines  un  peu  retirées  en  haut ,  &  la  pointe  , 
baiffant ,  font  unjiez  approchant  de  laquilun 
qui  fignifie  grand  courage ,  aimant  la  gloire  &C 
la  domination.  Les  yeux  vifs  &  noirs  >  le  front  un 

peu 
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peu  enfoncé  au  milieu  avec  le  nez  aquilin ,  mon- 
trent qu'il  eftoit  homme  de  grands  deffeins  Se 
confiant  en  (ks  entreprifes.  La  tefte  bien  for- 
mée avec  fes  deux  eminences  devant  &C  derrière 
bien  proportionnées ,  le  col  aftez  long  qui  fe  joint 
au  milieu  de  la  tefte  5  avec  les  yeux  vifs ,  le  front 
décharné  &C  médiocrement  enfoncé  au  milieu, 
tout  cela  joint  enfemble  le  rendoit  habile  aux  étu- 
des &C  à  l'éloquence.  Pour  ce  qui  eft  du  vifage 
aflez  plein  que  Suétone  luy  attribue ,  outre  que  0 
l'âge  &C  les  fatigues  continuelles  de  la  guerre  le 
pouvaient  avoir  amaigry ,  on  peut  encor  penfèr  «• 
que  cet  Auteur  entend  qu'il  avoit  le  vifage  moyen 
entre  les  longs  &C  les  ronds ,  ou  entre  les  grands  &C 
les  petits  ,  ou  fi  vous  voulez  qu'il  eftoit  plutôt 
charnu  que  gras.  Atout  ce  que  j'ay  dit  on  peut 
ajouter  que  le  devant  de  la  tefte  qu'il  avoit  chau- 
ve ,  marquoit  fon  inclination  à  l'amour ,  d'où  vint 
le  vaudeville  de  fes  foidats ,  qui  chantoient  à  fon 
retour  du  Levant ,  Romains  nous  amenons  un  adultè- 
re chauve.  Pour  cacher  ce  défaut  il  demanda  au 
Sénat  permiflion  de  porter  toujours  une  couron- 
ne de  laurier,  comme  l'on  voit  dans  fes  Médail- 
les. Pour  ce  qui  eft  de  la  clémence  qu'on  luy  at- 
tribue je  n'en  trouve  pas  de  fignes  dans  fon  vifa- 
ge ,  &C  Ton  peut  dire  qu  elle  eftoic  en  luy  plutôt 
une  vertu  de  choix  que  de  nature  dans  le  delTein 
de  fe procurer  l'amitié  du  peuple  Romain,  com- 
me l'affuroit  Curion. 

Marc  Antoine  paroit  dans  le  revers  de  la  ly&dail- 

Yy   1  le 
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le  de  fon  amy  Ce&r ,  avec  un  vifàge  long  &C 
plein ,  &  le  menton  double  qui  marque  un  hom- 
me aimant  les  plaifîrs  &C  la  bonne  chère.  Il  a  pour- 
tant le  nez  aquilin  quieft  un  figne  de  courage: 
mais  l'amour  qu'il  a v  oit  pour  la  belle  Cleopatre 
Reine  d'Egypte  l'emporta  fur  la  gloire  &  fut  eau. 
fè  de  la  perte» 


fkba  Roy  de  Mauritanie  a  le  bas  du  vifâge  fort 
avancé  Se  1  air  arrogant  &C  cruel,  tel  que  les  Au- 
theurs  nous  l'ont  dépeint,  Ses  cheveux  font  frifèz 
&C  rangez  par  degrez.  C'eftoit  la  manière  des 
Rois  de  ce  pays  là.  Ilsavoient  accoûtumé  de  fri- 
fèr  leurs  cheveux  fort  proprement,  &  de  les  pou- 
drer avec  de  la  pouffiere  dor,  &C  ils  prenoient 
garde  qu'on  ne  s'approchât  trop  deux  ,  pour 
fè  confèrver  dans  cette  propreté  afïedée. 


'Augupc  ;  qui  aveie  la  taille  avantageuse,  le  vi- 

fage 
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fage  bien  fait ,  le  regard  modefte  >  le  nez  un  peu 
cminent  auprès  du  front ,  les  cheveux  légèrement 
frifèz ,  avoit  auffi  l'ame  bien  placée  &C  l'efprk 
doux.  Il  eftoit  prudent  &C  avoit  du  courage  {ans 
oftentâtion.  Ses  fburcils  s'unitfant  fur  le  nez ,  mar- 
quent félon  quelques  Phyfionomiftes ,  de  f incli- 
nation à  la  vertu  &C  une  amitié  foHde ,  ce  qui  con- 
vient tres-juftement  à  Augufte.  D'autres  veulent 
que  ce  foit  la  marque  du  panchant  à  l'étude ,  par- 
ce que  les  (ourdis  de  cette  nature  dénotent  la  me- 
lancholie ,  &C  il  en  faut  un  peu  pour  l'étude.  Au£ 
fi  ce  Prince  aimoit  les  fcienees  ô£  écrivoit  agréa- 
blement en  profe  &C  en  vers:  d'où  vient  qu'il  y  a 
eu  de  fbn  temps  de  fi  habiles  gens.  Les  dents  pe- 
tites Sçpeu  ferrées,  félon  Suétone,  luy  prefàgeoient 
une  courte  vie.  C'eft  la  fentence  d'Hippocrate  &c 
le  fèntiment  de  quelques  Phyficiens  célèbres  \  car 
ceux  qui  les  ont  de  cette  manière ,  ne  peuvent  pas 
bien  mâcher  les  alimens,  &C  par  confèquent  la  dige- 
ftion  ne  s'en  fait  pas  fi  bien  :  mais  fà  fobrieté  peut 
avoir  reparé  ce  défaut,  puis  qu'il  a  vécu  jufqua 
l'âge  de  76.  ans:  quoy  que  fbuvent  incommodé 
de  rhumes ,  de  goûte,  de  feiatique  &C  de  gravier. 
Suétone  mefme  remarque  qu'il  tomboit  ordinai- 
rement malade  vers  le  jour  de  fà  naiflance ,  ce  qui 
n'eft  pas  facile  à  expliquer. 

Agrippa  favory  &C  Admirai  d'Augufte  a  le  bas 
du  vifage  avancé ,  les  yeux  enfoncez ,  &C  le  front 
un  peu  ridé  :  ce  qui  fait  un  vifage  fèvere  &C  pro- 
pre à  commander  à  des  gens  de  mer.  AufTï 

Y  y    3  voyons 
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voyons  nous  qu'un  homme  qui  Ce  fâche  &C  qui  eft 
chagrin ,  avance  le  menton ,  couvre  fes  yeux  &C 
ride  fon  front.  De  plus  on  obferve  dans  fon  por- 
trait qu'il  a  le  vifage  bien  mufclé  5  le  cou  gros  ô£ 
charnu  :  ce  qui  eftïelon  Ariftote  un  figne  de  for- 
ce :  &C  en  effet  on  voit  que  les  bœufs  en  ont  beau- 
coup au  cou  &  à  la  tefte.   


Tibère  avoit  le  corps  gros  &  grand  ,  &C  les  épatl- 
les  larges ,  ce  qui  dénote  ordinairement  de  la  for- 
ce &C  du  courage.  Il  avoit  auffi  de  grands  yeux, 
qui  font  de  bonnes  marques  quand  les  autres  par- 
ties font  bien  proportionnées.  Homère  donne 
fouventàfès  Deetfes  l'Epithete  de  Boopis,  c'eftà 
dire ,  qui  a  des  yeux  de  bœuf:  mais  ce  qui  eftoit 
en  ce  temps-là  un  éloge  ,  fèroit  une  injure  en 
celuy-cy.  Suétone  remarque  une  particularité  fort 
rare  aux  yeux  de  ce  Prince ,  c  eft  qu'il  voyoit  auf 
fi  bien  dans  lobfourité  lors  qu'il  s  eveilloit ,  qu'en 
plein  jour  :  cela  marquoit  beaucoup  de  feu  &C  de 
fubtiliccdanslesefpritSjSc  le  rendoit  propre  aux 
études  &:  à  la  guerre.  Le  mefae  Autheur  dit  qu'il 

avoit 
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avoit  outre  cela  le  regard  fixe,  qu'il  tenoit  le  cou 
tendu  en  marchant,  &c  qu'il  eftoit  fouvent  fi  rê- 
veur que  l'on  avoit  peine  à  luy  faire  dire  une  pa- 
role ,  ce  qui  le  devoit  faire  connoître  pour  un 
homme  peu  fociable  èc  aimant  la  folkude  ,  com- 
me les  choiiettes  &C  les  autres  oifèaux  no£turnes, 
aufquels  il  avoit  du  rapport  pour  les  yeux.  Au- 
gufte  ayant  remarqué  fon  air  &C  fcs  manières ,  le 
jugea  prefomptueux  :  quoy  qu'il  tachât  de  Fex- 
cufor ,  difant  que  c'eftoit  plutôt  un  vice  de  la  na- 
ture, qu'un  défaut  de  Tefprit.  Il  avoit  le  menton 
petit  &  un  peu  relevé  marque  de  cruauté  \  ce  que 
Ion  foppofe, parce  que  ceux  qui  menacent  &  mé- 
ditent de  fevanger,  preflent  les  lèvres  &C  relè- 
vent le  menton.  Aullî  fit  il  connoître  l'inclina- 
tion qu'il  y  avoit  par  quantité  dTa£tions  de  cruau- 
té :  car  il  ne  faut  pas  toujours  juger  de  l'inclina- 
tion d'une  perfonnepar  fesa&ions ,  fi  elles  ne  font 
réitérées,  Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans 
Sejan  favory  de  Tibère.  Il  fàuva  la  vie  à  ce  Prin- 
ce en  foutenant  de  fon  corps  une  voûte  qui  Falloit 
écrafer ,  ce  qui  luy  acquit  entièrement  la  con- 
fiance de  fon  Maiftre.  Mais  ce  fut  plutôt  une 
a£tion  de  politique  que  d'amitié  ou  de  vertu  :  car 
quoy  qu'il  fcuhaitât  la  mort  de  cet  Empereur, 
contre  qui  il  tramoit  defiors  une  confpiration ,  fon 
intereft  particulier  ne  vouloir  pas  qu'il  mourût  fi 
tôt ,  parce  que  Germanicus  étoit  regardé  comme 
fon  légitime  foccefïèur  fort  chery  du  peuple  Ro- 
main ,  ôC  que  Sejan  avoit  deffein  de  fè  défaire  au- 

para 
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paravant  de  luy  ,afîn  quil  pût  luy-mefme  préten- 
dre à  l'Empire. 


CalîguU  ce  monftre  de  nature  avoit  auflî  le 
menton  relevé  qui  marquoit  fa  cruauté ,  Ô£  un  vi- 
fàge  composé  qui  n'eftoit ,  comme  dit  Tacite, 
qu  une  fauflTe  couverture  à  fcs  defleins  criminels. 
Il  affeclioit  quelquefois ,  dit  Suétone  ,  un  regard 
terrible ,  pour  imprimer  de  la  crainte  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  lapprochoient  :  ce  qui  eftoit  un  figne 
d'un  peu  de  folie ,  marquée  d'ailleurs  par  le  cou 
délié ,  le  front  grand ,  le  corps  mal  proportion- 
né ,  &C  les  jambes  minces.  Il  eftoit  chauve  près 
du  fbmmet  de  la  tefte ,  c  eft  pourquoy  il  eftoit  lu- 
xurieux. Ariftote  eft  de  ce  fentiment  :  ce  qu'il 
faut  particulièrement  entendre  de  ceux  qui  de- 
viennent chauves  dans  leur  jeunefle,  dont  on  pour- 
roit  rendre  des  raifons  Phyfiques. 


Si 


Si  je  voulois  faire  la  peinture  du  corps  &  de  leC 
prit  de  l'Empereur  Claude,  telle  queSeneque  la 
donnée  dans  Ion  Apocoloquintofè  par  la  complai- 
ûnce  qu'il  avoit  pour  Néron ,  je  ferois  remarquer 
en  luy  tous  les  défauts  imaginables.  Mais  Suétone 
aflure  qu  il  n  eftoit  p oint  mal  fait.  Il  eft  vray  qu'il 
avdft  les  jambes  chancelantes  &C  la  tefte  tremblan- 
te. Ces  infîrmitez  eftoient  causées  par  un  poifon 
qu'on  luy  avoit  donné  dans  fa  jeunefle,  qui  f  avoit 
rendu  lîmple, fans  mémoire  &  timide,  au  point 
quil  fe  laiflbit  gouverner  par  Ces  Affranchis ,  &C 
qu'il  eftoit  efclave  de  fes  palfions.  Le  cou  gras  &C 
les  lèvres  toûjours  hume&êes  de  fâlive,  que  quel- 
ques uns  ont  cru  avoir  remarquées  dans  fes  Mé- 
dailles au(fi  bien  que  dans  les  Hiftoriens,  avec 
les  autres  fignes  de  foibleffe  de  corps  >  marquoient 
la  foibleffe  de  fon  efprit  :  car  les  moeurs  &  lef- 
prit  fuivent  ordinairement  le  tempérament  &  les 
difpofiaons  du  corps.  Il  {qjnble  néanmoins  qu'il 
ait  voulu  reparer  ce  défautf  par  l'étude  5  s'eftant 
appliqué  a  la  langue  Grecque,  à  FHiftoire  &  à  la 

Z  z  Gram 
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Grammaire.  H  compofa  mefme  avant  que  de 
régner  un  livre  de  la  neceflité  d'ajouter  trois  let- 
tres à  f  Alphabet  Latin.  Il  n  eut  pas  de  peine  à 
lemabiir  lors  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  :  mais 
elles  périrent  avec  luy ,  car  on  ne  les  trouve  que 
dans  les  Infcriptions  faites  de  fon  temps, 


Les  inclinations  de  Néron  efioient  naturelle- 
ment peintes  fur  fon  vifage  :  car  il  avoit  les  yeux 
petits  &C  couverts  de  graille,  le  gofier  &C  le  men- 
ton joints  enfemble,  le  cou  gras,  le  ventre  gros» 
les  jambes  minces.  Le  tout  enfemble  le  faifbit 
parfaitement  reffembler  à  un  pourceau ,  qu'il  n  i- 
mitoit  pas  mal  par  fes  infâmes  plaifirs.  Il  avoit 
auffi  le  menton  un  peu  relevé ,  qui  eftoit  comme 
j'ay  dit  un  indice  de  cruauté.  Ses  cheveux  blonds 
&C  fes  jambes  menues  ,  comme  le  remarque  Sué- 
tone ,  &C  (on  vifage  plutôt  beau  que  majeftueux, 
lefaifoient  reconnoiftre  pour  un  efféminé.  Ainfi 
s'il  fît  paroître  au  commencement  de  fon  règne, 
beaucoup  de  modération  &  de  clémence ,  jufques 
à  dire  quil  euft  fouhaité  ne  pas  Ravoir  écrire 

pour 
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pour  ne  pas  fîgner  la  condamnation  d'ufi  crimi- 
nel qu'on luy  prefentoit  :  ce  n'eftoit  qu'une  mo- 
deftie  affe&ée  ,  que  la  politique  &C  le  refped 
qu  il  avoit  pour  Ces  Précepteurs  luy  infpiroient. 
Seneque  dans  &  fatyre  contre  Claude,  par  une 
flatterie  indigne  de  ce  Philofophe ,  fait  parler 
Apollon  trouvant  Néron  fèmblable  à  luy  en  beau- 
té &C  en  majefté  : 

Ille  ntihifimilis  <vultu,  fîmilifyue  décore. 
Nec  canttt ,  nec  *-uoce  minor>  &C. 
Talis  Cœfar  aâeft ,  talïs  jam  Roma  Neronem 
Adfficiet^flagrat  nitidus  fulgere  rtmijfo 
Vultus ,     effhfo  cervix  formofa  cafillo. 

C  eft  (ans  doute  pour  cela  que  Ton  voit  fouvent 
dans  les  Médailles ,  Néron  reprefènté  en  Apollon. 
Dans  la  vérité  il  n'eftoit  pas  mal  fait  de  vifage, 
mais  il  ne  pouvoit  pas  néanmoins  paffer  pour  fort 
beau  :  puis  qu'il  avoit  les  yeux  trop  petits ,  le  cou 
fort  gras,  &C  les  jambes  trop  minces  &C  mal  pro- 
portionnées à  la  groffeur  de  fit  taille.  Il  eft  vray 
que  dans  le  temps  que  Seneque  écrivoit ,  il  eftoit 
mieux  fait  qu'il  ne  fut  dans  la  fuite,  parce  qu'il 
eftoit  encore  jeune  &C  qu'il  n'eftoit  point  fi  char- 
gé d'embonpoint ,  comme  on  peut  le  remarquer 
dans  les  Médailles  frappées  quand  il  n  eftoit  que 
Ce&r. 
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Galla  avoir  le  vifage  bien  mufcîé  &  le  front 
ridé ,  ce  qui  marquoit  un  homme  robufte  &C  feve- 
re  \  la  tefte  chauve  &C  par  confèquent  il  eftoit  lu- 
xurieux :  C'eft  auffi  la  remarque  qu'en  fait  Suéto- 
ne. Ses  débauches lavoient  rendu  gputeux,  &il 
avoir  les  jointures  des  pieds  &C  des  mains  nouées, 
au  point  qu'il  ne  pouvoit  tenir  un  livre  ,  ni  fouf- 
frir  un  fenlier.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarqua- 
ble dans  fit  Phyfionomie ,  c  eft  fon  nez  véritable- 
ment Aquilin ,  qui  luy  donnoit  l'air  de  l'Aigle  le 
Roy  des  oyfèanx.  Sur  cette  remarque  Augufte 
l'examinant  dans  (es  premières  années  ,  preîagea 
qu'il  auroit  un  jour  le  commandement  fbuverain, 
mais  qu'il  ne  ferait  pour  ainfi  dire  que  goûter  de 
l'Empire  ,  apparemment  parce  qu'il  jugeoit  qu'il 
n'y  parviendrait  que  dans  un  âge  avancé.  Ce  pre- 
jfige  s'eft  trouvé  remply ,  puis  qu'il  a  régné  du 
moins  quelques  mois.  Porta  dans  fès  livres  de 
Phyfionomie  a  rapporté  plufieurs  exemples  de 
vaillans  hommes ,  qui  avoient  le  nez  Aquilin,  com- 
me Cyrus  ,  Artaxerxe  ,  Demetrius  furnommé 

Grypusy; 
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Grypus ,  à caufè  de  fbn  nez  crochu,  Scanderberg, 
le  grand  Sforce  ,  Mahomet  IL  Empereur  des 
Turcs,  Ufumcafîan ,  Ifmaël  Sophi  Roy  de  Perfè, 
Selim  ôC  Soliman.  Il  ne  fèroit  pas  difficile  d'en 
trouver  beaucoup  d'autres,  comme  Conftantin, 
Charlemagne  &  François  L  Galba  portoit  enfui 
des  marques  de  libéralisé  fur  (on  front  élevé  >  joint 
au  nez  Aquilin &C  à  la  taille  haute  :  &C  fi  avant  fbn 
élévation  à  l'Empire  il  a  voit  pa(fè  pour  avare,  par 
des  impofts  aflez  rigoureux  qu'il  avoit  mis  fur 
les  Villes  des  Gaules  ë£  de  l'Efpagne ,  lefquels  im- 
pofts il  avoir  fins  doute  jugez  neceflfaires  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  :  fi  toft  qu'il  fut  Em- 
pereur'il  effaça  cette  mauvaifè  opinion  qu'oni 
avoit  de  luy  par  fès  liberalitez ,  ôC  par  les  privilèges 
qu'il  accorda  à  fès  fùjets.. 


Othn  avoit  quelque  refTembfance  avec  Neron^ 
ce  qui  fut  caufè  de  l'acclamation  du  peuple  Othom 
Neroni.  Il  eftoit  pourtant  moins  chargé  de  graifle, 
quoy  que  d'ailleurs  il  euft  les  manières  &C  la  deli- 
cateffe  d'une  femme.  Il  fè  rafbit  tous  les  jours  ,  &C 
portoit  une  petite  perruque ,  parce  qu'il  avoit  tres- 
peu  de  cheveux.  On  remarque  diftin&ement  (a 
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perruque  dans  (es  Médailles  d'or  èc  d'argent ,  8C 
c'eft  luy  qui  en  a  introduit  Fufige  en  Italie.  Les 
Médailles  de  cuivre  de  ce  Prince ,  qui  font  tou- 
tes Egyptiennes  ou  Syriennes,  ne  le  rcprefentent 
point  avec  fa  perruque,  pcut-eftre  parce  qu'on 
en  ignoroit  l'ufàge  dans  ce  pays-là.  Auffi  n'ont 
elles  point  fon  air  véritable  comme  l'ont  les  La- 
tines frappées  en  Italie.  Il  avoit  les  inclinations 
conformes  à  celles  de  Néron ,  &C  cette  conformi- 
té leur  avoit  fait  contra&er  une  amitic  fi  étroite 
que  tout  leur  eftoit  commun ,  jufques  à  leurs  fem- 
mes ,  fins  qu'ils  en  conceuffent  la  moindre  jalou- 
fie.  Néanmoins  Othon  eftant  Empereur ,  paroi£ 
foit  avoir  les  inclinations  bonnes ,  8t  peut-eftre  Ce 
contraignoit-il  pour aquerir l'amitié  du  peuple.  Il 
témoigna  du  courage  &C  de  la  bravoure  contre 
Vitellius  fon  concurrent  à  l'Empire ,  cju'il  battit 
trois  fois.  Mais  à  la  fin  ayant  efté  duppe  dans  des 
propofitions  de  paix ,  il  fut  défait.  Ce  malheur 
luy  fit  prendre  la refolution  de  fe  tuer,  plutôt,  fi 
Ton  en  croit  Suétone,  par  un  fentiment  de  pitié 
pour  tant  de  monde  qu'il  expoferoit  à  la  mort  en 
fe  voulant  maintenir,  que  par  un  effet  de  defet 
poir.  Et  comme  la  refolution  de  fe  tuer  foy- mê- 
me paflbit  pour  une  grande  aftion  chez  les  Ro- 
mains ,  Suétone  ne  peut  s'empefcher  de  l'admirer, 
difant  que  puis  qu'il  avoit  l'air  d'une  femme 
eftant  chauve ,  ayant  le  corps  blanc  &  fans  poil, 
la  taille  médiocre  &C  les  pieds  petits,  ce  qui  mar- 
quoit  line  perfonne  efféminée  ,  fon  corps  ne  ré- 

pondoit 
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pondoit  point  à  tant  de  force  d'efprit  qu'il  fit  voir 
en  fa  mort. 


yitellm  a  la  mine  d'un  débauché  engraifié  de 
la  bonne  chère ,  à  peu  près  comme  Néron.  Jean 
Baptifte  Porta  dans  fon  traité  de  Phyfionomie ,  re- 
marque qu'il  reffembloit  de  vifage  à  un  Hibou. 
Son  cou  gros  &  court  ,  fon  vifage  rubicond , 
&C  fon  gros  ventre ,  comme  Suétone  nous  la  dé- 
peint , le  menaçoient  d'Apoplexie,  fi  une  mort 
violente  n  euft  pas  avancé  la  fin  de  fes  jours ,  auflî 
bien  que  fes  débauches  continuelles.  Entre  les  plus 
fuperbes  feftinsdontil  fut  régalé,  l'on  cite  celuy 
que  fon  frère  Lucius  luy  donna.  On  fervit  deux 
mille  poiffons&ffept  mille  oyfeaux  dans  ce  repas. 
Il  en  fit  un ,  où  il  y  eut  moins  de  profufion ,  mais 
plus  de  delicateffe.  Ce  fat  celuy  où  fut  fervie  une 
entrée  de  table  composée  de  foyes  de  certains 
poiflbns  rares  appeliez  Scan ,  de  cerveaux  de  Phai- 
fans  &:  de  Paons ,  de  langues  de  Phenicopte- 
res ,  qui  eft  une  efpece  d'oyfeau  fort  rare ,  &C  de 
laitances  de  Murènes.  Toutes  ces  delicatefles 
avoient  efté  apportées  de  la  mer  Carpathienne, 


\ 
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du  détroit  de  Gibraltar  &C  d'autres  pays  éloignez. 
Enfin  tout  fbn  règne  ne  fut  qu'une  débauche 
continuelle  ,  qui  fit  mourir  les  principaux  de  {a 
Cour:  ce  qui  fit  dire  à  Vibius  Crifpus  qui  eut  le 
bonheur  de  tomber  malade  en  ce  temps  là  ,  &C 
d'éviter  par  ce  mo)§i  ces  excez  que  fans  fa  maladie 
il  Jeroit  infailliblement  mort. 


Veffajien  avoit  la  taille  quarrée ,  le  corps  ferme 
§£  bien  mufclé ,  ce  qui  marquoit  de  la  force  ,  &C 
avec  cela  une  grande  fanté  dont  il  jouit  toute  (à 
vie.  Les  traits  du  vifage  que  Suétone  a  obfavez 
en  cet  Empereur,  font  tres-bien  exprimez  dans  les 
Médailles  :  car  il  avoit  la  mine  d'un  homme  côn- 
ftipé  &C qui s'efforce.  C'eftoit  un  Prince  vaillant, 
bon ,  d'agréable  humeur  ,  qui  n'eut  d'autre  vice 
que  l'avarice  qu'il  fit  paraître  par  les  rudes  impofts 
dont  il  chargeoit  Ces  fuj  ts.  Quelques-uns  néan- 
moins l'excufoient  difànt  qu'il  mettoit  fes  impofts 
pour  dégager  le  trefor  Impérial ,  qui  fè  trouvoit 
fort  endetté  lors  qu'il  fut  nommé  Empereur.  Il  fit 
me/me  de  grandes  liberalitez  aux  Sénateurs  pau- 
vres , aux  gens  de  lettres,  &C  aux  villes  ruinées.  Il 

eftoit 
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eftoit  railleur  &C  le  fut  jufqua  la  mort  :  car  étant 
preft  d'expirer ,  il  dit  a  ceux  qui  eftoient  auprez 
de  luy  ,7V  fens  que  je  commence  à  devinir  Dieu  ,  (è 
moquant  de  la  coutume  des  Romains  qui  deifioient 
leurs  Empereurs  dés  qu  lis  eftoient  morts. 


Tite  qui  a  beaucoup  de  l'air  de  fon  Pere  Ve/pa- 
fien  ,  eftoit  un  jeune  Prince  fi  bien  fait  &C  d  un 
port  fi  majeftueux ,  que  cela  fut  peut  eftre  caufe 
qu'un  Phyfionomifte  du  temps  de  Claude,  étant 
appellé  par  Narciflè ,  pour  prédire  la  fortune  du 
jeune  Britannicus ,  affura  que  Britannicus  ne  fè- 
roit  point  Empereur  ,  &C  que  ce  feroit  Tite ,  qui 
fe  trouva  alors  auprès  de  luy  ,  &C  avec  lequel  il 
eftoit  fort  familier.  Il  avoir  le  cou  charnu  ,  les 
épaules  larges,  le  vifàge  mâle,  la  tefte  ronde  &C 
un  peu  plate  par  deflus ,  &C  le  front  carré ,  qui 
eftoient  des  indices  de  force ,  de  confiance  &C  de 
prudence,  d^nt  il  donna  beaucoup  de  témoigna- 
ges. Il  fit  le  contraire  des  autres  Princes  Romains, 
qui  eftoient  plus  méchans  eftant  Empereurs  qu'ils 
n  avoient  parus  avant  qu'ils  le  fuifent  :  car  Tite 
devint  meilleur  &c  eftaça  par  fa  fage  conduite 

À  À  a  toutes 
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toutes  les  méchantes  impreffions  qu'on  avoit  con~ 
ceuesde  luy  :  jufques-là  qu'il  fut  furnommé  1W 
mour  &  les  délices  du  genre  humain  ,  étant  doux, 
libéral  8c  bienfaifànt  à  tout  le  monde.  C  eft  ce 
qui  luy  fit  dire  cette  belle  parole  à  fes  dorneftiques 
qui  ravertiffoient:  de  ne  pas  promettre  plus  qu'il 
ne  pouvoit  tenir  :  II  ne  faut  pas,  dit-il.,  que  perfinne 
i  en  retour  ne  mécontent  de  fon¥rince9. 


\  Domitien  fon  frère  qui  fut  cruel  dans  lès  der- 
nières années  de  fon  règne ,  après  avoir  efté  doux 
dans  le  commencement  avoit  la  Phyfionomie 
trompeufe:  car  il  eftoit  bien  fait,  & -  d'une  taille 
avantageufe.  Beaucoup  de  modeftie  paroifïbit 
£ir  fon  vifàge,  qui  eftant  un  peu  rouge  marquoit 
fa  pudeur,  comme  on  lobferve  dans  ceux  que 
la  honte  fait  rougir.  Il  devint  chauve  tres^ jeu- 
ne, ce  qui  fut  attribué  à  fes  débauches.  Cepen- 
dant cela  ne  fe  remarque  pas  dans  fès  Médailles, 
ce  qui  peut  faire  foupçonner  en  cette  rencontre 
leur  peu  de  fidélité  dans  le  portrait  quelles  en; 
donnent.  Mais  en  voicy  la  raifea  Son  peu  de 

cheveux 
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cheveux  luy  tenoit  fi  fort  à  cœur  ,  que  fi  par  ha- 
zard  on  euft  en  fa  prefence  raillé  quelqu'un  fur 
cela  9  il  euft  cru  que  c  eftoit  à  caufè  de  luy ,  Se  il 
s'en  feroit  vangé.  Ainfi  les  Maiftres  des  monnoyçs 
navoient  garde  d'exprimer  ce  défaut  dans  les  Mé- 
dailles qu  îlsfabriquoient,  puis  qu'ils  fe  feraient  at- 
tirez par  là  la  cdere  de  cetelprit  foupconneux  &C 
vindicatif. 


Nerva  eft  reprefenté  dans  les  Monnoycs  avec 
un  vifàge  fec  &C  ridé ,  des  yeux  enfoncez  &C  le 
menton  pointu.  Il  eftoit  fort  âgé  quand  il  par- 
vint à  l'Empire ,  ô£  tourmenté  d'une  grande  débi- 
lité d'eftomac,  qui  contribuoit  à  l'amaigrir  par  le 
défaut  de  digeftion  :  ce  qui  changeoit  ton  vifige, 
&C  cachoit  fes  inclinations.  Quoy  qu'il  euft  le  nez 
grand  &C  Aquilm ,  il  n'eftoit  pourtant  pas  vaillant. 
C'eftoit  plutôt  en  luy  une  marque  de  grande  bon- 
té ;  car  Nerva  eftoit  un  Prince  extrêmement  timi- 
de ,  mais  fort  bon.  Aulfi  fa  Phyfionomie  tient 
plutôt  du  mouton ,  qui  eft  un  animal  doux ,  que 
de  l'Aigle  qui  eft  un  oyfeau  courageux.  U  avoir  le 

AAa    z  vifàge 
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vifiige  aflèz  long  5c  le  nez  comme  celuy  d'un 
mouton.  On  trouve  cependant  plufîeurs  fignes 
d'inclination  à  la  colère  dans  Ces  traits  &C  dansïha- 
bitude  de  tout  fon  corps  :  entr'autres  le  vifàge 
maigre  Se  menu ,  la  tefte  pointue ,  la  taille  haute, 
le  nez  crochu ,  les  fourcils  voûtez ,  &C  le  menton 
fèc  &  aigu.  En  effet  il  mourut  pour  s  eftre  mis  un 
peu  trop  en  colère  contre  un  certain  Regulus* 


Trajan  Efpagnol  de  nation ,  &  le  premier  Em- 
pereur étranger  qui  ait  occupé  le  Trône  Romain, 
a  la  tefte  faite  en  maillet ,  plate  par  deflus ,  avec 
les  éminences  devant  &C  derrière  afTez  confidera- 
bles ,  le  front  large  ôt  le  cou  charnu ,  marques  in- 
faillibles plutôt  d'un  homme  prudent,  vigoureux 
&C  ferme  dans  fts  defïèins  ,  que  dun  e{prk  vif  &C 
brillant.  Auffi  fit-il  de  grandes  chofès ,  &C  étendit 
les  limites  de  l'Empire  Romain  beaucoup  plus 
qu'aucun  de  Ces  predecefleurs , l'Arm enie  et 
la  Mésopotamie  estant  tommes  en  la 
pvissance  dv  pevple  R  omai  n  ,  comme  le 
dit  l'infcription  du  revers  de  fa  Médaille.  Il  avoir 
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la  tefte  aflez  groflc,  le  cou  court ,  la  taille  médio- 
cre èC  un  peu  matérielle  :  ce  qui  fèmbloit  le  me- 
nacer d'Apoplexie.  Il  en  eut  efte&ivement  une  at- 
taque ,  qui  dégénéra  en  Paralyfie  far  quelques 
parties  de  Ton  corps  :  mais  il  mourut  d'Hydropi- 
fie  âgé  de  fbixante  quatre  ans ,  après  en  avoir 
régné  vingt  entiers,  ô£  avoir  aquis  juftement  le 
titre  de  très  bon. 


Hadrien  eftoit  un  grand  homme  bien  fait  qui 
avoit  la  taille  dégagée ,  la  tefte  médiocre  un  peu 
pointue ,  ôC  les  cheveux  bouclez  ,  ce  qui  le  ren- 
doit  propre  aux  Sciences  ôt  aux  Arts  libéraux,  qu'il 
aimoit  paflionnément.  Il  s'attachoic  entrautres 
avec  foin  à  la  Poëfie ,  à  l'Hiftoire ,  aux  Mathéma- 
tiques ,  à  la  Comédie ,  à  la  chaffe ,  aux  voyages 
&C  à  l'amour.  On  peut  obferver  que  Ta  tefte  avoit 
un  peu  plus  d'éminence  derrière  que  devant,  &C 
c'eft  pour  cela  qu'il  avoit  la  mémoire  tres-heureu- 
fe.  Aurelius  Viftor  rapporte  qu'il  Ce  (buvenoit  de 
tous  les  lieux  où  il  avoit  paffé ,  de  toutes  les  affai- 
res qui  av oient  efté  rapportées  devant  iuy ,  &  du 
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nom  de  tous  Ces  foldats.  Ce  qui  paroit  prodigieux, 
puis  qu'il  avoit  veu  tant  de  pays ,  qu'il  avoit  tant 
d'affaires  fur  les  bras ,  8£  tant  de  troupes  for  pied. 
Il  eftoit  d  un  tempérament  fi  bon  &C  fi  robulle, 
qu'il  n  avoit  jamais  la  tdfte  couverte  ,  &C  qu'il  fit 
à  pied  tous  Ces  voyages  dans  toutes  les  Provinces 
de  l'Empire.  Il  y  a  apparence  que  Sabine  ià  fem- 
me en  fit  une  partie  avec  luy,  puis  qu'ils  font  re- 
prefentez  l'un  8c  l'autre  dans  cette  médaille  qui 
rut  frappée  à  fon  retour  i  Alexandrie.  Gomme  il 
eftoit  religieux  jufqu  a  la  {ùperftition ,  il  apporta  à 
Rome  le  culte  de  Serapis  &c  Slfis ,  divirïîtez  célè- 
bres chez  les  Egyptiens ,  de  qui  il  avoit  (ans  dou- 
te promis  de  faire  fumer  les  Autek  ,  quand  il  fè- 
roit  à  Rome ,  comme  il  paroit  qu'il  le  fait  dans  ce 
revers  fingulier.  En  revanche  Serapis  ïûy  tend  la 
main  &  luy  promet  (a  protection  ,  &C  Ifis  luy  ju- 
re par  le  fîftre  qu  elle  porte ,  f  accompliflement  de 
fes  defirs.  Dion  nous  reprefente  outre  cela  ce  Prin- 
ce aimant  la  gloire  avec  trop  d'ardeur ,  puis  qu'il 
faifoit  mourir  plufieurs  perfonnes  qui  excelloient 
dans  quelque  fcience  ou  dans  quelque  art ,  &C  qu'il 
Ce  piquoit  d'eftre  plus  habile  qu'eux  :  c'eft  pour- 
quoy  le  gavant  Favorin  ayant  eu  avec  luy  quel- 
que difpute  fur  un  mot ,  trouva  plus  à  propos  de 
luy  céder  le  champ  de  bataille ,  que  de  s'opiniâ- 
trer  contre  un  homme  qui  avoit  trente  légions 
preftes  à  obéir  à  Ces  ordres.  Il  eftoit  extrêmement 
curieux,  &C  il  ne lifoit  rien  dans  les  relations  des 
païs  éloignez  qu'il  ne  ibuhaitât  de  le  voir  luy-mê- 

me. 
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me.  Ceux  qui  ont  le  vifage  maigre  comme l'avoit 
Hadrien  font  plus  propres  à  lacuriofité  &C  à  la 
fatigue ,  que  ceux  qui  font  embarraflèz  d'un  em- 
bonpoint inutile.  C'eft  le  premier  des  Empereurs 
Romains  qui  aît  porté  de  la  barbe ,  ô£  quand  les 
Àutheurs  ne  l'auroient  pas  dit,  les  Médailles-  nous 
lapprendroient.  Il  prit  cette  mode  pour  cacher 
des  porreaux  qu'il  avoit  au  menton  :  mais  fos  foc- 
ceflèurs  s'en  firent  un  ornement ,  comme  aujour- 
d'huy  nous  nous  en  faifons  tin  des  Perruques, 
qui  ont  efté  inventées  pour  cacher  &C  reparer  le 
défaut  des  cheveux.  Son  tempérament  (ànguin 
bilieux  ,  &C  peut-eftre  les  fatigues  &C  les  rayons 
du  Soleil  qu'il  avoit  effuyez  dans  fos  voyages ,  la- 
voient  rendu  fojet  aux  faignemens  de  nez ,  qui 
luy  eftoient  fàlutaires  :  mais  enfin  il  luy  en  prit  un* 
fi  violent  qu'il  en fut  tout  à  fait  affoibly  &C  tom- 
ba dans  l'Hydropifie,  félon  le  prefàge  des  gran- 
des hemorrhagies  qu'Hippocrate  nous  donne.  Il 
languit  aflèz  longtemps  dans  cette  maladie,  iàns^ 
pouvoir  mourir,  quoy  que  fes  douleurs  &c  fos  in- 
quiétudes fobligeaffent  fou  vent  àfouhaiter  la  mort, 
avec  empreffement. 


AnVonln 
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\iAntomn  fut  furnommé  Pie  ou  débonnaire  pour 
fes  bonnes  mœurs  &L  fa  debonnaireté ,  à  quoy  fait 
allulîon  le  revers  de  ce  beau  Médaillon ,  qui  re- 
prefènte  Enée  emportant  de  Troye  fur  fes  épau- 
les fon  Pcre  Anchife.  C'eftoit  le  fymbole  de  la 
pieté  &C  de  l'amour  entre  les  Parens  chez  les  An- 
ciens. La  Truye  avec  les  petits  cochons ,  eft  celle 
qu'Enée  fàcrifia  avec  Ces  3  o.petits  au  lieu  où  il  bâtit 
Lavinium ,  dont  la  porte  &:  les  murailles  font  icy 
reprefentées.  Antonin  a  le  vifage  long ,  que  les 
Phyfionomiftcs  difent  eftre  un  figne  de  bonté  &C 
d'amitié.  A  quoy  fi  Ton  ajoute  l'air  deux  ,  mode- 
fte  ,  majeftueux ,  &  la  proportion  dans  les  parties 
de  fbn  vifage  &C  au  refte  du  corps,  qui  eftoit  d'une 
riche  taille ,  on  le  reconnoîtra  pour  un  Prince  bon5 
clcment ,  honnefte  ,  libéral ,  fobre  &:  éloquent, 
digne  véritablement  d'eftre  maître  de  l'Empire, 
Cet  Empereur  fut  comparé  à  Numa.  AuflTi  eurent- 
ils  beaucoup  de  rapport  l'un  à  l'autre  dans  les  traits 
du  vifage ,  comme  on  le  peut  aisément  voir  dans 
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leurs  Médailles.  Il  mourut  âgé  de  70.  ans  autant 
regretté  que  s'il  euft  efté  fort  jeune ,  &  on  remar- 
qua qu'il  rendit  Famé  comme  en  s  endormant ,  le 
Ciel  voulant  recompenfer  la  douceur  de  fa  vie, 
par  la  douceur  de  la  more. 


Marc-Aurele  adopté  par  Antonin  a  l'air  grave 
Se  modefte  5  comme  l'affe&oient  les  Philofophes. 
Il  imita  jufqu  à  leur  longue  barbe ,  &:  on  le  (ur^ 
nomma  le  Philofophe  pour  luy  faire  honneur  de 
l'inclination  qu'il  avoit  pour  leur  (cience  §£  pour 
leur  genre  de  vie.  Ce  n'ift  pas  que  Ton  trouve 
dans  les  Médailles  ou  dans  les  Infcrii  lions  ce  ti- 
tre ajoûté  à  (on  nom  :  mais  il  femble  qu'il  luy  ait 
efté  donné  par  les  Hiftoriens  pour  le  diftinguer 
des  autres  Antonins ,  car  on  le  nommoit  auffi 
Marc- Antonin ,  &C  quelquefois  Amplement  An- 
tonin» Le  titre  de  la  Harangue  d'Athtnagoras  dé- 
puté auprès  de  ce  Prince  pour  faire  l'Apologie  de 
ia  Religion  Chrétienne ,  eft  conceu  en  ces  termes: 
*Aux  Empereurs  Marc-AunU  antonin  &  Lucius  At.rele 
Commode  Armemaques  5  Sarmaitques  ,  çej  qui  plus  eft 
Thilofophes.  Et  le  commencement  de  la  vie  de  Marc- 

B  b  b  Aurele 
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co  sAntorimo  in  omnï  ^vita  Thilofophanti  nj'iro.  Aulfi  il 
repetoit  ordinairement  cette  fèntence  de  Platon, 
J$ue  les  Eft  m  s  font  florijfins >  ft 'les  Philofopbes  y  com- 
mandent ,  ou  fi  les  commandant  y  philosophent.  C'eftoit 
un  Prince  clément  ,  fage,  prudent ,  fobre,  libéral 
&  doué  de  mille  bonnes  qualitez  :  mais  valetudi- 
nake  à  eaufè  de  fon  application  aux  études. 

Fauftim  la  jeune ,  femme  de  Marc* Aurele ,  abu- 
fant  de  la  bonté  de  fbn  mary ,  s'abandonna  à  une 
vie  libertine.  Sa  phyfionomie  Fait  atfèz  connoître 
fbn  panchant.  Elle  eftoit  jolie ,  avoir  1  œil  trip- 
pon,  &la  mine  d'une  étourdie  dont  la  tefte  al- 
lait plus  vifte que  les  pieds.  Elle  a  mefme lair  dain 
oyfeau  ,  &C  particulièrement  de  ces  oyfcaux  de 
chant, qui  ne  s'occupent  qu'à  voler,  chanter  ô£ 
badiner  :  car  cette  petite  tefte ,  ces  petits  yeux ,  ce 
petit  vifage  avancé  &C  ce  cou  long ,  ont  affez  de 
rapport  avec  une  linotte  ,  ou  à  quelqu  autre  oy- 
feau .de  cette  nature, 


Vtrw ,  qui  regnoit  avec  Marc- Aurele  affeâtoit 
suffi  de  paroiire  PhJofophe ,  quoy  qu'il  n'euft  ni 

finclin^ 
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l'inclination  ni  la  difpofîtion  aux  belles  lettres.  Son 
vice  &C  fon  panchant  eftoit  le  vin ,  les  jeux ,  &  les 
plaitîrs  de  1  amour.  Auiîi  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  fa  Phyfîonomie  ,  c'eft  qu'il  ref 
fèmble  aux  portraits  que  les  Anciens  faifcient  des 
Satyres  qu  ils  difoient  eftre  extrêmement  luxu- 
rieux. Perfonne  n'ignore  que  les  Anciens  étoient 
admirables  dans  leurs  ouvrages  de  peinture  &C 
de  fculpture ,  car  ils  ne  reprefentoient  pas  feule- 
ment les  corps ,  mais  les  ames ,  ceft  à  dire ,  qu'ils 
exprimoient  les  paffions  fur  les  vifages.  Ceft  de 
cette  manière  qu'ils  depeignoient  les  Satyres ,  le 
front  relevé  ,  le  nez  pointu  ,  les  yeux  petits  à 
fleur  de  tefte  ,  ÔC  le  (Mus  des  jolies  élevé  :  ce 
qui -a  un  grand  rapport  avec  les  traits  du  vifage 
de  Verus.  Les  Autheurs  difènt  qu'il  eftoit  bou- 
tonné &C  couperosé  ,  par  ôù  Ton  juge  aifêment 
qu'il  aimoit  le  vin.  Il  y  faifoit  de  fi  grands  excès 
qu'à  fcn  retour  de  Syrie,  il  établit  chez  luy  un 
appartement  ,  qu'on  appelloit  le  cabaret  du  Prirn 
ce.  Ainfiquoy  qu'il  ne  fuft  point  gros,  &C  qu'il 
n'euft  point  le  cou  court,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
s  il  mourut  d'Apoplexie  à  l'âge  de  quarante- deux 
ans. 


B  B  b    ^  Commo 
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Commode  avoit  l'efprit  plus  mal  tourné  que  le 
corps  ,  car  il  n'avoit  rien  de  la  douceur  de  Marc- 
Aurele,  quoy  qu'il  en  portât  quelques  traits.  Sa 
cruauté  &C  Ces  débauches  r  Ci  opposées  à  la  cle- 
menée  &C  à  la  fobrieté  du  fage  Mare- Aurele  5  fi- 
rent croire  qu'il  n'eftoit  pas  (on  fils  légitime*,  &C 
que  fa  femme  Tavoit  eu  d'un  Gladiateur  qu'elle 
aimoit.  Auffi  fe  piquoit-il  d'eftre  habile  Gladia- 
teur r  bon  Cocher  &C  bon  Comédien.  On  ap- 
prend par  ce  qu'en  écrivent  les  Autheurs  qu'il 
avoit  le  regard  égaré ,  les  yeux  étincelans ,  &:  le 
difcours  mal  composé ,  comme  un  yvrogne ,  dont 
il  imitoit  les  actions.  Marc  Aurele  reconnut  fcn 
mauvais  naturel ,  &C  tâcha  de  le  corriger  par  le 
nombre  d'habiles  Maiftres  qu'il  luy  donna  :  mais 
la  nature  prévalut  fur  l'éducation.  Il  imita  le  liber- 
tinage de  fa  mere  Fauftine,  &C  dés  que  fon  Pere 
fut  mort ,  il  écarta  tous  les  honneftes  gens  dont  la 
prefence  &L  le  foin  luy  faifoient  de  la  peine  ,  &C 
gênaient  (es  mauvaifes  habitudes.  Il  vint  meftne 
à  tel  point  de  vanité  que  de  fe  faire  appeller  Jupi- 
ter 
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ter  le  jeune ,  &c  l'Hercule  Romain ,  aflfè&ant  avec 
une  ndiculité  {ans  exemple  de  Ce  veftir  fouvent 
d  une  dépouille  de  Lion  &C  dune  maflue  comme 
Hercule.  Enfin  Commode  eftant  devenu  incom- 
mode à  tout  le  genre  humain ,  fut  étoufé  par  fès 
domeftiques ,  qui  ne  pouvoient  plus  fouftrir  fes 
extravagances.  Le  Sénat  ô£  le  peuple  en  témoi- 
gnèrent une  joye  incroyable ,  eftant  défaits  dun 
monftreennemy  de  tout  le  monde.  Le  revers  de 
cette  médaille  a  efté  amplement  expliqué  dans  la. 
quatorzième  Differtation. 


Pertimx  a  la  phyfionomie  auffi  heureufè  qu'on 
h  peut  {buhaiter  ,1a  tefte  belle  ,  le  front  gran  d  ,  les 
cheveux  bouclez ,  )a  barbe  longue  &c  vénérable, 
l'air  majeftueux ,  la  taille  haute ,  aflez  d  embon- 
point ,  &C  le  ventre  un  peu  gros ,  comme  on  l'ap- 
prend par  les  Médailles  ô£  par  la  peinture  qu  en* 
tait  Capitolin.  Tout  cela  luy  promettoit  une  fan- 
té  forte  &  beaucoup  d  e(prit ,  avec  le  refpeft  des 
peuples  que  fon  air  vénérable  luy  devoit  attirer. 
Mais  fon  Empire  fut  fi  court ,  qu'il  n'eut  pas  bien; 

BBb    }  L'occa. 
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l'occafion  de  faire  connoître  Tes  inclinations.  H 
eftoit  accablé  d'années  quand  il  parvint  au  Thrô- 
ne^favieillefte  fut  méprisée.  Il  témoigna  pour- 
tant beaucoup  d  intrépidité  dans  la  fedition  où  il 
perdit  Ja  vie;  car  voyant  les  feldacs  mutinez  en- 
trer jufques  dans  fon  Palais  ,  il  leur  alla  au  devant, 
&C  (ans  fe  troubler  leur  parla  avec  beaucoup  de 
force  &C  de  gravité  :  de  manière  qu'ils  eltoient 
tous  appaifez ,  excepté  un  (eui ,  qui  irrita  de  nou- 
veau les  foldats  contre  luy  ,  &C  qui  luy  ayant  pré- 
senté la  pique  à  l'eftomac  ,  porta  Ces  malheureux 
compagnons  à  fè  détaire  d'un  fi  bon  Prince, 


Albin  né  en  Afrique  avoit  la  mine  Africaine. 
H  eftoit  d'une  famille  noble  fortie  de  Rome,  il 
avoit  la  blancheur  des  Européens ,  ôc*  la  barbe  fri- 
sée comme  ceux  du  pays  ou  il  eftoit  né ,  la  taille 
haute  &épaifle  à  proportion.  Il  eftoit  d'un  tem- 
pérament mélancolique  &C  avoit  la  bouche  gran- 
de ,  aulfi  étoit  il  grand  mangeur.  Un  ancien  Au- 
theur  nomme  Cordus  écrivit  fut:  cela  des  choies 
incroyables ,  dilànt  qu'il  mangeoit  en  un  déjeu- 
ner cinq  cens  figues  ,  cent  peiches ,  dix  melons, 

vingt 
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vingt  livres  de  raifîns,  cent  becquefigues  èC  qua- 
tre cens  huiftres.  forte  qu'un  Autheur  moder- 
ne ne  pouvant  fouffrir  ces  hyperboles,  a  mis  cela 
au  nombre  des  Farfa?sieries  des  anciens  Hijioricns^ 
puis  qu'à  peine  cela  pourroit-il  eftre ,  quand  il  au- 
roit  eu  1  eftomac  auffi  grand ,  que  quatre  géants, 
enfemble. 


Severe  efiioit  Africain ,  &  (on  air  auffi  bien  que 
les  a&ions  ne  répondoient  pas  mal  à  fon  nom  :  car 
il  eftoit  fier  &C  fevere,  ce  que  fon  front  ridé  &C 
fon  menton  avancé  indiquoient.  Il  fut  cruel  au 
dernier  point  contre  fes  Concurrens  à  l'Empire, 
contre  la  noblefle  ,&C  contre  tous  ceux  qui  mal- 
heureuCment  eftoient  engagez  dans  les  inteiefts 
de  Ces  ennemis.  Il  maltraita  la  fameufe  ville  de  By- 
zance  ,  &i  la  fournit  à  celle  d'Heraclée  à  caufe 
quelle  avoit  fuivy  le  party  dePefcennius  Niger.  Il 
traita  auffi  avec  inhumanité  la  ville  de  Lyon  qu'il 
mit  à  eu  &c  à  fang ,  pour  avoir  efté  dans  les  inte- 
rdis d'Albin.  On  loue  fa  fobrieté ,  fa  frugalité  &C 
fa  modeitie  en  habits  ,  qui  font  des^  vertus  affez 
communes,  aux  Africains»  Il  eftoit  d'ailleurs- cour 

rageux,, 
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rageux,  vaillant,  infatigable  &c  tres-neceflaire  à  la 
Republique ,  en  forte  que  le  Sénat  connoiflant  ce 
que  ce  Prince  avoit  de  bon  &c  de  mauvais,  ju- 
gea qu  il  eut't  efté  avantageux  pour  l'Empire,  ou 
qu  il  ne  fut  jamais  né ,  ou  qu'il  ne  fuft  jamais  mort. 
plia la  femme  qui  paffoit  pour  belle,  &c  pour  fa- 
cile, eft  reprerentée  avecluy  dans  cette  belle  Mé- 
daille des  Seleuciens  que  nous  avons  expliquée 
cy-dellus,  Se  qui  quoy  que  Grecque  efl  d'auflï 
bonne  manière  qu  une  Latine. 


Caracallez  jzne  fçay  quoy  dans  fon  air  qui  ne 
me  plaie  point,  quoy  que  j'aye  de  la  peine  à  en 
trouver  le  défaut  :  auffi  rencontrons  nous  fouvenc 
des  perfonnes  dans  le  monde ,  dont  la  veuë  &C  l'a- 
bord nous  choquent ,  quoy  que  nous  ne  fçachions 
ce  que  nous  trouvons  en  eux  de  choquant  :  de 
forte  que  nous  pourrions  (èuLment  leur  dire,com- 
me  le  Poète  à  ù  Lcfbie  ,  qu'il  n'aimoit  pas >  les  mê- 
mes paroles  en  y  mettant  ieur  nom  : 

LefhUy 
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Lejhia  ,  non  a,mo  te ,  nec  pojfum  dicere  qu.ire. 
Hoc  foïum  fojjum  dicere  y  non  amo  te* 

Pour  en  dire  néanmoins  quelque  chofè,  il  me 
fèmble  que  Tencre-deux  des  (ourdis  froncé  ,  les 
yeux  enfoncez  ,  8c  la  narine  un  peu  retirée  en 
haut ,  qu'on  obfèrve  dans  cette  médaille  de  Ca- 
racalle ,  luy  font  le  vifàge  d'un  homme  penfif ,  dit 
fimulé  àC  méchant.  Auffi  fut-il  un  des  plus  cruels 
hommes  du  monde  ,  ju{ques  là  qu'il  tira  lefpée 
contre  fon  Pere ,  6c  qu'il  tua  Gl  propre  femme ,  &C 
fon  frère  Geta.  Avec  cela  il  eftoit  adonné  au  vin, 
ÔCaux  femmes ,  fier,  infclent ,  hay  de  la  Milice, 
&C  de  Ces  dorneftiques  mefines  :  de  forte  qu'à  la 
fin  il  fut  tué  par  un  de  (es  Centurions  nommé 
Martial,  la  quarante-troifiéme  année  de  {a  vie, 
Se  t  la  fîziéme  de  fon  règne.  Il  eft  furprenant 
qu'un  fi  méchant  Prince  ait  efté  mis  au  nombre 
des  Dieux ,  comme  on  l'apprend  par  le  titre  ds 
Divin,  &C  par  la  Consécration,  que 
nous  voyons  dans  fa  Médaille  -,  fi  ce  neft  que  nous 
difîons  que  Macrin  qui  luy  fucceda  ,  ô£  qui 
eftoit  l'Autheur  deû  mort ,  voulut  par  cet  hon 
neur  qu'il  luy  fit  rendre ,  fe  laver  du  foupçon  de 
ce  meurtre. 


C  C  C  Geta 
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Geta  ne  paroit  rien  avoir  de  mauvais  dans  fa 
Phyfionomie.  Auffi  ne  promettoit-il  rien  que  de 
bon.  La  barbe  luy  crut  de  bonne-heure  :  car  quoy 
qu'il  foit  mort  à  *  3 .  ans ,  il  en  eft  aflèz  confidera- 
blement  fourny  :  d où  Ion  pouvoit  efperer  une  fa- 
gefle  qui  ri attendroit  pas  le  nombre  des  années. 
C'êft  du  moins  un  grand  préjugé ,  fi  on  eft  fàge 
lors  que  la  barbe  fort ,  qu  on  le  fera  encor  plus, 
quand  on  viendra  for  l'âge.  Il  eftoit  en  effet  fage, 
doux  &C  aimé  du  peuple ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa 
perte  :  car  fon  frère  envieux  ô£  méchant ,  ne  pou- 
vant fcuffrir  qu'il  fuft  plus  aimé  que  luy ,  le  fàcrifia 
à  Ùl  paflion ,  &C  eut  l'impudence  de  folliciter  le  Ju- 
rifconfolte  Papinien  à  défendre  fon  crime  :  mais  il 
luy  répondit  fàgement,  qu'un  parricide  eftoit  plus 
aisé  à  commettre  qu'àfoûtenir.  Sa  libéralité  paroit 
dans  cette  médaille  *rare ,  que  jJay  autrefois  eue 
dans  mon  cabinet.  Il  y  diftnbuë  un  Congiaire  au 
peuple  avec  fon  frère  Caracalle.  C'eft  ainfi  qu  on 
appelloit  les  diftributions  de  bled  qui  Ce  faifoient  à 
la  populace, 

Maxim  m 


Waxmin  eftoit  un  homme  d  une  taille  gigan- 
tefque,  ayant  huit  pieds  &C  demy  de  haut ,  en 
forte  que  le  bracelet  de  fà  femme  fèrvdit  de  bague 
à  fbn  pouce.  Il  eftoit  fort  &  robufte  comme  un 
autre  Milon ,  ce  qui  le  faifoit  redouter  de  tout  le 
monde,  jufques  là  que  Balbin  trembloit,  quand 
il  entendoit  feulement  prononcer  fon  nom.  Il  avoit 
le  menton  fort  avance  &C fort  pointu,  qui  eft  une 
marque  prefque  infaillible  de  fierté  &C  de  cruau- 
té ,  comme  nous  lavons  dit  cy-de0us.  Aufli  étoit- 
il  violent ,  fùperbe  &C  cruel  au  dernier  point ,  te- 
nant pour  maxime ,  qu'on  ne  pouvoir  Ce  confèr- 
ver  l'Empire  que  par  la  cruauté.  Au  refte  com- 
me il  eftoit  extraordinairement  grand  èC  qui 
avoit  la  bouche  grande ,  comme  l'ont  les  grandsl 
mangeurs ,  il  y  a  moins  à  s  étonner ,  de  ce  que 
racontent  les  Hiftoriens,  qu'il  mangeoit  quelque- 
fois dans  un  jour  les  quarante  livres  de  viande, 
beuvoit  autant  de  pintes  de  vin.  Fuchfius 
dans  fil  Metopofcopie  trouve  que  Maximin  avoit 
la  ligne  folaire ,  marque  d'une  grande  fortune. 

CCc    i  Ccft 
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C  eft  une  ligne  en  travers  &C  au  milieu  du  front. 

]e  pourrois  examiner  les  portraits  des  autres  Em- 
pereurs, fi  je  me  fèntois  a(Tez  bon  Phyfionomi- 
fte  pour  juger  des  traits  de  chacun ,  &C  aflfez  bon 
Hiilorien  pour  difcerner  fi  les  principales  adions 
de  leur  vie  ,ontfùivy  leurs  inclinations  dominan- 
tes. Il  foffit  que  j'en  aye  montré  le  chemin  à 
d'autres,  qui  auront  plus  de  loifirôi  plus  de  ca- 
pacité que  moy* 


VINGT 
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VINGT-CINQPIE'ME  DISSERTATION. 

Sur  le  Bâton  de  Moyfe ,  à  Monfieur  Crazerol 
tzAvocat  &  Académicien  de  Nifmes, 

IE  m'acquitte  un  peu  tard ,  Monfieur ,  de  la  pro- 
mette que  je  vous  avois  faite ,  de  vous  envoyer 
le  Bâton  de  Moyfe.  Si  ma  parefle  mérite  quelque 
punition ,  je  ne  pretens  pas  de  l'excufer  >  vous  vous 
en  vangerez  comme  vous  le  jugerez  à  propos  >  je 
vous  mets  le  bâton  à  la  main.  Left  un  bâton  qui 
comme  vous  {çavez,  a  fait  autrefois  bien  du  ra- 
vage. Mais  quand  Moyfe  ne  ferait  pas  mort  5  &C 
quand  ce  bâton  ferait  encore  capable  de  tous  ces 
prodiges  qui  le  rendent  fi  célèbre  j  vous  êtes  fi  fort 
mon  ami ,  qu'il  n'aurait  pour  moy  qu'une  vertu 
bien-faifante.  Vous  ne  le  voulez  que  comme  un 
ornement  de  vôtre  cabinet ,  S£  comme  une  pièce 
qui  doit  tenir  quelque  rang ,  parmi  les  chofes  cu- 
neufes  qui  te  rendent  recommandable.  Le  voicy 
donc  enfin  j  &C  vous  le  pourrez  confiderer  aulîi 
diftin&ement  que  fi  vous  aviez  employé  Us  Ra- 
zjcls  des  Juifs  qui  font  des  livres  de  leur  Kabale  8£ 
de  leur  Magie ,  qui  entr  autres  chofes  apprennent 
à  ceux  qui  les  lifent ,  le  moyen  de  le  voir  y  &C  le 
leur  reprefentent  marqué  de  ces  caraderes  avec 
kfquels ,  à  ce  qu'ils  difent,  il  fit  tant  de  chofes 
prodigieufes.  Vous  allez  voir,  Monfieur,  quel  a  efté 
l'écrit  des  plus  excelkns  Dodeurs  de  ce  peuple-, 

CCc    }  Mas 
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Mais  qui  s'étonnera  qu'ils  fbient  capables  de  ces 
extravagances,  puisqu'ils  ont  erré  fi  extraordinai- 
rement  dans  le  principal  ? 

Voicy  le  (èntiment  de  la  plupart  de  ces  Do- 
cteurs. Ils  aflurent  que  les  miracles  que  Moyfe  fit 
autrefois  en  Egypte  &c  ailleurs  >  ce  fut  par  le 
moyen  de  (on  bâton ,  qui  félon  leurs  fèntimens, 
avoit  efté  créé  de  Dieu  entre  les  deux  Vefpres  du 
Sabbath ,  c'eft  à  dire,  le  foir  du  fixiéme  jour  de  la 
Création  du  monde ,  &  fur  lequel  d'une  manière 
merveilleufe  eftoit  marqué  le  Saint ,  le  Grand ,  &C 
le  glorieux  Nom  de  Dieu,  qu'ils  appellent  le  Te/r*. 
**™>grammaton.  C'eft  pourquoy  dans  le  *  Zoar  fur 
mcoî  l  Exocle  y  il  eft  dit ,  que  les  miracles  y  eftoient  gra- 
?e7Jr*t  VCZ  ^eJ^us'     que  le  tres-foint  Nom  de  Dieu  y 
ZiZlZ  eftoit  marqué.  Et  *  Jonathan  fils  d'Uziel  dans  fbn 

fe  tout 

Targum,Q<&  à  dire,  fa  paraphrafe  for  l'Exode,  rap- 
1  **•  porte  la  mefine  chofe,  &C  voicy  ce  qu  il  en  dit. 
ny  *  •  Rehuel  (  qui  eftoit  Jetro  mefme ,  ou  fon  pere, 
tr-  comme  Jonathan  fèmble  lavoir  entendu,  au  1 8.de 
Î>M  ce  Chapitre  )  ayant  appris  que  Moyfe  s  croit  fauve 
dJ^  '  de  chez  Pharao,  le  fit  mettre  dans  une  baffe  foflè , 
pkZfes  °^  Sc&xzGl  petite  fille  le  nourrit  pendant  l'efpace 
cml  de  vingt  années ,  après  lequel  temps  elle  l'en  retira, 
f»u  Un  jour  Moyfe  eftant  entré  dans  le  jardin  de 
tlïde  Rehuel ,  fe  mit  en  prières  &  rendit  grâces  à  Dieu 
fi*»",  de  l'avoir  garanti  &  fauvé  par  fa  puiflance,  &C 
fmtre  de  ce  qu'il  avoit  fait  beaucoup  de  miracles  pour 
toTjl  l'amour  de  luy.  Ayant  apperceu  dans  ce  jardin 
'  une  Verge  ,  ou  un  Bâton  ,  qui  avoit  efté  créé 
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entre  les  deux  Soleils ,  c'eft  à  dire ,  dans  le  Vépre  J^f e 
du  Sabbath ,  ou  du  fixiéme  jour  de  la  Création  du  ™£ 
Monde  ,far  lequel  eftoit  gravé  le  grand  &C  glo- 
rieux  Nom  de  Dieu ,  par  la  vertu  duquel  il  de-  chnji, 
voit  faire  un  jour  de  grands  miracles  dans  l'Egy-  °**f£ 
pte ,  fendre  la  Mer  rouge ,  &C  tirer  des  eaux  du  ro-  *£fctt 
cher ,  il  prefènta  fà  main  dans  le  moment ,  l'arra- ™£ 
cha  de  la  terre  où  il  avoit  efté  enfoncé ,  S£  comme 
planté ,  le  prit  &C  l'emporta.  TçZl 

Le  fèntiment  de  l'Autheur  de  cette  paraphrafè, 
paroit  dans  ce  qu'on  lit  de  la  Verge  d' Aaron ,  dans  rent> 
c  le  Virke  Elie%er  :  Et  dans  le  4  Schalfeleth  hakabala.  *  vhkc 
Mais  cela  fe  voit  plus  particulièrement  dans  un  eftmk 
Commentaire  fort  ancien  bc  fort  rare ,  intitulé  ZltZ] 
Medrafch  Faiofcha  ,  imprimé  à  Conftantinople ,  qui  [f^- 
éclaircit  ce  que  raconte  la  paraphrafeChaldaique,  Monde, 
&C  les  autres  Autheurs  dont  nous  avons  parlé  :  car  a»  Tëp 
Moyfè  y  eft  reprefènté  racontant  fort  au  long 
Thiftoirede  fa  vie, &C  il  y  eft  introduit  parlant  à  îMgj 
peu  prés  de  cette  manière.  ^ 
"     Lorsque  je  fbrtis  de  l'Egypte,  j'avoisenvi-  fo/V 
"  ron  quarante- ans.  Un  jour  me  trouvant  proche  ^/s." 
"  d'un  puits ,  Séfora  qui  eftoit  l'une  des  filles  de  JJjJîj 
w  Jetro  y  fiirvint  >  l'ayant  trouvée  modefte  &C  fort  «w. 
<c  honnefte ,  je  luy  dis  que  fi  elle  I  agreoit  je  me  fcieth 
"  marierois  avec  elle.   Sa  réponce  fut  le  récit 
"  qu'elle  me  fit  de  la  manière  avec  laquelle  fon  pe-  g1™* 
"  re  agifloit  envers  ceux  qui  luy  demandoient  fès 
14  filles  en  mariage5  qui  étoit  en  les  menant  au  de-  m 
"  vant  d'un  arbre  planté  au  milieu  de  fon  jardin,  nologie, 

qui 
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u  com  qui  avoit  une  qualité  fi  particulière  &C  fi  cruelle,  " 
ment  du  quil  donnoit  la  mort  dans  le  moment  a  ceux 

qui  en  approchoient  :  ce  qu'ayant  appris ,  je  luy  " 
Zc'aJ.  demanday  d'où  eftoit  venu  cet  arbre ,  elle  me  " 
thmr,  répondit  que  Dieu  le  mefine  foir  du  premier  " 
voit  d  as  Sabbath  de  la  création  du  monde  créa  un  Bâton  <c 
%/st'  lequel  il  donna  à  Adam,  Adam  le  laifla  à  Enoch-,  " 
EnochàNoé,  Noé  à  Sem,  Sem  à  Abraham,  " 
Abraham  à  Ifiac ,  Ifaac  à  Jacob  ,  Jacob  l'empor- " 
ta  en  Egypte  ,  &C  le  donna  à  fon  fils  )ofeph ,  &C  " 
Jofeph  étant  mort, les  Egyptiens  pillèrent  fa  mai-  cc 
fon  ,  &i  ayant  trouvé  ce  bâton  parmi  Ces  dé-  " 
poiiilles ,  ils  le  portèrent  au  Palais  de  Pharaon} <c 
&C  Jethro  qui  eftoit  l'un  des  principaux  Magi-  tc 
ciens  de  l'Egypte ,  ne  l'eut  pas  plutôt  apperceu  " 
qu'il  defira  de  lavoir ,  ô£  l'ayant  dérobé,  le  por-  " 
ta  chez  luy.  Le  grand  Nom  de  Dieu  Tetragmm-  cc 
•  matofî ,  y  eftoit  gravé  avec  Ces  explications ,  &L  <c 
les  dix  playes  dont  Dieu  affligea  l'Egypte-,  &C  " 
comme  il  eftoit  tout  rempli  de  merveilles ,  il  fut  " 
confervé  fort  long-temps  dans  la  maifon  de  Je- <c 
tro  mon  beau pere,  jufques  au  temps  queftant  " 
entré  dans  fon  jardin ,  le  tenant  en  fâ  main ,  il  " 
l'enfonça  dans  la  terre  ,  &C  quelques  momens tf 
après  l'en  ayant  voulu  retirer  il  trouva  qu'il  avoit  " 
pris  racine ,  qu'il  eftoit  fleuri ,  &:  qu'outre  les  " 
fleurs  il  avoit  aulli  des  amendes  meures.  11  le  lait  " 
fa  là  *,  &C  par  le  moyen  de  ce  bâton  qui  eftoit  de-  " 
venu  un  arbre  ,  il  éprouvoit  tous  ceux  qui  " 
avoient  le  deflein  d'époufer  fes  filles.  <c 

Eftant 
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Cc     Eftant  informé  de  toutes  ces  particularitez ,  8C 
"  ayant  apperceu  que  les  Bergers  empefchoient 
"  les  filles  de  Jetro  de  prendre  de  leau ,  je  tif  ay 
cc  d'entre  les  mains  de  ces  îniolens,  Séfora  &C  fa 
"  Soeur,  je  pris  de  l'eau,  &  je  fis  boire  leurs  bc- 
"  tail  s  après  quoy  elles  prirent  le  chemin  de  la 
*ç  maifon  de  leur  pere ,  &c  je  leur  fis  compagnie. 
"  Ellant  arrivées  à  la  maifon  elles  y  entrèrent ,  &C 
e<  je  marrétay  fur  la  porte.  Comme  ce  jour  là  elles 
"  étoient  arrivées  plutôt  qu  a  lord  inaire -,  Jetro  leur 
tç  demanda  pourquoy  elles  eftoienc  fi  tôt  de  retour^ 
<c  Ell  s  luy  répondirent  qu'un  honnefte  homme 
<c  d'Egypte  les  avoit  garanties  de  la  viol  nce  des 
<;  Bergers.  J'entendisde  la  porte  qu'elles  difoient  que 
"  jcftois  un  homme  d'Egypte,  je,  ne  voulus  rien 
"  dire ,  &C  parce  que  je  n'entray  pas  dans  la  maifon 
u  dans  le  même  moment  qu'elles  partaient  de  moy, 
"  &C  qu  elles  difoient  que  j'eftois  d'Egypte  5  &C  que 
Cc  je  ne  dis  pas  que  j'étais  un  homme  Juif)  par  cette 
"raifon  je  n'ehtreray  pas  dans  la  terre  dlfraël. 
tc     Comme  ces  filles  eurent  raconté  leur  avan- 
"  turc  à  leur  pere-,  &C qu'elles  luy  eurent  dit  que 
u  ceïuy  qui  les  avoit  délivrées  eftoit  un  Egyptien*, 
"  il  leur  demanda  fi  elles  ne  l'avoient  pas  remercié 
c<  de  cette  faveur ,  &C  leur  commanda  de  m'appel- 
cc  1er,  en  leur  difànt  faites- le  entrer,  Se  qu'il  dîne 
<c  avec  nous.  Seltans acquitées  de  cet  ordre  jen- 
"  tray ,  je  mangeay  &C  beus  avec  luy  :  Apres  quoy 
,c  je  priaybiea  humblement  Jetro  qu'il  me  don- 
<\  nât  en  mariage  Séfora  fa  fille  *,  ce  qu'il  promit 

D  D  d  de 
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<c  défaire  pourveu  que  je  luy  apportaffe  un  bâton 
tC  qui  eftoit  dans  fon  jardin.  J'obéis,  je  cherehay 
c<  ie  Bâton  ,  &C  l'ayant  trouvé ,  je  l'arraehay  ,  &l  le 
"  luy  portay.  lethro  fiirpris  de  cette  avanture, 
<c  ayant  fait  reflexion  fur  ce  que  je  venois  de  faire» 
ct  s  écria ,  &  dit ,  c  eft  apurement  ce  Prophète,  du- 
<c  quel  tous  les  Sages  drifrael  ont  parlé,  qui  doit 
cC  defoler  toute  l'Egypte  &C  fes  habîtansi  &C  dans 
<c  cette  pensée  tout  en  colère,  il  me  prit ,  &c  me 
c<  jetta  dans  une  baffe  foflè  qui  eftoit  dans  (on 
jardin. 

tC  Si  cette  avanture  me  caufa  du  chagrin,  elfe 
^  en  donna  beaucoup  à  Séfora ,  &C  luy  fit  penfer 
*c  en  mefme  temps  aux  moyens  de  garantir  de 
"  la  mort  un  homme  à  qui  elle  avoit  obligation. 
cC  En  effet  en  mefme  temps  elle  pria  fon  pere  qu'il 
c<  luy  fift  la  grâce  de  l'entendre ,  &C  elle  luy  parla 
cc  en  ces  termes  que  comme  il  n'avoit  point  de 

femme  y  &  qu'elles  eftoient  (èpt  filles,  il  falioit  ou 
<c  que  ces  fix  Sœurs  demeuraient  à  la  maifen  pour 
"  avoir  foin  r  u  ménage  &C  qu'elle  iroit  aux  champs 
"  avec  le  bétail  5  ou  que  ces  Sœurs  allaffent  avec 
Ie  les  troupeaux  à  la  campagne  &C  qu'elle  refteroit 
"  à  la  m  ai  fon  pour  y  faire  les  chofes  neceffaires. 

Le  pere  répondit ,  je  le  veux  bien  ma  fi!le  j  que 
"  tes  Sœurs  aillent  avec  les  troupeaux  ,  &C  toy  de- 
"  meure  icy  ,&  prens  tout  le  foin  de  la  famille. 
"  Ainfî  Séfora  fe  trouvant  feule  elle  me  don- 
"  noit  tous  les  jours  à  manger  des  viandes  les 
"  plus  exquifes  qu  elle  donnoit  à  fon  pere  }etro, 

pendant 
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€  pendant  fèpt  années  que  je  demeuray  enfermé 
6  dans  cette  fofle. 

6  Au  bout  de  fèpt  ans  Séfora  parlâ,  à  (on  pere 
i  en  ces  termes.  Mon  pere,  vous  fiftes  mettre  il  y 
c  a  long  temps  dans  la  fofle  cet  Egyptien  qui  vous 
'  apporta  vôtre  Bâton  du  jardin  où  vous  laviez 
c  mis*,  permettez  qu'au  jourd'huy  Ton  ouvre  cette 
É  foflè ,  àc  que  Ton  voye  ce  qu'd  fera  devenu  -y  car 
i  s'il  eft  mort ,  fouffiez  qu'on  tire  (on  cadavre 
'  pour  empefèher  que  vôtre  maifcn  ne  foit  impu- 
*  re  Ô£  fouillée*  &C  s'il  eft  encore  en  vie ,  il  faut 
4  que  ce  (bit  un  faint  Perfonnage.  Jecro  luy  dit, 
6  ma  fille,  vous  avez  bien  p^rlé,  vous  fbuvenez- 

4  vous  bien  encore  quel  eft  fân  nom  ?  Oiiy ,  mon 
'  pere ,  dit- elle ,  fon  nom  eft  Moyfe  fils  d'Amran; 

5  dans  le  mefène  moment  Jetro  commanda  que 
c  l'on  ouvrit  la  foflè,  &C  m  app  lia  par  deux  fois, 
:<  Moyfe ,  Moyfe ,  je  répondis  -,  §C  d'abord  il  m'en 
c  tira ,  me  baifa  \  &  me  dit ,  Bénit  foit  Dieu  ,  qui 
c  ta  confèrvé  dans  cette  fofle  pendant  fèpt  années} 
;t  je  luy  rends  ce  témoignage  aujourd'huy,  qu'il 
:t  a  h  puiflance  de  faire  mourir  &  de  faire  revi- 
îc  vre.  Je  témoigneray  hautement  &  par  tout, 
tc  que  tu  es  un  véritable  homme  de  bien ,  que  tu 
u  feras  un  jour  celuy  qui  doit  defbler  l'Egypte, 
"  que  ce  fera  toy  qui  feras  fobmerger  les  Egyptiens 
"  dans  la  Mer,  ÔC  par  toy  Pharao  &C  fon  armée 
"  auront  même  deftmée ,  &C  en  mefme  temps  il  me 
"  donna  de  l'argent,  &C  Séfora  fa  fille  en  mariage. 

Voilà  Monfieur  la  relation  de  cet  Autheur. 

DDd  z  Abar 
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Abarbinel  qui  eft  un  Dodeur  Juif  dont  les 
écrits  font  en  grande  vénération  parmi  ce  peuple, 
écrivant  far  le  t.  Chapitre  de  l'Exode  explique 
cette  Fable  de  la  manière  que  voicy.  Apres  que 
Moyfe  fe fut  entretenu  avec  Jetro 5  &C  qu'il  eut 
reconnu  qu'il  eftoit  homme  d'une  grande  intelli- 
gence ,  &C  d  un  profond  (çavoir  -,  il  fouhaka  d  a- 
voir  avec  luy  des  liaifons  plus  particulières,  &£  plus 
étroites  à  caufe  de  cette  grande  fageffe  qu'il  avoit 
remarqué  dans  fa  convention &C  confentit  qu'il 
demeurât  chez  luy  ,&C  ceft  ce  que  Moyfe  veut 
dire  dans  le  2,0.  de  l'Exode ,  v.  2-.  Et  Moyfe  confentit 
de  demeurer  avec  Jetro  ,  non  pas  pour  l'amour  de  Sé- 
fora  qu'il  époufe  ,  mais  à  caufe  de  la  fageftè  de 
Jetro.  Ceft  |  dit-il  )  le  fentiment  de  nos  Do&eurs 
dlieureufe  memoirejors  qu'ils  difent  dans  le  Com- 
mentaire ,  <Que  le  Bâton  de  Dieu  fut  fiant  é  dans  Le  jar- 
din j     que  nul  homme  ne  le  put  tirer  de  là  que  Moyfe r 
e>  quâ  caufe  de  cela  il  frit  Se  for  a  "pour  fa  femme  >  car 
par  là  ils  ont  entendu  parler  de  l'Arbre  de  vie ,  qui 
eft  au  milieu  du  jardin ,  ceft  à  dire,  la  fogefle  de 
Moyfe  à  caufe  de  laquelle  il  fat  honoré  du  don 
de  Prophétie.  Jetro  donna  auffi  Séphora  (a  fille  à 
Moyfe  à  caufe  de  fa  merveilkufe  fagelfè,  &C  ceft 
pour  cela  qu'ils  furent  appeliez  Amis  x  ou  Com- 
pagnons. 

Galatin  écrit  beaucoup  de  chofes  de  cette  ver- 
J'  ge  ou  de  ce  Bâton,  Se  il  y  rapporte  quelques  par- 
ticularitez  d'un  livre  des  Juifs  intitule  Ode  Refaia, 
c  eft  à  dire  *  Revelans  Arcana* 

I! 
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Il  eft  à  remarquer  félon  le  fentiment  des  Juifs, 
qu  a  caufe  de  la  vertu  finguliereôC  divine  que  ce 
Bâton  avoit  à  faire  des  miracles ,  étant  doiié  dune 
tres-grande  feinteté  5  il  n  a  jamais  efté  donné  qu'au 
feul  Moyfe  -,  Que  Jofué  meftne  quoy  que  fon  dit- 
ciple,  ô£  fon  très  digne  fuccefleur,  ne  s'enfervit 
jamais  >  mais  feulement  dune  lance,  d'une  Jave- 
line ,  ou  d'une  pique  ,  qui  font  des  inftrumens 
dont  on  fe  fèrt  ordinairement  à  la  guerre. 

Il  eft  vray  que  lors  que  les  autres  choies  fein- 
tes ,  comme  la  verge  d' Aaron  ,  la  Cruche  de  la 
Manne, le  vaifleau  du  Parfum  (acre  eurent  efté 
cachez  par  Jofùé  avec  l'Arche  >  1  on  n'a  jamais 
appris  qu'eftoit  devenu  le  Bâton  de  Moyfe , &C 
Ton  ne  trouve  nulle  part ,  ni  dans  l'Ecriture  fein- 
te, ni  dans  les  écrits  des  Dodeurs  aucun  endroit 
qui  en  faflè  mention.  Et  Àbarbinel ,  infère  de  là, 
que  Moyfe  eftant  monté  fur  la  montagne  d'Aba- 
rim  pour  y  mourir  ;  il  prit  en  fe  main  le  Bâton  de 
Dieu  ,  &C  qu'il  fut  mis  dans  un  mefeie  tombeau 
avec  le  corps  de  ce  Prophète-,  Dieu  n  ayant  pas 
voulu  permettre,  qu'aucun  des  mortels  s'en  fer- 
vît  après  luyt:  car  comme  Ton  n'a  jamais  veu 
danslfraël  aucun  homme  qui  ait  efté  comme 
Moyfe,  ni  pour  le  degré  de  la  Prophétie ,  ni  pour 
les  Agnes  &C  pour  les  prodiges  qu'il  a  faits  5  aufli 
n'y  a-t-il  jamais  eu  que  luy ,  qui  fe  foit  fervi  de  ce 
bâton  pour  toutes  Ces  merveilles. 

Voilà  ,  Monfieur  ,  ce  que  je  vous  ay  fait  fi 
long-temps  attendre.  Il  auroit  plus  d'agrément, 

DDd    j  fi 
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fi  je  vous  Teuflè  envoyé  dans  le  temps  que  je 
vous  lavois  promis ,  puifque  comme  difent  les 
Doâeurs  des  Juifs  :  Omms  res  grata  qu&  fit  in  fuo 
tempore  :  Car  le  retardement  ne  nuit  pas  feule- 
ment au  prefent ,  mais  quelquefois  à  l'avenir  \  Se 
vous  fçavez  ce  qui  fut  dit  à  Orefte  lors  qu'il  dif- 
férait fon  retour. 

MêP^«f  }è  du)  JpavTt  tcÀç  v<rctç  -rtpiif, 

Cùm  prorogat  femper  facere  ,  prœfentia  fimul  9 
Etiam  futur  ai  fpes  omnes  perdidit. 

Du  moins  n'en  accufèz  que  ma  pareflè,  &  me 
croyez  vôtre,  &c. 

LABRVNE. 


VINGT 
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VINGT-SIXIEME  DISSERTATION. 

Sur  une  Adedaille  de  Caracalle  reprefentant  des 
Vanfenrs  de  corde. 

Par  Monficur  de  Camps  Coadjuteur 
de  Glandeves* 


LE  revers  de  cette  Médaille  dont  an  voit  l'ori- 
ginal au  cabinet  du  Roy,  a  exercé  jufqu'à 
prefent  I  cfprit  de  plufieurs  Antiquaires  de  France, 
d'Italie  &c  d'Angleterre  ,  dont  les  fentimens  ont 
efté  fort  partagez  >  chacun  s  efforçant  de  l'expli- 
quer félon  fbn  opinion.  Et  il  ne  faut  pas  élire 
far  pris  de  cette  diverfité ,  puiCjue  dans  le  grand 
nombre  de  Médailles  qui  nous  reftent  des  An- 
ciens ,  &C  dans  les  differens  types  qu'elles  nous  pre- 
fèntent ,  il  ne  s'en  voit  point  de  fèmblabk  à  ce- 
luy-cy.  C'eft  pourquoy  je  dois  craindre  qu'on  ne 
m'aceufe  de  témérité ,  d'ofcr  entreprendre  l'expli- 
cation de  cette  Médaille ,  fur  laquelle  les  Sçavans 
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nent  rien  encore  dit  de  folide.  je  m'y  hazarderay 
néanmoins,  èi  j'efpefe  d'en  venir  à  bout  après  les 
reflexions  que  f y  ay  faites.  Sambucus  Favoit  fait 
graver  à  la  fin  de  fes  Emblèmes  qu'il  publia  fur  la 
fin  du  Siècle  pafsé  :  mais  elle  y  cft  fi  peu  corre&e 
foit  pour  llnfcription ,  (bit  pour  les  figures ,  qu'on 
n'y  connoiifoit  pas  grand'chole  ;$&  qu'on  n  y  pou- 
voit  pas  faire  grand  fonds.  Le  deffein  que  j'en 
donne  eft  du  moins  avec  toute  lexaditude  &  la 
fidélité  ,  qui  eftoit"  neceffaire  pour  en  pouvoir 
raifonner.  On  voit  d'un  côte  la  tefte  d'Antonin 
Caracalle  ,  avec  ces  lettres  Anton  in  o  c 

AYTOYCTOC  ,  tAnton'm  Augufte. 

De  l'autre  on  lit  ces  mots  du  moins  en  abrégé, 

APXÏEPEHC  AIAIOY  ONHCI^OPOY 
AYPHAinN   ANTONEINIAN^N  KYZIKHNHN 

aic  NEiiKOPnN)  dont  nous  donnerons  l'ex- 
plication après  avoir  expliqué  les  figures  du  revers. 

On  remarque  fous  chaque  corbeille  deux  pou- 
tres qui fe joignent  par  le  haut,  au  fommet  def 
quelles  deux  cordes  font  attachées  &C  tendues 
ju{ques  à  terre.  Deux  hommes  font  au  pied  de 
deux  de  ces  poutres ,  comme  pour  les  tenir  plus 
fermes.  Sur  chacune  des  cordes  marchent  deux 
danfeurs  de  corde,  que  l'on  diroit  vouloir  moi£ 
fonner  des  palmes  dans  ces  corbeilles ,  ô£  deux 
hommes  en  bas  qui  apparemment  font  des  fpe- 
6tateurs. 

Feu  Monfieur  l'Abbé  Seguin  eroyoitque  le  re- 
vers de  cette  médaille  fabriquée  par  les  Cyzice- 

niens 
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niens  reprefentoit  des  jeux  inftitucz  à  l'honneur 
de  Caracalle ,  &C  il  fondoit  fbn  fèntiment  fur  ces 
mots  a  y  p.  a  N  thn  e  i  n  i  a  lifimt  mefine  akt.  au 
lieu  de  a  yp.  comme  s'il  eût  eftéqueftion  des  jeux 
Attiem  Antonmicns%  Et  comme  il  eftoit  extrême- 
ment habile  dans  l'antiquité  &C  connu  pour  tel  de 
tout  le  monde,  on  n*auroit  pas  douté  de  fbn  in- 
terprétation fi luy  mefine  ne  l'avoit  enfiiite  corri- 
gée par  la  veuë  d'un  médaillon  femblable ,  &C  plus 
net,  où  on  lifbit  en  grandes  lettres  a  i a  onhci^opot 

ATP.  ANTÛNElNIANûN,  &C. 

Par  cette  infcription  moins  abrégée  que  la  nôtre 
on  peut  auffi  remarquer  que  l'interprétation  que 
luy  donnoit  Monfieur  Marfam  Chevalier  Anglois 
n'eft  pas  jufte,  &C  que  le  mot  Antqneinia  n'cft 
point  là  pour  fignifier  les  jeux  Antomnlens ,  mais 
queceftpar  abbreviation  pour  antcneinianûn. 
Ce  qui  nous  fait  connoître  que  c  eft  une  Epithete 
quelesCyziceniens  prennent  pour  flatter  Anto- 
nin  Caracalle,  fc  faifiins  appeller  kAunhens  Anton}, 
mens  Cy^cen  'uns.  Nous  avons  dans  les  Médailles 
plufieurs  exemples  de  femblables  dénominations 
de  Villes  :çomme  Tarfè  qui  eftappellée  Trajanie- 
ne,  Hadrtaniene  ,  Seyenene.  Et  me/me  les  Colonies 
que  les  Empereurs  avoient  fondées  ponoient  dans 
leurs  médailles  non  feulement  les  noms  généraux 
de  Cefarées  &C  d'Auguftes ,  à  caufe  des  titres  de 
Cefar  èC  d'Augufte  communs  à  tous  les  Empe- 
reurs j  mais  aulfi  leurs  noms  propres ,  qui  les  di- 
ftinguoient  de  leurs  predecefTeurs.  Ainfi  la  Colo- 

E  E  e  nie 
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nie  de  Patras  eft  appellée  Neroniene ,  dans  une  mé- 
daille de  Néron  curieufe  &C  unique  qui  eft  dans 
mon  Cabinet ,  dans  laquelle  on  lit  au  revers  Ge- 
nio  Colonie  Neronian^  Patrensis. 
L'infcription  de  ce  Revers  fignifie  donc  que  la 
Médaille  a  efté  frappée  fous  le  Tontificat  dMlws 
Onefîfhorus ,  far  les  Cyzjceniens  Aureliens  Ântommens 
deux  fois  Neecores* 

Mais  iliaut  examiner  la  raifon  pourquoy  Ton 
voit  icy  reprefentez  ces  Danceurs  de  corde  ,  8£ 
pourquoy  les  Gyziceniens  les  ont  mis  dans  ce  re- 
vers d'une  de  leurs  medailles.Sur  cela  il  faut  Ravoir 
que  tous  tes  peuples  de  la  Grece,quand  ilsfaifoient 
graver  des  médailles  à  l'honneur  des  Empereurs,  ce 
ce  qu'ils  pratiquoient  fouvent  pur  fe  maintenir 
dans  leurs  tonnes  grâces,  avoient  accoutumez  de 
rcprefènter  dans  le  revers,  ce  qu'il  y  avoit  de  parti- 
culier dans  leur  ville ,  ou  dans  leur  territoire  ;  afin 
que  les  Romains  &C  les  Etrangers  connurent  les 
prérogatives  de  leur  patrie ,  ÔC  à  quelles  Divini- 
tez  elles eftoient  particulièrement devoiiées.  Ceft 
la  raifon  pour  laquelle  dans  le  revers  des  médail- 
les des  Empereurs  &C  des  Cefars  fabriquées  par 
les  Grecs  >  nous  voyons  fouvent  les  images  de  leurs 
Dieux  &c  DeefTes  tutelaires ,  &C  particulièrement 
dans  les  médailles  des  Villes,  qui  portoient  le  nom 
de  leurs  Divinkez.  Nous  y  remarquons  mefrne 
leurs  Temples ,  leurs  animaux ,  leurs  fruits ,  leurs 
plantes ,  leurs  arbres  ,  lors  qu'elles  en  avoientde 
particuliers.  Ils  y  faifoient  aufll  graver  les  Hommes 

illuftres 
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iïluftres  de  leur  Pays ,  comme  les  Troyens  He- 
ctor &C  Enée ,  les  Samiens  Pychagore ,  les  Mytile- 
niens  Sappho ,  &C  mefme  toutes  leurs  a&ions  re- 
marquables. Enfin  ce  qui  eft  favorable  pour  nô- 
tre fentiment ,  ils  y  gravoient  leurs  jeux  publics 
qu'ils  reprefêntoient  tous  les  ans  à  certaines  feftes 
de  Tannée  :  &  comme  cela  eft  faffi&mment  prouvé 
dans  les  livres  des  Antiquaires?  je  n'en  diray  pas 
davantage. 

Ainfi  mon  (èntiment  eft  que  les  Cyziceniens 
lors  qu'ils  ont  reprefènté  dans  cette  médaille  à  l'hon- 
neur de  Caracalle,  des  Danfeurs  de  corde,  ont 
voulu  faire  connoître  à  l'Empereur  laddrefte  par- 
ticulière qu'ils  avoient  pour  ces  exercices;  &C  j'en 
ay  heureufement  trouvé  la  certitude  dans  un  Au- 
theur  de  Géographie  Anonyme,  qui  vivoit  du 
temps  de  Conftans  &C  de  Conftantius ,  &  dont  le 
manufcrit  eft  foigneufonent  confcrvé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy.  On  lit  dans  cet  Ecrivain, 
que  les  Cyzjceniens  ^  leurs  ruoi/tns  >  eft -oient  fi  adroits 
aux  fauts  ^  à  la  dance  *  &  mefme  fur  la  corde ,  q  nls 
furpafjo'ient  en  cela  toutes  les  autres  Nations  ,  &  qu  ils 
fe  njantoient  d'en  tfire  les  inventeurs  les  premiers 
maifires. 

Puis  que  cette  médaille  nous  fournit  l'occafion 
de  parler  des  danceurs  de  corde ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  rapporter  ce  que  nous  avons 
trouvé  de  particulier  de  leur  origine  &C  de  l'exerci- 
ce de  cette  profeflion. 

Les  Grecs  leur  donnoient  differens  noms ,  les 

E  E  e    1  appel 
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appellant  S 'chœ no  bat es y  Acrobates,  Oribate s  &  Neuroba- 
/w3comme  nous  le  liions  dans  les  anciens  Autheurs 
ôc  dans  le  premier  livre  du  Théâtre  de  Bulenger, 
dont  le  chapitre  6t.  eft  un  traité  des  Danceurs  de 
corde ,  d'où  nous  apprenons  qu'il  y  en  avoit  de 
quatre  fortes. 

Les  premiers  eftoient  ceux  qui  voltigeoient  au- 
tour dune  corde  comme  une  roué  autour  de  fon 
eflîeu,  &  quife  fo{pendoient  par  les  pieds  ou  par 
t.  g.  le  col.  Nicephorus  Gregoras  dit  ,  que  de  fon 
temps  on  vit  à  Conftantinople  de  ces  Danfeurs 
voltigeans  autour  d  une  corde. 

La  foconde  forte  eftoient  ceux  qui  voloient 
du  haut  en  bas  fur  une  corde  appuyez  for  l'efto- 
mac ,  les  bras  &C  les  jambes  étendues  :  c  eft  de 
iiv.  ceux-là  dont  parle  Manilius  Nicetas  ,  &C  Vopifcus 
*'   dans  la  vie  de  Carinus,  qui  dit,  Neuropatem  qui 
uelut  in  sentis  cothwnatus  ferretur,  exhibait. 

La  troifîéme  efpece  font  ceux  dont  le  mefine 
Manilius  fait  mention  qui  couroient  for  une  cor- 
de tendue  horizontalement  ou  du  haut  en  bas, 
comme  ceux  qui  font  reprefentez  dans  nôtre  mé- 
daille. Voicy  ce  qu'en  dit  Manilius. 

Et  fi  forte  aliquas  animo  confarget  in  art  es  9 
In  prœrupta  dabit  fiudmm  ,  ^incètque  periclo 
Ingenium*  aut  tenues  anfus fine  limite  grejfusy 
Certa  fer  extentos  dablt  ueftigia  [unes , 
Et  cœli  meditatus  iter  wefi'igi a  perdit , 
Etpene  fufpendens populum fafpendtt  ab  ipfo. 
La  quatrième  efpece  eftoient  ceux  qui  mar- 

choient 
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choient  non  feulement  far  une  corde  tendue  ;  mais 
qui  faifbient  quantité  de  tours  &C  de  (aults ,  com- 
me auroit  fait  un  danceur  fur  la  terre  au  fbn  dune 
flûte  j  &C  ceft:  de  ceux-là  dont  Sympofius  veut  par- 
ler ,  quand  il  fait  mention  des  dances  des  Funam- 
bules. 

Lart  des  danfèurs  de  corde  ou  Funambules, 
comme  les  Latins  les  appelloient ,  eft  un  art  fort 
ancien  avant  la  naiffance  de  N.  Seigneur.  Teren- 
ce  en  fait  mention  dans  le  prologue  de  la  Comé- 
die Hecyra.  Hecjra  ,  dit- il  ,  huic  nomen  fabula ,  h*c 
cùm  data  eft  noya ,  novum  intervenit  <uitium  (y*  calami- 
tas  :  ita  populus  ftudio  flupidus,  in  funambulo  animum 
occuparat.  Capitolin  dans  la  vie  de  Marc  Aurele, 
dit  que  les  Empereurs  Marc -Aurele  &C  Lucius 
Verus,  vêtus  d'habits  magnifiques  de  la  manière 
de  ceux  qui  triomphoient ,  furent  fpe&ateurs  des 
jeux  que  Ion  avoit  décernez  pour  leur  triomphe  : 

qu  entre  les  marques  de  la  bonté  dé  Marc  Aurele ,  il 
eut  cette  confédération  pour  les  Funambules  d'ordonner 
que  ton  mift  des  matelas  dejfous  la  corde  des  danjeurs, 
parce  qu  un  petit  garçon  qui  danfoit  fur  la  corde  efloh 
tombe  :  delà  vient ,  ajoûte-il ,  que  jufques  à  prefent, 
c'eftàdire,  jufques  à  Diocletien,  auquel  temps 
écrivoit  Capitolin ,  l'on  tend  dejfous  la  corde  des  filets. 
Ces  jeux  fè  firent  pendant  que  Marc- Aurele  fut 
Empereur  fous  la  dix- huitième  année  de  fbnTri- 
bunatl'an  164.  de  Jésus-Christ. 

Une  chofe  fort  furprenante  eft  ce  que  rapporte 
Suétone  dans  la  vie  de  Galba,  qui  fait  voir  que 

€  EEe    3  non 
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non  feulement  les  hommes ,  mais  auffi  les  ani- 
maux font  capables  de  s  inftruire  en  cet  art.  Van 
dix-neuvième  de  Tibère  (  ceft  Tan  32,.  de  N.  S.) 
Galba  efîant  Prêteur  &  donnant  les  ordres  four  les  jeux 
feftes  appe  liées  Floralia  ,fit  ^voir  une  nouvelle  inven- 
tion de  fpeolacles  ,ff  avoir  des  Slephans  qui  marchèrent 
fur  la  corde.  L'on  en  vit  enfoite  fous  Néron  dans 
xiphi.  les  grands  jeux  inftituez  pour  l'éternité  de  l'Empi- 
re,  au  rapport  de  Suétone ,  où  plufieurs  perfonnes 
de  l'un  2C  de  Fautre  fexe  firent  paroître  leur  ad-, 
dreffe  par  différentes  fortes  de  jeux ,  &c  entr'autres 
un  Chevalier  Romain  connu  de  tout  le  monde 
courut  aflis  for  un  Eléphant  p tr catadromum 5  ceft 
à  dire ,  comme  l'interprète  Cafaubon,  for  une  cor- 
de tendue ,  comme  les  danfeurs  de  corde.  Pline 
livre 8.  chapitre  1.  dit,  que  Germmicus  donna  des 
jeux  publics  de  Gladiateurs  >  m  l'on  nuit  des  Elepharr 
qui  firent  quantité  de  tours  de  fouplejje  ,  lançant  des  épée* 
en  Pair  y  &*  qui  fe  battirent  mefme  comme  les  Gladia* 
teurs  i  danferent  la  pyrrique  O*  marchèrent  fur  la  corde: 
ÔC  dans  le  Chapitre  fuivant  en  parlant  de  leur  do- 
cilité. Il  efi  étonnant  y  dit-il,  qù  il  y  ait  des  Elephans 
fi  adroits  qù ils  montent  des  corde*  tendues  ce  qui  eft 
plus  incroyable ,  quils  ayent  encore  moins  de  peine  à  def 
cendre  à  reculons. 

Les  Autheurs  qui  font  mention  des  Schœno- 
batesnous  en  parlent  comme  en  ayant  veu  de 
leurs  temps ,  &C  mefme  auparavant  \  &C  parmi  ces 
Autheurs  il  y  en  a  de  fort  anciens  que  nous  avons 
citez:  Et  pour  remonter  plus  haut,  dans  le  qua- 
trième 
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triéme  &  cinquième  Siècle  de  N.  S.  Saint  Chry- 
fbftome ,  Prudence,  &C  Julius  Firmicus  en  font 
mention.  Dans  le  troifiéme ,  S.  Cyprien.  Dans  le 
fécond,  Tertullien ,  Juftin  Martyr ,  Arrien  de  Ni- 
comedie  l'Hiftorien.  Le  partage  de  Tertullien  au 
livre  de  Pudicitia,  eft  fore  beau.  Age  m  Funambule  cba?. 
fudicitia  -caftitaùs  &  omnis  cire  a  fexum  fanclitatis, 
qui  tenuifjimum  filum  difeiplind  ejufmodi  <~ueri  avîd  pen- 
dent e  rveftigio  ingrederis ,  carne  m  fpiritu  It brans ,  ani- 
mant fide  moderans ,  oculum  me  tu  temperans.  Dans  le 
premier  fiecle  Pétrone  ,  Juvenal  &C  Quintilien 
parlent  des  danfeurs  de  corde.  Le  premier  en  fait 
la  defcription  en  ces  Vers. 

Stupea  fupfofitîs  tenduntur  Ofincula  lignis  , 
Jdut  fuper  aèrîur  prétendit  crura  <-viator  , 
Bracbia  diftendens  grejfum  per  inane  gubernat. 
Ne  lapfa  e  gracili  planta  rudenie  cadat. 
Ecce  bominis  curfus  funis  ^  mra>  regunt. 
Avant  la  venue  de  Nôtre  Seigneur  Horace  dans 
&  première  Epiftre  liv.  u  fait  une  allufion  aux  Fu- 
nambules. Mefifala  qui  vivoit  160.  ans  avant  Jé- 
sus Christ,  eft  le  premier  qui  a  traduit  le  mot 
Grec  Schœnobates ,  en  Latin  Vunambuius  v  comme 
le  rapporte  Acron  dans  fes  Notes  fur  Horace  Q 
eft  à  la  vérité  difficile  de  marquer  précisément  le 
temps  auquel  on  a  premièrement  veu  des  Fu- 
nambules :  mais  je  fuis  perfùadé  qu'ils  font  venus 
peu  de  temps  après  les  jeux  de  Théâtre  &  après  la 
Comédie  ,  qui  fut  inventée  dans  les  divertiffe- 
mcïis  de  la  vendange  à  îoccafion  des  outres  de 

cuir. 
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cuir ,  qu  on  faifoit  fauter ,  Se  fitf  lefquelles  Ton 
danfoit  ô£  Ton  fautoit  :  ces  deux  exercices  ayant 
quelque  rapport  l'un  à  l'autre ,  &C  les  Grecs  ayant 
inventé  quelque  chofo  avoient  accoutumé  de  la 
perfe&ionner.  Ainfi  les  jeux  de  Théâtre  ayant  efté 
inventez  par  Bacchus  ou  par  Icarius  Pere  d'Eri- 
gone,  l'année  avant  la  venue  de  N.  S.  1345.  d 
ne  &  paffa  (ans  doute  pas  beaucoup  de  temps, 
avant  qu'on  y  eut  ajouté  les  jeux  &C  exercices  des 
danfèurs  de  corde. 

Les  Romains  dévoient  la  Comédie  aux  Grecs 
comme  Polydore  Virgile  &C  Ludovicus  Vives l'aC 
furent.  Ainfi  il  eft  croyable  qu'ils  leur  dévoient 
auffi  fart  de  danfer  fur  la  corde.  Les  reprefènta- 
tions  de  la  Comédie  parurent  pour  la  première  fois 
à  Rome  fous  le  Conmlat  de  Cajus  Sulpicius  Pe- 
ticus  Se  de  Cajus  Licinius  Stolo ,  Tannée  de  la  fon- 
dation de  Rome  390.  &C  avant  la  venue  de  N.  S. 
364.  &c  ce  fut  dans i'Ifle du  Tibre  quelles  furent 
reprefèntées  pour  la  première  fois,  &C  enfuite  for 
le  Théâtre  fous  les  Çenfèurs  Meflala  &  Caffius, 
l'un  des  affalfins  de  Cefar  :  comme  nous  l'appre- 
nons de Valere  Maxime, d'Appien  &  de  S.  Au- 
guftin  au  livre  premier  de  la  Cité  de  Dieu. 

Les  {peétacles  des  danfeurs  de  corde  n  ont  ja- 
mais efté  compris  parmy  les  jeux  publics ,  &C  cet- 
te profeftion  fut  plutôt  confifcrée  comme  un 
adreffè  &c  un  jeu  de  particuliers ,  que  comme  une 
dépendance  du  Théâtre.  En  effet  nous  ne  liions 
pas  qu'ils  ayent  receu  des  recompenfès  publiques, 

comme 
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comme  les  A£teurs  de  la  Comédie ,  ni  qu'ils  eut 
lent  quelque  règle  qui  leur  fut  affc£tée.  Ce  n'eft 
pas  qu'on  ne  leur  fîft  aufli  des  prefèns ,  mais 
c  eftoit  plutôt  par  une  libéralité  qui  Ce  fâifbit  par- 
my  le  peuple  ,  que  par  des  prix  publiquement 
ordonnez  ,  comme  on  le  pratiquoit  à  l'égard  des 
Comédiens. 

Alexandre  ab  Alexandre  parlant  de  cela  ,  dit 
qu'il  en:  confiant  que  non  feulement  les  bate- 
leurs ,  mais  auffi  les  maiftres  des  Élephans  &C  ceux 
qui  seftoient  portez  courageufement  dans  les 
combats  particuliers  ,  ou  qui  avoient  fait  quel- 
que adion  qui  merkoit  d'eftre  louée  ,  eftoient 
recompenfez  dune  libéralité  de  deniers  qui  Ce 
faifbit  fur  le  peuple  qui  les  avoit  vus.  Il  y  avoit 
dans  la  langue  Grecque  un  mot  exprès  qui  eftoit 
celuy  de  Thaumatron  ,  qui  fignifioit  la  recom- 
penfè,  qui  Ce  donnoit  à  une  perfonne  qui  avoit 
Fait  voir  quelque  chofè  de  merveilleux  au  peu- 
ple, comme  faifbient  les  danfeurs  de  corde:  ce 
qui  Ce  rapportoit  au  prix  appelle  Niceterium  des 
jeux  Olympiques  &C  du  Cirque,  &C  aux  Brabeia, 
prix  que  les  anciens  donnoient  aux  Adeurs  de 
Théâtre  ,  aux  baladins  &C  aux  Pantomimes  ou 
Sauteurs ,  aufquels  ils  donnoient  auffi  des  cou- 
ronnes. 

En  fécond  lieu ,  Lipfe  met  les  fpe&acles  des 
danfeurs  de  corde  parmi  les  jeux  particuliers. 

En  troifiéme  lieu,  parmy  les  jeux  publics  il  n'eft 
pas  fait  mention  des  Funambules. 

FFf  Enfin 
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Enfin  les  jeux  des  danfeurs  de:  corde  fervoierit 
plutôt  d'intermèdes  des  jeux  publics,  qu'ils  ne- 
toient  une  partie  effentielie  de  ces  jeux,  comme  on 
le  peut  remarquer  dans  les  partages  de  Terence  &c 
des  autres  Autheurs,  jufquesau  temps  de  l'Em- 
pereur Carinus.  Et  voilà  ce  que  mous  avions  à  di* 
re  pour  le  prefent ,  fur  cette  rare  Médaille* 


VINGT 
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VINGT-SEPTIE'ME  DISSERTATION. 

Qjitl  riejl  pas  vray  que  ce  fujfent  feulement 
des  Efclaves  qui  pratiquaient  la  Méde- 
cine à  R  ome  ,  ni  que  les  Adedeans  en 
ayent  jamais  eïlé  bannis. 

RObortellus  Auteur  moderne  &C  après  luy  plu- 
fieurs  autres ,  ont  dit  qu'il  n'y  avoit  que  des 
Efclaves  qui  exerçaflênt  la  Médecine  dans  l'an- 
cienne Rome  :  ce  qui  eft  une  faufleté  autant  inju- 
rieufe  à  la  fàgefle  du  peuple  Romain ,  qu'à  la  no- 
ble(ïè  de  la  Médecine.  Cafàubon  a  refuté  ce  fèn- 
timent  dans  fes  Commentaires  fijr  Suétone  ,  &C 
Monfieur  Drelincourt  Profeflèur  en  Médecine 
à  Leyden  a  fi  bien  montré  le  peu  de  folidité  de 
cette  propofition  dans  une  de  Ces  harangues  impri- 
mées, qu'il  ne  reftequà  confirmer  leurs  rayons 
par  des  Infaiptions  anciennes,  comme  par  des 
monumens  inconteftables  :  ce  que  je  feray  après 
avoir  rapporté  quelques-unes  des  principales  au- 
choritez  qu'on  peut  tirer  des  anciens  Ecrivains, 
pour  féclairciflèment  de  cette  queftion. 

Suétone  dans  la  vie  de  Jules  Cefar  parlant  de 
la  prifè  de  ce  grand  homme  par  les  Pirates ,  dit 
qu  il  fut  détenu  quarante  jours  parmy  eux  avec 
fon  Médecin  &  deux  hommes  de  chambre.  Plu- 
tarque  recitant  la  mefîne  hiftoire  appelle  amy  de 
Jules  Cefàr  celuy  que  Suétone  appelloit  Médecin  : 

F  F  f   2-  difant 
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difànt  qu'ayant  efté  pris  par  les  Pirates  Ciliciens 
gens  cruels  &C  fanguinaires,  il  demeura  néanmoins 
parmy  eux  avec  un  amy  &C  deux  fèrviteurs  (ans  en 
eftre  maltraité ,  {a  vertu  leur  inipirant  du  xeCpcët 
pourluy.  Robortellusfèn tant  bien  que  cela  nefa- 
vorifoit  pas  l'opinion  dont  il  eftoit  prévenu  ,  &C 
qu'il  n  euft  pas  efté  de  la  dignité  de  ce  grand  Ca- 
pitaine d'avoir  un  Efclave  pour  amy ,  a  osé  con- 
tre la  foy  de  tous  les  Manuscrits  &C  des  anciennes 
Editions  corriger  à  fà  mode  le  paflàge  de  Suéto- 
ne ,  &C  mettre  au  lieu  de  ces  mots  cum  uno  Medico, 
ceux-cy  cum  uno  amko  y  s'appuyant  de  l'autorité  de 
Plutarque.  Mais  rien  ne  l'obligeoit  à  cette  corre- 
ction que  ce  préjugé  de&vantageux  aux  Méde- 
cins :  puis  que  çe  n  eft  pas  dans  ce  jfèui  pallage  de 
l'hiftoire  Romaine  qu'on  peut  apprendre  que  les 
perfonnesde  la  plus  haute  qualité  ne  dédaignoient 
pas  d'avoir  un  Médecin  pour  amy  ,  ô£  par  con- 
ièquent  que  ce  n  eftoient  pas  desEfclaves  qui  pra- 
tiquaient la  Médecine.  Ciceron  parle  du  Méde- 
cin Afclepiade  comme  d'un  homme  bien  fait  Se 
éloquent ,  &C  (ou  intime  amy.  Tacite  parlant  d'Eu- 
demus  l'appelle  Médecin  &C  amy  de  Livia  fem- 
me d'Augufte.  Plutarque  &C  Suétone  difent  que 
ce  Prince  que  nous  venons  de  nommer  dans  la 
première  bataille  donnée  en  Macédoine  contre  les 
aflaiïins  de  Jules,  fut  averty  par  le  fonge  d'un  de 
£ès  amis  de  fortir  de  fâ  Tente.  Et  cet  amy  eftoit 
Artorius  fon  Médecin,  comme  on  l'apprend  par 
Velleius,  Valere  Maxime  &;  Dion. 

Diofcori 
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Diofcoride  Grec  d' Anazarbe  eftant  venu  à  Rcr 
me  y  fut  receu  Bourgeois ,  6c  fut  amy  particulier 
de  Licinius  BafTus  illuftre  Romain.  Le  Médecin 
qui  vifita  les  playes  de  Jules  Cefar y  s'appelioit  An- 
tiftius ,  ôC  par  confequent  c  eftoit  un  Romain  de 
condition  libre,  car  les  Efolaves  ne  portoient 
qu'un  fiirnom  fans  nom  de  famille.  On  peut  dire 
le  mefme  d'Antonius  Mufa ,  qui  pour  avoir  gue- 
ry  Augufte  fut  recompensé  par  le  Prince  &C  par  le 
Sénat  d'une  ftatue  en  public. 

Suétone  remarque  que  ces  deux  Empereurs  Ju- 
les &C  Augufte  donnerent.le  droit  de  Bourgeoifîe 
&C  d'immunité  à  tous  ceux  qui  exerçoient  la  Mé- 
decine à  Rome.  Or  il  n  y  a  aucune  apparence  de 
croire  qu'on  ait  fait  un  fi  grand  honneur  à  des 
Efclaves.  Pline  mefme  qui  fomble  quelquefois  ne 
pas  bien  traiter  la  Médecine,  dit  que  les  Quintes, 
c  eft  à  dire  les  Romains,  l'exerçoient  :  2£  l'on  fçaic 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Bourgeois  Romain  qui  fût 
Efclave.  Aufli  plufieurs  illultrcs  Grecs  attirez  par 
l'accueil  que  l'on  faifoit  à  Rome  aux  Médecins 
&  parl'efperance  d'y  faire  fortune ,  venoient  s'y 
établir. 

J'avoue  qu'il  y  avoit  des  Affranchis  qui  prçti- 
quoient  la  Médecine  :  mais  les  Affranchis  eftoient 
fort  confiderez  à  la  Cour  des  Empereurs  :  &c  com- 
me fi  ces  perfcnnes  à  qui  on  avoit  donné  la  liberté 
ne  l'avoient  méritée  que  par  quelque  rare  qualité 
qu'ils  poflèdoient ,  aufti  eftoient-ils  des  premiers 
avancez  à  la  Cour  :  jufques-là  mefme  qu'ils  font 

FEf   3  fou 
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fcuvent  devenus  Miniftres  du  premier  ordre,  com- 
me Pallas  &C  NarcifTe  fous  l'Empereur  Claude. 

Ceux  qui  fçavenc  l'hiftoire  peuvent  reconnoî- 
tre  l'eftime  que  Ton  faifoit  anciennement  à  Ro- 
me &c  ailleurs  de  la  Médecine ,  par  les  Princes  mê- 
mes qui  s'y  font  appliquez.  Mithridate  Roy  de 
Pont  ne  dedaignoit  pas  de  compofer  luy-mefine 
un  remède  contre  les  poifbns.  Juba  Roy  de  Mau- 
ritanie écrivit  un  livre  des  plantes  :  &C  Evax  Roy 
des  Arabes >  felon  le  témoignage  de  Pline  ,  dédia 
à  Néron  un  livre  des  vertus  médicinales  des 
Simples. 

Ferrettus  Auteur  Moderne  dans  fbn  livre  inti- 
tulé Mufiz  Lapidana ,  foit  l'opinion  de  Robortcllus, 
que  la  Médecine  eftoit  feulement  exercée  par  des 
Efclaves ,  &C  cite  la  deflus  deux  paflages ,  l'un  de 
Suétone  dans  la  vie  de  Néron ,  où  il  eft  parlé  d'un 
Médecin  que  fon  Maiftre  avoir  affranchy ,  &  l'au- 
tre du  mefine  Autheur  dans  la  vie  de  Caligula  : 
Mitto  tibi  prœterea  cum  eo  ex  fervis  mets  Medicum  :  Je 
uous  envoyé  aujfî  un  de  mes  Jerviteurs  ou  Efolaves, 
qui  eft  Médecin.  A  quoy  je  répons  qu'il  y  pouvoit 
avoir  quelques  Efclaves  qui  exerçoient  la  Méde- 
cine chez  les  Grands,  ce  qui  ne  conclut  pas  qu'il 
n'y  eût  qu  eux  qui  l'exerçaffènt ,  comme  Ton  ne 
pourroit  pas  inférer  que  ce  font  des  forçats  de 
galère  qui  pratiquent  prefèntement  la  Médecine 
ou  la  Chirurgie,  parce  qu'il  s'en  trouve  quelques- 
uns  dans  cette  condition  là  qui  ont  affez  de/prit 
ô£  dmduftrie  pour  les  pratiquer.  Il  eft  mefme  fort 

probable 
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probable  que  fouvent  ce  n  eftoit  que  la  Médecine 
manuelle,  ceft  à  dire,  la  Chirurgie  qu'ils  exer- 
çoiént ,  comme  demandant  plutôt  laddrefïè  que 
la  fcience.  Ainfi  nous  lifbns  une  Epitaphe  où  un 
certain  Efclave  Illyrius  y  eft  nommé  Médecin 
Oculifte,  ceft  à  dire,  Operateur  pour  abattre  la 
catara£te. 

ttA  Rome  ,  dans  la  vigne  Cefarini. 

ILLYRIVS 

TL  CAESARIS 
AVG.  SER.CELADIANVS 
MEDICVS  OCVLARIVS 
PIVS  PARENTVM  SVORVM 

VIXIT  ANHOS  XXX. 
HIC  SITVS  EST  IN  PERPE 

C  eft  à  dire  : 

Illyrius  Ctladianus  Efclave  de  l'Empereur  Tibère  Cefar 
Médecin  Oculifte  yqui  a  toujours  eu  une  extrême  véné- 
ration pour  fes  Pere  ^  Mere>  qui  4  vécu  30.  ansy  eft 
icy  çifant  à  perpétuité. 

Mais  je  veux  icy  raporter  les  Epitaphes  des 
Médecins  dont  Grutern  a  pas  fait  mention,  qui 
eftoient  ou  dune  condition  libre  ou  Affranchis, 
Ceux  où  il  y  a  un  L  ajouté  à  leur  nom  font  de  ce 

dernier 
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dernier  rang ,  car  cette  lettre  fignific  Ubmus  Af- 
franchy. 

oA  Borne , 
M  FONTEIVS 
NICANDER 
MEDICVS. 

Fonteia  eftoit  Une  famille  illuftre  dans  Rome. 
Ainfi  ce  Manius  Fonteius  Nicander  eftoit  un  Méde- 
cin de  condition  libre  3  puifqu  il  a  un  prénom ,  un 
nom  &:  un  fiirnom ,  les  Efclaves  n'ayant  que  le 
dernier.  Il  faut  dire  le  meïïne  du  fiiivant ,  quoy 
qu'il  ne  fart  que  Médecin  Oculifte.  Il  y  a  eu  un 
Nicander  célèbre  Médecin  fous  Néron ,  qui  a 
écrit  deux  poèmes  des  bêtes  venimeufes  &C  des  re- 
mèdes contre  les  venins ,  intitulez  Tberiaca  &c  aU- 
xipharmaca, 

qA  Bologne, 

DIS  MANIBVS 

M.  LATINIVS 
MEDICVS  OCVLARIVS 
HERMES  VIXIT  ANNOS 
XXXX 

Cette  Epitaphe  de  Marcus  Latinim  Hermès  eft 

citée 
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citée  dans  le  livre  des  curiofitez  de  Bologne ,  inti- 
tulé le  Cofe  notabile  ài  Bologne 

osi  Rome ,  dans  la  vigne  Pamphile. 

îx  m. 

T.  VIBIO  RVFO  MEDICO 
COR  V.  PR.  VA  LE  RI  A 
RVFINA  CONIVGI  OPTIM,  FECIT. 

Ceft  FEpitaphe  de  Titus  Vibius  Rufus  Méde- 
cin de  la  cinquième  Cohorte  Prétorienne, qui  luy 
avoit  efté  drefsée  par  fà  femme  Valeria  Rufina. 

ROME, 

Au  Valais  du  Cardinal  de  Mdximis% 

L.  APPVLEIVS 
L.L.  EROS  MEDICVS 
L.  APPVLEIVS  L,F. 
PHILVMENVS 
L.  APPVLEIVS  L.L.  IANVARIVS 

On  Ce  contentoit  quelquefois  de  mettre  fiir  les 
tombeaux  les  noms  de  ceux  qu'on  y  avoit  enfeve- 
lis  ,  pour  apprendre  aux  paÏTans  qui  ils  eftoient. 
Ainfi  cette  pierre  fàifoit  connoître  que  les  noms 
de  ceux  dont  elle  couvroit  le  fepulcre ,  eftoient 

GGe  Lucius 
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Lucius  Affuleius  Eros  Affranchy  de  LuciUs  ,  Médecin, 
Lucius  Affuleius  Philumenus ,  &>  Lucius  Affuleius  Ja~ 
nuarius  Affranchy  de  Lucius.  La  famille  des  Appu- 
lées  de  laquelle  eftoit  l'Autheur  de  l'Aine  d'or,, 
eftoit  aflez  célèbre  à  Rome. 

zA  Cubio ,  appellée  autrefois  Eugubiwn  ,  ou 
Jmvium,  dans  l'Umbrie. 

L.   SABINVS  L.L. 

PRIMIGENIVS 

ORTVS.  AB.  IGVVIO  MEDICVS.  FORA. 
MVLTA  SECVTVS 

ARTE.  FEROR.  NOTA.  NOBILIORE.FIDE 

ME.  CONSVRGENTEM.  VALIDA.  FOR- 
TVNA.  1VVENTA 

DESTITVIT.  RAPID1S.  IMPOSVITQVE. 
ROGIS 

CLVSINO.  CINERES.  FLAMMAE.  CESSE. 
RE.  SEPVLCHRO 

PATRONVS.  PATRIO.  CONDIDIT. 
OSSA.  SOLO 

Lucius  Sabinus  Primigenius  Affranchy  de  Lu- 
cius Médecin  de  grande  réputation  eftoit  originai- 
re de  la  Ville  d'Iguve ,  ôC  pratiqua  la  Médecine 
dans  plufieurs  Villes  d'Italie  :  mais  la  fortune  luy 

enviant 
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enviant  fon  bon-heur  naiflànt  le  fit  mourir  jeune, 
de  forte  qu  après  que  fou  corps  eut  efté  brûlé  fé- 
lon la  coutume  des  Anciens,  fes  cendres  avoient 
efté  renfermées  par  fon  Patron,  ceft  à  dire,  par 
celuy  qui  lavoit  affranchy ,  dans  le  tombeau  qu'il 
avoit  fait  faire  à  Clufium  &  patrie. 

Sur  le  chemin  de  Naples  à  Noie  ,  dans  les 
AlaZMres  de  Pahpolis. 

D.  SERVILI.  D.  L.  APOLLONI 

MEDICI.  SERVILIA.  D.  L. 
AMBROSIA.  FECIT.  PATRONO 
SVO.ET.  SIBL  ET.  SVIS 

;SÎ4.  E  n  A  *  O  T«  TENNHM A  20*012.  EHIEIKEAOS.  ANHP. 

KEIMAL  PflMAIGN.  SIIEPMA.  IïOATKTEANQN 
KAHTOMEN02.  4EKIMOS.  2EP0TIAIO2.  El  A.  ETI.  EAOGN. 
ENNEA.  nOT.  AEKAASÏN.  KAI.  T  P I  A.  Si  2.  EAETON^ 

C  eft  à  dire  : 

Decimus  Serrilms  Apollonius  Affranchy  de  Décimes, 
Médecin ,  S  ervilia  Ambrofia  Affranchie  de  Decimus  a  fait 
graver  cette  pierre  pour  fort  Vairon  ,  pour  foy  ^  pour 
Us  fiens. 

Les  quatre  Vers  Grecs  contiennent  fon  éloge 
&  difènt  qu'il  a  vécu  9  3 .  ans. 
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A  Rome  y 
L.  ARRVNTIO 
SEMPRONI  AN  O 

ASCLEPIADI 
IMP.  DOMITTANI 
MEDICO  T. EL 
IN  FRONTE  P.XX.IN  AaP.XX. 

Les  Autheurs  parlent  de  deux  Afclepiades  Mé- 
decins. Celuy-cy  qui  eftoit  Médecin  de  Domi- 
tien  ,  pouvoit  eftre  le  dernier  des  deux ,  £t  celuy 
qui  eftoit  amy  de  Ciceron ,  le  premier.  Mais  il 
faut  remarquer  que  ces  Médecins  Grecs  venans 
à  Rome  prenoient  un  prénom ,  un  nom  de  famil- 
le &c  unfarnom,  quoy  que  dans  leur  pays  ils  ne 
portalfent  qu'un  feul  nom  ou  fixrnom  ,  &C  cela 
parce  qu  on  leur  donnôit  le  droit  de  Bourgeoifie  à 
Rome  ,  qu'on  les  inferoit  dans  les  Tribus  ,  ÔC 
qu'on  les  adoptait  dans  les  anciennes  familles 
de  la  Republique.  Ainfi  Diofcondey  eftant  venu 
prit  le  nom  de  Pcdacius  ,  ou  plutôt  de  Pedanius 
delà  famille  Pedania,  comme  l'a  montre  le  Sça- 
vant  Lambecius ,  dans  Ces  Commentaires  fur  la 
Bibliothèque  de  l'Empereur.  Gaîien  natif  de  Per- 
game  prit  auffi  le  nom  de  Ciaudius  Se  fut  Médecin 
des  Empereurs  Marc-  Aurele, Verus,&:  Commode. 
Diodorus  qui  a  écrit  fur  les  plantes  prit  celuy  de 

Petronius, 
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Pccronius ,  èC  Mufa  Médecin  d'Augufte  celuy 
d' Antonius ,  que  Lambecius  croit  eftre  le  mefme 
dont  nous  avons  parle  cy-deffus  appelle  Artorius, 
ce  nom  ayant  efté  dépravé  dans  les  éditions  des 
Autheurs  qui  en  parlent.  Ainfi  cet  Afclepiade  qui 
fclon  la  coutume  des  Grecs  navoit  qu un  nom, 
prend  les  trois  precedens  de  Lucius  Arruntius 
Sempronianus:  celuy  d' Afckpiades  luy  demeurant 
comme  un  agnomen,  ou  fecond  furnom. 

Je  {çay  que  Reinefius  dans  Ces  Infcriptions  pu- 
bliées depuis  peu  fait  cet  Afclepiade  différent  de 
celuy  dont  les  Autheurs  ont  parlé ,  célèbre  pour 
les  livres  qu'il  avoit  compofèz  fur  les  Medicamens; 
bC  qu'il  croit  que  celuy  dont  il  eft  parlé  dans  cette 
Infcription  eftoit  fils  ou  petit  fils  du  Médecin  Ar- 
runtius, à  qui  on  donnoit  de  gage  deux  cens  cin- 
quante grands  fcftcrces,  comme  dit  Pline  au  li- 
vre 2,9.  de  (on  Hiftoire ,  qui  eft  une  femme  im- 
menfe.  Mais  pour  moy  il  me  femble  que  ce  n'eft 
qu'une  mefrne  perfonne,  &  que  fi  Galien  ne  le 
nomme  quÀfclepiade  ou  du  moins  avec  l'Epithe- 
te  de  Vharmacion  y  c  eft  à  dire  ,  le  compofiteur  de 
Medicamens,  c  eft  qu'il  ne  Ta  nommé  que  par 
fbn  nom  Grec ,  comme  en  ce  temps  quand  on 
parle  de  Galien  ou  de  Diofeoride ,  on  n'y  ajoute 
gueres  leur  nom  Latin,  de  Claudius  oC  de  Peda- 
nius.  D'ailleurs  s'il  y  eût  eu  deux  Afctepiades  vi- 
vans  en  me(me  temps ,  1  un  célèbre  par  Ces  ouvra- 
ges, l'autre  Médecin  de  l'Empereur,  quelle  appa- 
lence  que  Galien  n'en  euft  point  tait  la  diftiiv 

G  G  g    3  Qàon.1 


4  3  o    Recherches  Curieufes  dt ^Antiquité , 

£tion  ?  Qui  a  donc  raifon  de  Reimefius  ou  de  moy? 
Jepenfeque  l'un  en  a  autant  que  l'autre,  car  je 
ne  m'entefte  pas  fi  fort  de  mes  ifontimens  que  je 
vueille  condamner  ceux  qui  leair  font  oppofez. 
Ce  font  des  querelles  pour  lefquellles  je  ne  me  por- 
teray  fur  le  pré  avec  perfonne.  Je  fois  mefme  dans 
ces  matières  aujourd'huy  d'une  opinion  &  demain 
d'une  autre.  Ce  que  j'écris  fur  l'antiquité  me  di- 
vertit &  divertit  peut-eftre  quelqu'autre.  On  ne 
me  fera  pas  plus  de  chagrin  de  rrae  réfuter  que  de 
m'applaudir ,  &  je  ne  doute  point  fi  je  vis  quel- 
que temps  après  mes  ouvrages ,  que  je  ne  voye 
des  critiques  feveres  qu'on  fera  dte  toutes  mes  ig- 
norances. 

Quoy  qu'il  en  foit  cet  Afclepi&de  le  jeune  étoit 
un  habile  homme ,  quand  il  n  aunroit  fait  que  gué- 
rir &c  degraifTer  Nicetes,qui  eftoût  devenu  fi  gras 
qu'il  nepouvoit  plus  marcher.  Mais  voicy  un  au- 
tre Afclepiade  dont  il  eft  parlé  dans  ÏÏnfcription 
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nA  Arignan, 
CÇALPVRNIVS  ASCLEPÏADES 
PRVSA  AD  OLYMPVM  MEDICVS 
PARENTIBVS  ET  SIBI  ET  FRATRIB. 
CIVITATES  VIL  A  DIVO  TRAIANO 
IMPETR  AVIT 
NATVS  HE  NONAS  MARTIAS 
DOMITIANO  XIIL  COS. 
EODEM  DIE  QVO  ET  VXOR  EIVS 
VERONIA  CHELIDON 
CVM  QVA  VIXITANN.LI. 
STVDIORVM  ET  MORVM  CAVSA 

PROBATVS  A  VIRIS  CLARISS. 
ADSEDIT  MAGISTRATIBVS  POP.R. 
ITA  VT  IN  ALI  IS  ET  IN  PROV.  ASIA 

CVSTODIAR  ..IN  VRNA 

IVDICVM 
VIXIT  ANN.  LXX. 

Ceftà  dire  r. 
Caitts  Calpumiur  Afclepiades  Médecin  de  la  'ville  de 
Prufa  au  pied  du  Mont  Olympe,  a  obtenu  d»  divin  Sm- 

prem' 
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pereur  Traian  fept  ^villes  four  fes  Pere  ^  ^Mere  ,  pour 
luy  e>  pour  [es frères  ><*r  efl  né  le  4.  Mars  fous  le  tre  'i- 
Jîème  Confulat  de  Domitien  5  le  mefme  jour  que  fa  femme 
Veronia  Cheliâon  ,  avec  laquelle  il  a  <z>écu  cinquante  un 
ans  y  ayant  eflè  approuve  far  les  perfonnes  de  la  premiè- 
re qualité  à  eaufe  de  fa  fcitnce  ^  de  fes  bonnes  mceursy 
ayant  eftè  Affefeur  dans  les  Magïftratures  du  Teufle 
Romain  ,  non  feulement  dans  î Afie  ,  mais  aujfî  dans 
les  autres  TProvinces  y  ^c.  Il  a  ^vécu  LXX.  ans. 

Reinefius  qui  rapporte  cette  Infcription  fiir  les 
mémoires  de  Piccart  fê  trompe  de  croire  que  cet 
Afclepiade  ait  efté  un  Efclave  affranchy  par  quel- 
que Romain  nommé  Calpurnius,  puifquil  prenoit 
le  nom  de  Caius  Calpurnius  Afclepiades  :  car  fay 
montré  que  ceftoit  la  coutume  de  ces  Médecins 
Grecs  qui  venoient  à  Rome ,  ou  qui  fe  faifoient 
connoître  à  la  Cour  des  Empereurs  ,  de  pren- 
dre un  nom  à  la  Romaine  ,  Ce  faifant  adopter  dans 
une  de  leurs  anciennes  familles  :  &C  j  ay  auffi  re- 
marqué que  quand  ils  eftoient  Affranchis,  on  le 
reconnoiflbit  par  la  lettre  L.  qui  fîgnifie  Libertus. 
La  patrie  de  celuy-cy  eftoit  la  ville  de  Prufa  qu  on 
appelle  encore  prefèntement  Prufa ,  dans  la  Bi- 
tnynie  au  pied  du  mont  Olympe.  Ceft  de  là  que- 
toit  originaire  le  premier  Afclepiade  amy  de  Ci- 
ceron  Autheur d  une  Seâe  qui  pretendoit  guérir 
les  maladies  plutôt  par  le  régime  que  par  les  medi- 
camens  :  car  Strabon  &  Galien  difent  qu'il  étoit  de 
la  ville  de  Prufa  en  Bithynie.  De  forte  qua  &p- 
puter  le  temps  que  ces  deux  Afclepiades  ont  vé- 
cu 
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cu,celuy  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Infcription, 
peut  avoir  efté  (on  petit  fils ,  &C  l'héritier  de  fa  fcien- 
ce  &  de  fâ  réputation  :  puifcju'il  obtint  de  la  libé- 
ralité de  l'Empereur  Trajan ,  apparemment  pour 
lavoir  délivré  de  quelque  maladie  dangereufe ,  la 
poflèffion  de  fept  villes  \  ce  qui  eft  une  particu- 
larité qu'aucun  Autheur  n  a  remarquée  :  comme 
en  effet  il  y  a  mille  points  hiftoriques  dans  les  In- 
fcriptions  anciennes ,  qui  nous  (croient  d'ailleurs 
inconnus.  Il  eftoit  né  fous  le  treifiéme  Confulat  de 
Domitien ,  qui  répond  à  Tannée  de  la  fondation 
de  Rome  840.  &C  à  celle  de  N.  S.  88.  Et  il  mou- 
rut âgé  de  70.  ans  fous  l'Empire  d' Antonin  Pie, 
Tannée  de  Rome  z  1  o.  par  confèquent  il  exerça  la 
Médecine  fous  Trajan ,  Hadrien  &  Antonin ,  &C 
meftne  plufieurs  Magistratures.  Ce  qui  fait  voir 
qu'il  eftoit  de  condition  libre  &C  dans  une  haute 
eftime. 

Outre  ces  trois  Afolepiades  Médecins  ,  on  en 
voit  un  autre  appellé  Titus  JElius  Afclepiades  Af- 
franchy  de  l'Empereur,  dans  Gruter  pag.  cccxxxv. 
&  un  nommé  Vublius  Numitorms  Ajclepiades ,  Af- 
franchy  bc  Sextumvir  de  Vérone  pag.c  c  c  c  x  l  1 1 1. 
&C  enfin  un  Lucius  Fonteius  Fortis  de  la  race 
des  Afclepiades ,  ou  du  moins  de  leur  profeffion 
pag.  dcxxxiv.  car  dans  la  foite  des  temps  le  nom 
d'Afclepiade  a  efté  pris  pour  un  titre  de  fc&e  ou 
de  proféflion  de  Médecine. 


HHh  A 
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e/4  Tergeïîe. 
C.  ALHVS  L.L.  ISOCRYSVS  MEDICVS 
L.ALHVS  ISOCRYSI  FIL.  EVDEMVS 

SIBI  ET  PATRI  ET 
ALFIAE  L.LATTICAE  VXORl 
SIBI  ET  SVIS 
BONVS  HOMO  ET  TV 

Caîus  Alfius  îjocryfus  Médecin  Ajfranchy  de  Lucîus* 
Lucius  Alfius  Eudemus fils  dtlfocryfus ,  four  foy  &  pour 
fon¥enyç$  pour  fa  femme  Alfia,  Attica  Affranchie  de 
Lucius  ç$  pour  les  Jïens.  La  dernière  ligne  Bon  v  s 
Homo  ET  TV.  Et  toy  auffi  fois  un  hm  homme y 
s'explique  par  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  Dit 
{èrtation  des  Dieux  Mânes  ,  qu'on  appelloit  les 
morts  des  Bons  hommes  :  foit  que  ceçy  foit  dit  feu- 
lement dlfoeryfiis  mort  ,  à  qui  fon  fils  vivant 
gvoit  fait  graver  ce  marbre:  foit  que  ce  foit  une 
réponfe  du  mort  au  paflànt  qui  lifoit  fon  Epitar 
phe  ,  comme  pour  luy  fouhaiter  le  meime  bon?- 
heur  qu'il  pafledpit. 


&4 
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Padouè. 

P.  CH. ARM. 
SOSTHE. 
MEDIC. 
Iîîîîl  VIR.  AVG. 
SIBI 
ANCHAR. 

Rekefius  croit  que  la  première  ligne  eft  mal  co- 
piée »  ÔC  qu'il  faut  lire  P.  An  c  h  armis  m.f.  à  cau- 
£e  du  mot  An  char,  qui  eft  à  la  fin.  Il  y  a  bien 
eu  un  Charmis  célèbre  Médecin  de  Marfeille  qui 
vint  à  Rome ,  où  il  gagna  beaucoup.  Qyoy  qu'il 
en  foit  cehiy  dont  il  eft  icy  parlé  n  eftoit  pas  un 
homme  médiocre ,  ni  de  bafle  condition ,  puis 
qu'il  eftoit  Sextumvir  Auguftal ,  ceft  à  dire ,  un 
des  fixMagiftrats  établis  par  les  Empereurs  dans 
les  Colonies  Romaines. 

<iA  Rome. 
D.  M. 
TI.  CLAVDIVS.  IVLIANVS 
MEDICVS.  CLINICVS.  COH.IHL 

PR.  FECIT.  ViVOS.  SIBI.  ET 
TVLLIE.  EPIGONE.  CONIVGI 
LIBERTIS.  LIBERTABVSQ^ 
CLAVDIIS.  POSTERISQVE 
EORVM 
H.  M.  H.  N.  S. 

I  HHh   t  Ceft 
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C'eft  à  dire  : 

*Aux  Dieux  Mânes.  Tiberius  Claudius  fulianus  Mé- 
decin ordinaire  de  la  quatrième  Cohorte  Prétorienne ,  a 
dédie  ce  monument  fendant  fa  rvie  four  foy  &  four  fa 
femme  Tullia  Efigone  £T  four  fis  affranchis  ^Affran- 
chies du  nom  de  Claude  ç£  à  ^rs  defcendans.  Ce  mo- 
nument ne  fajfe  fas  aux  héritiers.  En  voilà  affez 
pour  le  deflein  que  nous  avons  eu  de  montrer 
qu'il  n'eftpas  vray  que  ce  fuflfent  des  Efclaves  qui 
pratiquaient  la  Médecine  à  Rome.  Paflbns  à  l'au- 
tre point  du  prétendu  exil  des  Médecins. 

L'autre  calomnie ,  que  les  Médecins  ont  efté 
chaflez  de  Rome  du  temps  de  Caton  le  Cenfèur, 
a  efté  premièrement  publiée  par  Agrippa  dans 
fbn  livre  de  la  vanité  des  fciences.  Du  moins  Mon- 
fieur  Drelincourt  Profefleur  de  Leyden  ,  qui  a 
fait  imprimer  une  fort  belle  harangue  pour  la 
réfuter ,  &  dont  nous  avouons  avoir  tiré  la  plus 
grande  partie  de  nos  raifons  >  n'a  point  trouvé 
d'Autheur  plus  ancien  qui  l'ait  dit.  Komam  quon- 
darn ,  dit-il , fub  Catone  cenjcr.o  éMedicos  omnes  &  ur- 
be  toiâ  O*  tôt  a  Italid  pefulerunt. 

Thomas  Lanfius ,  Melchior  Junius  &C  Michel 
de  Montagne  fuivant  les  traces  <f  Agrippa  ont  dit 
à  peu  près  la  meftne  choie.  Apres  eux  daurres 
Autheurs  plus  récents  Ce  font  laiftez  gagner  à  la 
mefme  erreur.  Mais  quand  il  y  auroit  cent  Ecri- 
vains modernes  qui  euffent  avancé  cela ,  il  faudrait 
examiner  de  quel  ancien  ils  l'ont  appris,  pour  voir 
s'ils  ne  Ce  font  point  trompez. 

Tout 
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Tout  cela  neft  venu  que  d un  paflage  de  Pline 
mal  entendu.  Le  voicy  tout  au  long,  atin  que  cha- 
cun en  puifle  juger  par  foy-mefme  fans  préoccu- 
pation. Mutatur  ars  quotidie  rôties  interpollis ,  ^  inge- 
niorum  Gracia  fiait*  impelïimur.  Valâmque  eft  ut  qmjque 
inter  ifios  loquendo  folle at ,  imperatorem  illico  uita  ne- 
cifque  fieri  :  cm  njtro  non  milita  gentium  fine  Medicis  de- 
gant  ^  ne  c  t  amen  fine  Medicina  :  ficut  Populus  Romanus 
ultra  fexcentefimum  annum  y  nec  tpje  in  accip  tendis  arti- 
bus  lentus  3  Medicina  <-vero  etiam  avidus ,  donec  exper- 
tam  damnavit.  Etenim  percenfere  infignia  Prifiorum  in 
his  moribus  convenit.  Cajfius  Hemina  ex  antiquis  Autor 
efiyprimumè  Medicis  <-vemj]e  Romam  Peloponnefo  Ar- 
chagatum  Lyfania  fiïtum ,  Luc ia  dEmilio ,  Marco  Livio 
Confitlibus  anno  urbis  DXXXV.  eique  jus  Jguiritium  da- 
tum\  tabernam  in  compito  Actlio  cmptam  ob  id  pu- 
bliée. Vulnerarium  eumtradunt  fuijfe  njocatum ,  miré- 
que  gratum  adventum  ejus  initio  :  mox  à Jœvitia  fecan- 
di ,  urendique ,  tranfijfe  nomen  in  carnificem ,  ^  in  ta- 
dium  artem  omnéfque  Medtcos  ;  quod  intelltgi  potefi  ex 
Marco  Catone  cujuj  authoritati  triumphus  atque  cenfitra 
minimum  conferunt  :  tanto  plus  in  ipfo  eft.  Quamobrem 
*z>erba  ejus  ponemus.  Dicam  de  iftis  Gracis  fuo  loca> 
Marce  pli ,  quid  Athenis  exquifitum  babeam  ,  ^  quod 
bonum  fit  eorum  /itéras  infpicere  ,  non  perdifcere.  Vin- 
cam  nequijfimum  <ts*  indocile  genus  illorum  :  ^  hoc  pu- 
ta  <vaHm  dixijfe  ;  JQuandocunque  ifia  gens  fuas  literas 
dabit ,  ornnia  corrumpet.  Tum  etiam  magts ,  fi  Medicos 
fuos  hue  mittet.  jurarunt  inter  fi  barbaros  necare  omnes 
Medicina.  Sed  hoc  ipfitm  mer  cède  faaunt  5  ut  fides  Us 

HHh    }  fit, 
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fit ,  0*  facile  d'tfperdant.  Nos  quoque  diclitant  bar bar 
ros ,    fpurciùs  nos  >  quàrn  alios  Opicos  ,  appellatione  fœ- 
dant.  Interdixi  tibi  de  Medicis.  Atque  hki  Cato  D  C  V. 
anno  urbisnoftr*  obiit9LXXXV.fùo  ,ne  quis  Mi  de- 
fuijfe  publiée  temfora ,  autprivatim  uiu  fpatia  adex- 
periendum  arbitretur.  Jguidergo?  damnât  am  ab  eo  rem 
utilifjimam  credimus  f  Minime  hercule  ,  fubjicit  enim  quâ 
Medicinâ  ^  fe  fS  conjugem  ufque  ad  longam  feneclam 
perduxerit ,  ç^c  C'cft  à  dire ,  pour  faire  parler  Fran- 
çois ,  Pline  &C  Caton.  Cet  art  de  la  Médecine  eft 
fujet  à  mille  changemens  &C  à  mille  additions,  tant 
nos  efprits  ont  peu  de  peine  à  changer  de  fitua- 
tion ,  au  premier  vent  de  la  Grèce:  &C  rien  n'eft 
plus  confiant  que  parmy  ceux  qui  l'exercent ,  ce- 
luy  qui  eft  le  plus  fort  en  belles  paroles,  devient 
fans  refiftance  l'arbitre  de  la  vie  ô£  de  la  mort. 
Comme  s'il  n'yavoit  pas  une  infinité  de  peuples 
qui  vivent  fans  Médecins,  quoy  qu  a  la  venté  ils 
ne  foient  pas  fans  Médecine  :  ainfi  qu'on  peut  le 
remarquer  du  peuple  Romain ,  iqui  demeura  plus 
de  fix  cens  ans  (ans  en  avoir,  quoy  que  d'ailleurs, 
il  n ait  pas  cfté  pareffeux  à  recevoir  les  Arts,  &C 
qui  mefine  avoit  témoigné  de  l'empreflement  pour 
la  Médecine  ,  jufqu  a  ce  qu'en  ayant  fait  l'expé- 
rience il  la  condamna.  Et  là-deffus  nous  devons 
raporter  ce  que  les  Anciens  ont  dit  &C  pratiqué 
de  plus  remarquable.  Caflius  Hemina  Autheur 
ancien,  dit  que  le  premier  des  Médecins  qui  vint 
du  Pdopoitafe  à  Rome  fut  Archagatus  fils  de  Ly- 
fanias,  ibus  le  Confulat  de  Lucius  JEtmlius&c  dc 

Marcus 
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Marcus  Livius ,  Tan  de  Rome  dxxxv.  qu  on  luy 
donna  le  droit  debourgeoifie,&  qu'on  luy  ache- 
ta aux  dépens  du  public  une  boutique  au  carre- 
four d' Acilius.  On  dit  qu'on  luy  donnoit  l'epithe- 
te  de  guerifleur  de  playes  ,&C qu'il  '  y  fat  d  abord 
merveilleufèment  bien  receu  :  mais  qpun  peu 
après  par  Ces  opérations  impitoyables  qui  l'obli- 
geaient à  couper  &C  à  brûler  les  membres ,  on  luy 
donna  le  fobriquet  de  Bourreau ,  &C  qu'on  Ce  dé- 
goûta de  la  Médecine  &  des  Médecins  :  ce  que 
l'on  pourra  apprendre  plus  diftin&ement  par 
f  illuftre  Marc-Caton ,  dont  le  triomphe  &C  la  char- 
ge de  Cenfeur  n  eftoient  que  le  moindre  orne- 
ment de  &  perfonne ,  tant  il  eftoit  confiderable  par 
fcn  propre  fonds.  C'eit  pourquoy  nous  mettrons 
icy  Ces  propres  termes.  Je  vous  diray  maintenant, 
mon  cher  fils  Marc ,  ce  que  je  penfe  de  ces  Grecs, 
&  ce  que  je  fouhaite  que  vous  remportiez  du  fe- 
jour  que  vous  ferez  à  Athènes  ;  c'eft  que  vous  vous 
informiez  de  leurs  coutumes ,  mais  que  vous  ne 
les  appreniez  pas.  C'eft  une  race  méchante  &  in- 
docile que  je  ne  puis  fouffrir.  Faites  compte  com- 
me fi  un  devin  vous  le  difoit ,  que  quand  cette 
nation  communiquera  Ces  feienees  aux  autres  >  elle 
corrompra  tout.  Et  particulièrement  fi  elle  nous 
envoyé  icy  fes  Médecins.  Ils  ont  juré  entr'eux  de 
tuer  tous  les  barbares  par  la  Médecine.  Mais  ils 
le  font  par  le  prix  qu'ils  exigent  pour  le  traitement, 
afin  quon  leur  ajoûte  foy,  &  qu'ils  ruinent  les 
pens  avec  plus  de  facilité.  Us  nous  appellent  bar- 
bares, 
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bares ,  &  nous  traitent  avec  des  noms  plus"  inju- 
rieux que  les  autres  Opiques.  Je  te  deffens  donc 
fur  tout  les  Médecins.  Ce  Caton  mourut  Fan  de 
Rome  dcv.  &C  le  lxxxv»  de  fon âge,  ce  que  je 
dis ,  afin  qu'on  ne  croye  pas  qu'il  n'a  pas  efté  dans 
unfiecle  propre  à  juger  de  cela,  ou  qu'il  n'a  pas 
affez  vécu  pour  en  avoir  aflez  d'expériences.  Quoy 
donc  ?  penferons  nous  qu'il  ait  condamné  une  cho- 
ie fi  utile  que  la  Médecine  ?  Point  du  tout  :  car  il 
ajoute  par  quels  medicamens  il  avoit  conduit  fa 
vie  &C  celle  de  (à  femme  jufqu  a  une  vieilleffe 
avancée. 

Je  ne  (çay  fi  l'on  fera  (àtisfait  de  cette  tradu- 
ction que  je  fais  avec  la  mefinc  rapidité  que  j'é- 
cris  :  mais  fi  quelqu'un  y  trouve  à  redire  il  en  peut 
faire  une  nouvelle ,  ou  pefer  du  moins  exa&ement 
les  mots  de  l'original ,  pour  en  tirer  l'éclaircilTe- 
ment  de  la  vérité. 

Il  eft  donc  vifible  que  c'eft  fur  ces  deux  mots 
Expertam  damnamnt ,  que  les  Autheurs  ont  fabriqué 
leur  calomnie ,  comme  fi  cela  fignifioit  qu'ayant 
expérimenté  la  Médecine  par  l'arrivée  d'Archaga- 
tus,  ils  la  condamnèrent  par  un  décret  du  Sénat, 
au  lieu  que  cela  veut  dire  Amplement  qu'ils  la  dés- 
approuvèrent à  caufe  de  la  cruauté  avec  laquelle 
on  pratiquoit  la  Chirurgie.  Ce  qu'il  exprime  plus 
diftinÊtement  un  peu  après  :  Non  rem  anùqui  dam- 
nabant  ^fedartem  :  c'eft  à  dire,  ce  neft  pas  la  Méde- 
cine elle  mefme  que  les  Anciëns  condamnaient  5  mais  la 
manière  de  C&cercer  :  où  Ton  voit  que  le  mot 

Damnare 
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*DaMvare ,  ne  Ce  peut  pas  prendre  pour  bannir ,  &C 
condamner  par  Arreft,  mais  feulement  pour  des- 
approuver. 

Aufli  Pline  ne  parle  d  aucun  Décret  porté  jpar 
le  Sénat  contre  les  Médecins.  Bien  loin  de  là ,  il 
dit  dans  le  melme  Chapitre,  que  les  Romains 
ayant  ebafsê  les  Grecs  d'Italie ,  long-temps  afres  la  mort 
de  Caton  ,  ils  exceptèrent  les  Médecins.  On  ne  lit  pas 
mefine  qu  Archagatus  difcontinuât  d'exercer 
dans  Rome  la  Chirurgie  ,  quoy  que  ce  fuft  pro- 
prement cette  partie  delà  Médecine  qu'ils  des-ap- 
prouvoient ,  &C  fur  tout  celle  qui  fe  pratiquoit 
avec  tant  de  rigueur ,  en  coupant  &C  brûlant  les 
parties  gangrenées. 

On  ne  peut  pas  nier  à  la  vérité  que  Caton  n  euft 
une  extrême  averfion  pour  les  Médecins,  èC  par- 
ticulièrement pour  ceux  qui  eftoient  originaires 
Grecs ,  parce  qu'il  n'aimoit  point  cette  nation, 
qui  traitoit  encore  alors  les  Romains  de  Barbares. 
Mais  il  ne  pouvok  les  chaflèr  de  fon  chef,  quoy 
qu'il  fuft  Cenfèur.  Valerius  Flaccus  l'eftoit  avec 
luy  &  balançoitfon  autorité.  Si  Caton  en  euft  eu 
aflez  pour  obliger  fon  Collègue  à  porter  un  Dé- 
cret de  banniffement  contre  les  Médecins ,  Plutar- 
que  qui  a  décrit  (à  vie  jufqu'aux  minuties ,  n'au- 
roit  pas  manqué  d'en  parler,  comme  eftant  une 
preuve  du  crédit  qu'il  avoit  dans  le  Sénat ,  &  de 
la  haine  qu'il  avoit  pour  ceux  qui  profeflbient  la 
Médecine  :  car  cet  Autheur  n'oublie  pas  une  affai- 
re de  bien  moindre  importance ,  qui  eft  le  bannit- 
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fement  de  fept  perfonnes,  cnrre  lefcjuelies  eftoit 
QuintiusFlaminiu&  homme  Confulw^^  qui  fe  fie 
par  fon  authorité. 

Au  refte  s'il  y  avoir  jamais  eu  un  Arreft  du  Sé- 
nat contre  les  Médecins ,  il  auroit  efté  ou  avant 
l'arrivée  d'Archagatus  à  Rome  ,  ou  après.  Ce  m 
peut  eftre  avant  fon  arrivée ,  puis  que  s'il  en  faut 
croire  Pline ,  cet  Archagatus  a  efté  le  premier  Mé- 
decin qui  y  eft  venu  \  ainfi  si!  n'y  en  avoit  point 
auparavant ,  ils  n  en  peuvent  pas  avoir  efté  chat 
fez.  Ce  n'a  pas  aufli  efté  après  Archagatus ,  car  à 
y  en  a  toujours  eu  dans  Rome,  depuis  ce  temps- là, 
comme  il  fera  facile  de  le  prouver. 

je  pretens  mefme  qu'on  ne  doit  pas  faire  fon- 
dement fur  ce  que  dit  Pline,  que  le  Peuple  Ro- 
main a  efté  plus  de  ftx  cens  ans  fans  Médecins, 
car  il  fe  contredit  luy- mefme ,  puis  qu'il  dit  qu  Ar- 
chagatus y  vint  Fan  $  3  5  .  &C  ainfi  il  devoit  fe  con- 
tenter de  dire  plus  de  5.00.  Mais  fans  contefter  fut 
une  centaine  d  années  ,  qu'on  en  eroye  ce  qu'on 
voudra ,  je  dis  que  cela  neft  point  injurieux  à  la 
Médecine ,  non  plus  qu'en  nôtre  fiecle  on  ne  trou- 
veroit  pas  que  ce  fût  une  injure  à  ce  bel  art ,  qu  il 
foit  encore  inconnu  à  une  infinité  de  Peuples  bar- 
baresqui  ne  cultivent  pas  les  lettres.  Rome  dans 
fes  commencemens  neftoit  qu'une  retraite  d'a- 
vanturiers  &C  de  foldats  ,  qui  fongeoient  bien 
moins  aux  arts  libéraux  qu'à  la  guerre.  Qu'y 
m  il  de  furprenant  qu  elle  ait  efté  fi  long-temps 
{ans  Médecins  ?  Les  autres  feiences  n  y  ont  pas 
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cftc  plutôt  receues.  La  Vo'èfie ,  dit  Ciceron ,  n à 
efié  receue  que  fort  tard  parmy  nms  ,  car  ce  fut  feule- 
ment fan  41  o.  de  la  fondation  de  la  ville ,  que  Lt* 
vius  donna  la  première  Comédie.  Ce  mefine  Au- 
theur  fe  plaint  que  la  Philofophie  avoit  efté  mé- 
prisée jufqu  a  fon  temps  :  &C  Suétone  avoue  que  la 
Grammaire  mefine  effoit  inconnue  aux  Romains, 
pendant  que  la  Republique  dans  ces  premiers  fîe- 
cles s'occupoit  à  la  guerre.  Grammattca  olim  Komot^ 
neinufîi  ijmdem  9  mdum  in  honore  ulto  trat ,  rudi  Jcilt- 
cet  ac  bellkosi  etiam  tum  civitate,  me  d&m  magm^ri 
liberalibus  dr/cipttms  matante. 

Mais  pour  convaincre  entièrement  ceux  qui 
font  fouflement  préoccupez  for  cette  matière  ,  il 
faut  un  peu  fuivre  les  fîecles  depuis  la  fondation 
de  Rome  ,pour  voir  s'il  n'y  a  pas  toujours  eu  des 
Médecins  à  Rome  depuis  les  premiers  qui  s  y  font 
établis.  On  pourroit  fe  contenter  de  l'aveu  de 
Pline ,  qui  dit,  qu  il  n'y  a  jamais  eu  de  'peuple  fins 
Médecine  :  car  celuy  qui  exerce  en  quelque  ma- 
nière cet  art ,  foit  içavant ,  foit  ignorant ,  foit  mé- 
thodique ,  foit  Empirique , s'érige  par  là  en  Mé- 
decin. 

Premièrement  dans  les  trois  premiers  fîecles  de 
la  fondation  de  Rome ,  il  neft  pas  croyable  que 
les  Romains,  ayant  des  guerres  continuelles  avec 
leurs  voifîns  ,  n  eufTent  du  moins  des  gens  qui 
fe  mélaffènt  de  penfer  les  playes  bien  ou  mal ,  or  la 
Chirurgie  eft  une  partie  confiderable  de  la  Méde- 
cine. Mais  pour  ne  pas  fe  tenir  à  cette  fïmple  . 

II  i    i>  conje 
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conjeÊture ,  quoy  que  raifonnable ,  écoutons  là- 
dcflus  Denys  d'Halicarnaflè  fur  l'année  ccci.  de 
fon  hiftoire  Romaine.  *  La  fefte>  dit-il ,  s 'étant  al- 
lumée dans  Rome  la  fins  furie  ufe  qui  y-  eût  encore  eftè  de 
mémoire  £  homme,  elle  emporta  prefque  tous  les  Eftlaves 
&*  la  moitié  des  Citoyens ,  les  Médecins  ne  fuffîfant  pas 
four  le  grand  nombre  des  malades.  Ainfi  il  y  en  avok 
deflors  un  bon  nombre  à  Rome ,  quoy  qu'il  ne  fuft 
pas  proportionné  à  la  quantité  extraordinaire  de 
malades  ,  qui  furent  alors  attaquez  de  la  pefte. 
Cet  Autheur  ne  marque  point  qu'ils  y  fulTent  ve- 
nus depuis  peu.  Il  eft  {ans  doute  qu'il  y  en  avoit 
quelques-uns  qui  y  eftoient  depuis  longtemps ,  &C 
fi  l'on  ne  peut  montrer  qu'il  y  en  avoit  d'autres 
avant  eux  pendant  les  deux  premiers  fiecles ,  per- 
fonne  ne  pourra  du  moins  nier  que  de  ces  Méde- 
cins qui  Ce  trou  voient  à  Rome  l'  an  301.  il  n'y  en 
euft  nombre  qui  pratiquoient  pendant  une  partie 
du  troifiéme  fiecle.  Voilà  donc  du  moins  trois 
cens  ans  rabattus  au  compte  de  Pline ,  puis  que 
fuivant  le  témoignage  de  Denys  d'Halicarna(ïe 
Autheur  digne  de  foy  ,  dés  l'an  3  o  1 .  il  y  avoir  plu- 
fieurs  Médecins  à  Rome. 

Pendant  le  quatrième  fiecle  tous  ces  Médecins 
qui  (ervirent  pendant  la  pefte  ne  moururent  pas, 
&il  ny  a  aucune  apparence  qu'on  les  chafsât 
après  les  fèrvices  qu'ils  avoient  rendus ,  &C  le  be- 
foin  qu  on  avoit  d'eux. 

tfl  /Sfifl^K  70ÏS  KCt(4XJQl{* 
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Dans  le  fiecle  fuivant  en  l'amnée  cccclxi.  la 
pefte  ravagea  derechef  la  ville  ck  Rome ,  &C  la  ma- 
ladie ne  pouvant  céder  à  Fart  ôC  aux  foins  des  Mé- 
decins, les  Romains  deputeretnt  en  Grèce  pour 
faire  venir  Efculape  le  Dieu  de;  la  Médecine ,  qui 
faifoic  de  grands  miracles  poiur  la  guerifon  des 
malades  à  Tpidaure.  Il  fe  prefènta  aux  Députez 
fous  la  forme  d'un  grand  Serpe:nt ,  qui  fut  embar- 
qué ,  &c  fut  porté  à  Rome.  Or  foit  que  le  Démon 
pour  donner  du  crédit  à  fes  Oracles  contribuât 
immédiatement  à  chaffer  la  contagion  de  la  ville, 
foit  que  les  Preftres  de  cette  piretenduë  Divinité, 
experts  dans  la  Médecine  par  la  ledure  des  remè- 
des écrits  dans  le  Temple  d'E,pidaure,  aidaffent 
les  Romains  par  leurs  confeils  &C  par  leurs  foins 
pour  nettoyer  la  ville  de  l'infecTtion,  comme  avoit 
fait  autrefois  Hippocrate  à  la  ville  d'Athènes  ,1a 
ville  fut  délivrée  de  cette  pefte  „  &C  elle  fit  connoî- 
tre  Feftime  &  la  reconnoufance  qu  elle  avoit  pour 
la  Médecine ,  en  faifant  bâtir  un  Temple  dans  Me 
du  Tibre  au  Dieu  Efculape. 

Pour  ce  qui  eft  du  fiziéme  Siècle ,  nous  avons 
veu  que  ce  fut  alors  qu  Archagatus  vint  de  Grèce 
à  Rome ,  n  y  ayant  apparemment  eu  que  des  per- 
fonnes  du  pays  qui  euflent  exercé  la  Médecine, 
mais  avec  moins  de  fcience  Se  de  réputation  que 
les  Grecs ,  comme  Pline  mefme  l'avoue  ,  ce  qui  a 
fait  que  Caiîius  Hermina  n'en  a  point  fait  de 
mention.  Terence  donna  en  l'am  dlxxxviu.  une 
Comédie  où  il  introduit  des  Médecins,  ce  quil 
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nauroit  eu  garde  de  Faire,  s'il  n'y  en  eût  point  eu  à 
Rome  ô£  particulièrement  s'ils  en  enflent  efté  ban- 
nis.Plaute  fait  aufli  mention  des  boutiques  des  Mé- 
decins qui  eftoient  à  Rome,  qu'il  appelle  MeMcin*y 
qu'il  diitingue  des  boutiques  des  Barbiers  &C  des 
Parfumeurs  aufquelles  il  donne  le  nom  de  Tonftrin& 
&C  dé  Myropoiia  :  &  il  introduit  un  homme  chagrin 
qui  dit  qu'il  veut  aller  chez  un  Médecin  luy  de- 
mander du  poifon. 
in         Ibo  ad  Medicum^  atque  me  ibi  toxïco  morti  dabo. 
aITi.  C  eft  fur  la  fin  de  ce  Siècle  &  dans  le  commence- 
fi'4*    ment  du  fùivant  que  fleuriflbit  le  fameux  Erafi- 
nin.  ftrate  Autheur  d'une  fè&e  de  Médecine. 

Dans  le  v  1 1.  Siècle  vint  Herophile  qui  renver- 
foit ,  à  ce  que  dit  Pline ,  les  principes  d'Erafiftrate, 
&C  quiétabliffoitles  différences  des  maladies  fur 
les  reigles  de  la  Mufique.  Sur  la  fin  du  mefine  Siè- 
cle le  vieux  Afclepiade  dont  nous  avons  parlé  fut 
en  réputation ,  &  après  luy  fon  difciple  Themifbn. 
Le  Médecin  qui  fut  pris  par  les  Pirates  avec  Ju- 
les Cefar ,  n  eftoit  auffi  gueres  éloigné  du  temps 
de  Caton ,  qui  mourut  Tan  de  Rome  605.  Jules 
eflant  né  quarante  huit  âns  après ,  Fan  65  3.  Pour 
fié  rien  dire  des  Caflius ,  des  Arruntius,  des  Cal- 
petanus ,  des  Rubrius  dont  Pline  fak  mention ,  &C 
du  fameux  Crâterus  dont  Ciceron  parle  fbuvent 
dans  fes  lettres  à  Atticus  >  èC  le  Poète  Perfîus  dans 
ce  Vers: 

Sed  qu'xd  optts  Crafero  magnos promit t ère  montes  ? 
Sa  réputation  eftoit  fi  grande  ,  que  ce  qu'il  di- 

fbit 
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{bit  eftoit  cru  comme;  un  oracle ,  "témoin  ce  Vers 
d'Horace: 

Non  eflcardiacus,  CrATERVM  dixijfe  putato, 
Hic  œger. 

C'eftluy  dont  Porphyre  récite  qu'ayant  ^cre  les 
mains  un  homme  allitc  d'une  maladie  extraor- 
dinaire dans  laquelle  la  chair  fe  feparoit  des  os>  il 
le  guérit  en  le  nourriflant  de  vipères  accommodées 
en  manière  de  poiffbn. 

Dans  le  huitième  Siècle  outre  le  fameux  Anto- 
nius  Mufa  Médecin  d'Augufte ,  &C  Eudemus  dont 
nous  avons  fait  mention  >  ont  fleury  à  Rome  Cel- 
fus ,  Scribonius  Largus ,  &C  Charicles  fous  Augu- 
fte ,  Tibère  &  Caligula ,  Ve&ius  Valens  &C  Al- 
con  fous  Claude  3M  Cyrus  Médecin  de  Livia  dont 
les  Hiftoriens  ne  parlent  pas ,  mais,  feulement  les 
Inforiptions. 

ad  Florence  y 

Dans  la  Villa  Strozzû 

CYRVS 

L1VIAE  DRVSI  CAES, 

M  EDI  C  V  S 

Ceftà  dire  : 
Cyrus  Médecin  de  livia  femme  de  Dm  fus  Cefar.  Lt- 
via  femme  de  Nero  Drufus  fut  enfuite  épousée 
parAugufte.  Ce  Cyrus  eft  apparemment  le  mê- 
me Médecin  Gr  ec  à  l'honneur  de  qui  le  marbrç 

fuivant 
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faivant  que  j'ay  trouvé  dans  mes  voyages  a  efté 
gravé  :  car  les  Grecs  eftoient  fore  eftimez  pour  la 
Médecine ,  &  Fefperance  de  faire  fortune  dans  la 
capitale  de  l'Empire  les  y. attirait  fouvent ,  ou  mê- 
me" ils  y  eftoient  appeliez  par  les  Empereurs ,  &£ 
par  les  autres  perfonnes  de  la  première  qualité, 
comme  celuy-cy  le  pouvoit  avoir  efté  par  Livia. 

*A  Lampfaque. 

H  TEPOÏ2IA 
KÏPON.    AnoAAiiNIOT.  AP 
XIATPON    A  P  I  2TO  N.  noA  E  I 
THN   EI1I  2HMON.  IlPOS.  nOA 

A  O  i  E  eteptethmASin  eis 

ATTHN.  AAEItANTA.   A  A  M 
nPfîS.    KAl.  nOATAAnANÛS 
KAi   AHOX  APi  2AME  NO  N.  XEIAlAS.  AT 
TIKH2.  TH.  jEp  O  T  2  i  A 

Ceft à  dire  : 

Le  Sénat  de  Lampfaque  honore  par  cette  Infcri- 
ption  Cyrus  fils  d'Apollonius  ,  Médecin  très  excellent) 
leur  tres-illuftre  Citoyen  ,  four  les  bons  offices  qutl  leur 
a  rendus  avec  éclat  &  beaucoup  de  dêpenfe ,  ayant  fait  un 
prefent  au  Sénat  de  mille  Drachmes  Alhques.  Suidas 
parle  de  plufieurs  Apollonius  Médecins  célèbres, 
dont  l'un  d'eux  pouvoit  eftre  le  Pere  de  ce 
Gyrus. 

Pendant 
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Pendant  le  neuvième  Siècle  pratiquoientà  Ro- 
me Statius  Annasus  amy  de  Seneque  &C  Mé- 
decin de  Néron  5  le  vieux  Andromachus  in- 
venteur de  la  Theriaque ,  Theflalus  qui  fe  faifoit 
nommer  jatronkes ,  le  vainqueur  des  Médecins, 
parce  qu'il  fè  vantoit  d'avoir  détruit  les  principes 
de  Ces  predecefïèurs  )  Crinas  de  Marfeille,  &C  Char- 
mis  de  la  mefoie  ville  qui  voulant  rafiner  fur  ces 
Collègues  condamnoit  les  bains  d'eau  tiède  y  &C 
baignoit  fes  malades  dans  l'eau  froide  ,  &  meime 
en  hyver  ;  Archigene,  Rufus,  Soranus ,  Tryphon, 
Criton  ô£  Andromachus  le  jeune ,  pour  ne  rien 
dire  du  jeune  Afclepiade  ô£  des  autres  de  ce  nom 
dont  nous  avons  fait  mention ,  &C  dune  infinité 
d'autres. 

Dans  le  dixième  Siècle  de  la  fondation  de  Ro 
me  ,  qui  eftoit  le  deuziéme  de  la  naiflance  de  N.  S. 
fleuriflbit  le  fameux  Galien  natif  de  Pergame ,  &C 
plufieurs  autres  dont  il  parle  dans  Ces  ouvrages.  Il 
eftoit  premier  Médecin  des  Empereurs  Marc- Au- 
rele  Se  Lucius  Verus,  &C  avant  qu'il  vint  à  Rome, 
Hadrien  avoit  plufieurs  Médecins,  ce  qui  luy  fit 
dire  en  mourant , que  la  foule  des  Médecins  l'a- 
voit  tué,  n'ayant  pu  trouver  de  remède  à  (on  hy- 
dropifie. 

Dans  le  onzième  Siècle  il  y  eut  plufieurs  Mé- 
decins célèbres  dans  l'Empire  &C  à  Rcme ,  qui 
écrivirent  des  livres  de  Médecine  tirez  en  partie 
de  Galien, &C  des  autres  Médecins  de  fon  temps 
&C  meime  des  plus  vieux.  Les  Empereurs  avoient 
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(ans  doute  leurs  Médecins  affectez.  On  en  trou- 
verait aflez  de  preuves  dans  l'hiftoire ,  fi  on  vouloic 
les  rechercher  avec  exa6fcitude.  Tous  ncftoient 
pas  de  l'humeur  d'Aurelien,  qui  Ce  gueriftbit  de 
toutes  Ces  incommoditez  par  Fabftinence ,  &C  qui 
n'appelloit  point  de  Médecin  quand  il  eftoit  ma- 
lade ,  comme  l'arture  Vopifcus ,  dans  la  vie  de  cet 
Empereur.  On  ne  (çait  pas  bien  fi  c  eft  dans  ce  fie- 
ele  ou  dans  le  fuivant  quont  vécu  Aretée,  Aëtius, 
Se  Trallien. 

Le  douzième  Siècle  de  la  fondation  de  Rome, 
qui  eftoit  le  quatrième  de  Nôtre  Seigneur ,  fut 
fertile  en  Médecins  répandus  par  tout  l'Empire* 
entre  Içfquels  fut,  Zenon  de  Cypre  qui  enfeigna 
la  Mdecine  à  Alexandrie  &c  fît  de  bons  Difciples- 
ïl  eftoit  Chreftien ,  à  caufe  dequoy  il  avok  efté 
charte  d'Alexandrie  :  mais  l'Empereur  Julien  1* Ap- 
portât qui  ajmoit  les  gens  de  lettre  le  rappella* 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu'il  luy  écrivit, 
imprimée  avec  les  autres  lettres  de  ce  Prince.  Jo^ 
nicusde  Sardis ,  Magnus  d'Antioche  &c  Oribafè 
de  Pergame  furent  fes  difciplcs.  Ce  dernier  fat. 
Médecin  de  Julien  &  en  grand  crédit  à  ia  Cour. 
Suidas  luy  donne  Sardis  pour  patrie,  &C  luy  attri- 
bue plufieurs  livres  Il  y  a  apparence  que  c'eft  le 
mefme  dont  on  voit  des  ouvrages  dans  le  livre 
intitulé  Medîcwa  Principes.  Je  finis  par  ce  fiecle  qui 
alerte  le  dernier  de  l'Empire  Romain,  qui  fèlon 
les  douze  Vautours  apparus  à  Romulus  ne  devoit 
durer  que  douze  fiecles.  Mais  avant  que  le  finir 
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il  faut  rapporter  icy  la  loy  que  donna  en  faveur 
des  Médecins  l'Empereur  Julien ,  qui  quoy  que 
deferteurde  la  religion  Chrétienne  eft  reœnnu 
par  les  Sçavans  pour  un  Prince  fçavant  6c  fpiri- 
tuel.  Elle  eft  imprimée  parmy  Ces  lettres  Grecques, 
&  en  voicy  la  traduction. 

V expérience  faifant  connoître  que  tArt  de  la  Méde- 
cine efi  falutaire  aux  hommes ,  ce  neft  pas  fans  raifbn  que 
les  Vhilofophes  ont  publié  qu  elle  efloit  défendue  du  Cïel^ 
fuis  que  cefî  par  elle  que  la  foiblejje  de  noftre  nature ,  ^ 
les  accidens  des  maladies  font  corrige?^.  Cejî pourquoy  fé- 
lon les  préceptes  de  t équité ,  C  fuiyant  les  Arrefts 
i  authoritè  des  Empereurs  nos  predecejfeursi  Nous  de  notre 
plaifir  f£  bonne  nsolonté ,  entendons  ç$  commandons  que 
*vous  qui  faites  profejfon  de  la  Médecine ,  foye\  difpen- 
fe\  t$  décharge^  de  toutes  charges  &  fondions  imposées 
far  le  Sénat* 


KKk  i 
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VINGT-HUITIE'ME  DISSERTATION 

Contenue  dans  deux  Lettres  dun  Curieux  à 
ÏAutheur  ,  avec  les  Réponfes ,  touchant 
quelques  médailles  Maltoifes* 


M 


ONSIEVR, 


Jelperois  de  vous  trouver  à  Lyon  au  retour  de 
mon  voyage  de  Malte  :  lor(que  j'appris  avec  bien 
du  déplaifirquc  vous  étiez  à  Paris.  Jemeconfb- 
ky  dans  1  efperance  que  nous  nous  y  verrions  : 
mais  je  fus  fort  (urpris  eftant  arrivé ,  d'apprendre 
que  vous  en  étiez  déjà  parti.  J'aurais  eu  1  honneur 
de  vous  faire  voir  une  petite  Diflertation  touchant 
les  Antiquitez  de  Malte ,  que  j'ay  tirée  d  une  de£ 
cription  de  cette  Ifle  composée  en  Italien  par  le 
Commandeur  Abela.  J'efperois  que  vous  auriez 
la  bonté  de  me  faire  remarquer  ce  qu'il  y  auroit 
de  plus  raifonnable.  Néanmoins  le  hazard  m'a  en 
partie  procuré  cet  avantage  -,  ô£  dans  vôtre  abfen- 
cc  vous  m'avez  donné  les  lumières  &L  les  inftru- 

âxom 
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étions  5  que  je  defirois  plus  précisément.  Car  un 
de  mes  amis  m'ayant  prefté  le  premier  cayer  de 
ce  recueil  de  toutes  vos  belles  découvertes  dans 
l'antiquité ,  que  vous  avez  donné  depuis  peu  au 
public  fous  le  titre  de  éMifcellanea  Erudiu  Antiquita- 
tu  s  j'y  ay  trouvé  l'explication  du  revers  d'une  mé- 
daille Maltoifè,  qui  me  paroiftbit  tout  à  fait  obfcur, 
&C  m'avoit  toujours  fait  beaucoup  de  peine. 

La  médaille  eft  de  moyen  bronze  (7%.  1 .  )  Pour 
la  tefte  c  eft  une  femme  dont  la  coiffure  defoend 
jufquaux  épaules  ,  &C  femble  eftre  couverte  de 
pierreries.  Audeflps  ily  aune  efpece  de  couron- 
ne. Du  côté  où  le  vifàge  eft  tourné ,  Ton  void  un 
épi  y  ô£  de  l'autre  cette  Légende  m  e  a  i  ta  i  a  n.  Je 
fais  voir  dans  ma  Diflèrtation  que  ce  pouvoit  être 
une  Junon.  Mais  le  revers  eft  un  jeune  homme 
qui  a  fur  la  tête ,  cette  mitre  que  Varron  appelle 
mi  tram  recinamy  ou  miîram  Mehtenfem.  De  plus  il  a 
quatre  grandes  ailes ,  deux  aux  épaules  &C  deux 
qui  luy  font  comme  attachées  aux  cuiffes. 

Je  croy  que  c'eft  là  cette  divinité  dont  vous 
parlez  for  la  fin  de  l'article  premier.  Que  ce  jeune 
homme  eft  Apollon ,  que  les  Perfès ,  les  Parthes 
ôC  plufieurs  peuples  Orientaux  appelloient  Mhhm% 
à  caufe  de  la  coiffure  avec  laquelle  ils  le  dépei- 
gnoient  :  &  qui  eftoit  mefrne  révéré  parmi  les  Ro- 
mains. Car  outre  que  Scace  le  nomme  ainfi  dans 
ce  Vers  > 
In 

Vous  nous  faites  voir  par  plufieurs  infcriptions» 

K  K  k    j  qu'ils 
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qu'ils  hy  erigcoient  des  autels  ô£  faifoient  de  ce 
nom  barbare  un  des  attributs  d'Apollon  :  Solï  invi- 
£to  Mitbrœ.  ...  Numini  inyï&o  Soli  mithrœ,  ç^c. 

Ce  que  vous  dites  qu'on  celebroit  {es  cérémo- 
nies dans  des  cavernes  &C  dans  des  lieux  foûter- 
rains  ,  &C  qu'on  luy  (âcrifioit  ordinairement  un 
Taureau 3  ma  fait  fouvenir  d'avoir  lu  dans  Socra- 
te  ôt  Sozomene ,  qu'on  luy  a  fait  encore  des  fecri- 
fices  bien  plus  étranges.  Ces  hiftoriens  rapportent 
que  fous  Julien  f  Apoftat  &C  fous  Theodofo ,  on  ou- 
vrit l'antre  de  Mithra ,  qui  eftoit  dans  Alexandrie 
que  l'on  trouva  rempli  de  crânes  d'hommes  que 
lonyavok  immolez  s  Que  les  Evéques  de  cette 
ville  les  firent  expofer  à  la  vue  &C  à  la  risée  de  tout 
le  monde*,  ce  qui  irrita  tellement  les  Payens,  que 
ne  pouvant  fouffrir  qu'on  revelâc  leurs  abomina- 
tions ,  ils  Ce  jetterent  for  les  Chrétiens ,  &C  en  firent 
par  deux  fois  un  grand  carnage.  Je  remarque  que 
ce  culte  d'Apollon  Mithra  eft  un  des  plus  anciens 
qu'il  y  ait  eu  parmi  les  hommes  :  ô£  que  les  Grecs 
Maltois  1  avoient  peut-eftre  appris  des  Phéniciens 
qui  eftoient  avant  eux  les  maiftres  de  rifle ,  &C  qui 
avoient  leur  Mercure  qu  ils  difoient  eftre  l'Au- 
theurde  la  lumière,  qui  eft  prefque  la  meftne  di- 
vinité. Ce  neft  pas  que  comme  ils  faifoient  de 
grands  voyages  par  mer  &C  qu'ils  avoient  appa- 
remment commerce  avec  les  Orientaux ,  ils  ne 
pûffent  avoir  reçu  ce  culte  d'eux  $  avec  celuy  de  la 
Junon  des  Allyriens  appellée  Melitta>  qui  fomble 
avoir  donné  fbn  nom  à  leur  ville  &c  à  leur  Ifle, 

& 
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BC  avoir  efté  adorée  dans  leur  fameux  Temple 
de  Junon  dont  plufieurs  Autheurs  font  mention. 

Quoyque  Lu&atius  aflùre  que  les  Pertes  outre 
la  tiare  ou  la  mitre,  donnoient  un  viiàge  de  lion 
à  ce  Muhra  j  cela  n  empêche  pas  que  ceux  de  Mal- 
te neluy  enflent  fait  pendue  la  figure  humaine; 
tai&nt  une  mefoe  divinité:  de:  luy  avec  Mfercure, 
èC  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  honoroient  par- 
ticulièrement Mercure  fous  la  figure  d'Apollon  : 
car  comme  ces  deux  divmitez  eftoient  fbuvent  pri- 
fes Tune  pour  l'autre*,  &  qu'e&s  ne  faifoient  félon 
Macrobe,  qu'une  mefme  divinité:  ceft  que  des 
Infulaires  qui  ne  fè  pouvoient  agrandir  que  par 
leur  commerce  *,  fe  feraient  plutôt  mis  fousia  pro- 
tection du  Dieu  qu'ils  croyoient  leur  eftre  favo- 
rable. 

Au  refte  voicy  un  antre  Mercure  composé,  ou- 
tre  ceux  dont  vous  priez  dans  ïarricfe  quatrième,. 
èC  dont  vous  nous  donnez  les-  figures.  De  forte 
qu'il  nous  faudra  ajouter  à  LHermathena  yCHawa- 
nubus  y  i'Bermhwacles ,  CHermeros  y  l'-Herm-barpocrate, 
&C  [Hermaphrodite  >  un  Eermemithra.  Ce  qui  fè  voit 
beaucoup  mieux  dans  une  autre  médaille  que  j'ay 
apportée  de  Malte  j  &c  dont  perfonne  que  je  fçar 
ehe  n'aparlé  jufques  à  prefent.  ( fig.ii.  )ElIe  appro- 
che du  grand  bronze.  La  tête  eftWe  femme  avec 
un  voile.  Au  revers  on  voit  trois  petites  figures 
dont  celle  du  milieu  que  l'on  diroit  recevoir  hom- 
mage des  deux  autres ,  eft  un  bufte  mkré  &C  plan»- 
té  fur  un.  Terme  comme  vos  Hcrmx» 

■  •  Tpon 
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On  n'y  a  gravé  pour  infcription  que  trois  cara- 
ctères Puniques:  je  la  rapporte  aux  Carthaginois, 
à  caufe  qu'ils ont  habité  avec  les  Grecs  dans  cette 
Ifle  y  &C  que  ces  lettres  font  de  celles  qui  compo- 
fent  d'autres  Infcriptions ,  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois dans  les  médailles ,  où  Ion  void  des  Chevaux 
&C  des  Palmiers,  ce  qu'on  leur  attribue  fans  conte- 
station. Je  m'imagine  que  cette  médaille  reprefèn- 
te  les  mefmes  chofes  que  la  précédente  :  mais  qu'el- 
les  ont  efté  battues  par  differens  peuples ,  qui  y 
ont  mis  chacun  à  leur  manière ,  les  mefmes  divi- 
nitez  :  Scque  cette  tefte  voilée  eft  encore  une Ju- 
non,&  cette  figure  mitrée  un  Mercure  &  un 
Apollon  joints  enfèmble,  ou  plutôt  un  Hermemi- 
tbra.  Si  cela  n'eft  pas  tout  à  fait  ainfi ,  du  moins 
ne  fuis- je  pas  éloigné  de  h  vray-femblance.  Mais 
vous  en  jugerez  mieux  que  qui  que  ce  foit  y  &C 
ceft  à  vous  à  nous  inftruire  là-detfus,  comme  j  g£ 
pere  que  vous  aurez  la  bonté  de  faire.  Je  fuis , 

JMONS'IRVR, 


Vôtre  tres-humble 
&C  tres-obeïïfant 
Serviteur , 

A  Paris  le  17.  Septembre  1 6  8  0 .  ^ 

'   r  Chaillov. 
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RÉPONSE. 

J^ONSIEVR, 

J'ay  receu  avec  bien  du  plaifir  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m  écrire.  Vôtre  nom  &c 
vôtre  mérite  ne  m  etoient  pas  inconnus  depuis  ce 
que  m  en  avoit  écrit  Monfieur  Galland  dans  fon 
paflàge  de  Malthe ,  où  il  vous  rencontra.  Je  dois 
apparemment  la  grâce  que  vous  me  faites ,  à  la  vé- 
nération commune  que  nous  avons  l'un  &  l'au- 
tre pour  l'antiquité ,  &  je  vous  faay  tcûjours  fore 
obligé  quand  vous  voudrez  bien  me  faire  part  de 
vos  découvertes.  Celle  de  vos  deux  médailles 
Maltoifcs  eft  confiderable. 

Je  prens  la  tête  de  la  première  pour  une  Ifis 
avec  le  panache  qu'on  luy  mettoit  fur  la  tête ,  ce 
qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres  Deitez.  Son 
voile  refiemble  à  une  peau  de  mouton ,  qu'on 
luy  pouvoit  avoir  donné ,  parce  qu  étant  la  mê- 
me divinité  que  Cerés  parmy  les  Grecs ,  on  luy 
devoir  la  culture  de  la  terre  &C  le  foin  du  bétail  : 
d  où  vient  qu'à  Megare  il  y  avoit  un  Temple  de 
Cerés  à  qui  on  donnoit  l'epithete  de  JHalopboros, 
qui  fignifie  Voirie-laine.  Ce  voile  doit  anffi  faire  re- 
marquer que  la  DeefTe  Ifis  avoit  inventé  les  voiles. 
Velificia  primum  invenit  Ifis ,  dit  Hyginus ,  nam  dum 
quant  Harpocratem  filïum  fitum,  rate  nyelificayit.  Tou- 
tefois je  conviendray  fi  vous  voulez  avec  vous, 

L  L 1  que 
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que  c  eft  une  ]unon  :  car  il  feroit  aisé  à  faire  voir 
que  llfis  des  Egyptiens  étoit  la  mefme  que  la  Ju- 
non  des  Grecs  comme  fon  mary  Serapis  eft  oit  le 
mefme  que  Jupiter.  Diodore  de  Sicile  F aflure  poft- 
tivement.  L'infcription  de  Gruter  eft  remarquable 

TE  TI.BI  V  N  A  QVAE  ES  OMNIA  DEA  IsiS 
ARRIVS  BALBINVS  V.C.  *A  toy  Deejfe  Ifis  qui  es 
toutes  chofes  Arrius  Balbînus  perfonnage  très-  illuftre  a  dé- 
dié  ce  marbre. 

La  figure  du'  revers  neft  pas  moins  finguliere, 
&  je  ne  doute  pas  non  plus  cjue  vous  que  ce  ne 
foit  le  Dieu  Mithra,  quoy  quon  le  trouve  aufïï 
dépeint  d'autre  manière  avec  un  bonnet  pendant 
en  devant  à  la  Phrygienne,  Se  quelquefois  avec 
un  vifage  de  lion.  Les  ailes  font  le  fymbole  de  la 
viteffe  du  Soleil ,  qui  eftoit  le  Mithra  des  Orien- 
taux v  cette  mitre  rendue  eft  aufli  tres-remarqua- 
ble.  Euftathius  tire  le  mot  de  Mitre  du  Grec  Mitos* 
qui  fignifie  du  fil.  Voffius  le  tire  de  Mio,  ou  Mitoo, 
qui  fignifie  en  Grec  je  lie ,  parce  que  la  Mitre  étoit 
un  ornement  que  Ton  lioit  à  la  téte:  mais  Scaliger 
le  fair  dériver  d'un  mot  Syriaque  qui  fignifie  une 
bande  ou  un  lien  :  &C  d  autres  du  mot  Mubri ,  qui 
eft  Syriaque  ,  &C  qui  fignifie  Seigneur.  Et  fuivant 
ce  fentiment  la  mitre  eftoit  la  marque  de  la  Sei- 
gneurie ou  de  la  Majefté  Royale ,  de  mefme  que 
le  Diadème  &C  la  Couronne  le  font  chez  les  au- 
tres peuples.  L'ornement  de  téte  des  Roys  des 
Parthes  appellé  Cydaris  eftoit  une  efpecc  de  Mkrc. 

La  féconde  Médaille  que  vous  rapportez  avec 

juftice 
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jufticeaux  Carthaginois  eft  apparemment  Mal- 
toife ,  puisqu'elle  a  d'un  côté  la  tête  de  Junon  ado- 
rée particulièrement  à  Makhe  ,  &  le  mefme  Mi- 
thra  reprefenté  en  manière  de  Terme  ou  d'Her- 
mc ,  avec  deux  Ifis  à  Ces  cotez  qui  luy  prefentent 
ce  quelles  tiennent  à  la  main.  Ces  deux  Ifis  font 
defignées  par  leurs  pennaches  au  milieu  duquel 
eft  le  fruit  du  pêcher  que  Ton  reprefentoit  ordi- 
nairement for  la  tête  de  ces  Deitez  Egyptiennes  : 
mais  depuis  la  ceinture  en  bas  elles  font  ^prérent- 
rées d  une  manière  monftrueufe  j  fçavoir  avec  deux 
pieds  qui  femblent  eftre  de  Bœuf ,  pour  marquer 
la  culture  de  la  terre  qu  elles  avoient  enfeignees, 
&C  avec  une  cuiflTequi  n'a  point  de  jambe, dont 
je  ne  pénètre  pas  le  myftere. 

Les  lettres  qui  font  au  deflus  de  ces  trois  figu- 
res font  des  cara£teres  Puniques  ou  Carthaginois  : 
ce  qui  n  empefche  pas  que  la  médaille  ne  puiflè 
eftre  de  Makhe ,  puifque  le  voifinage  des  Cartha- 
ginois y  avoit  rendu  leur  langue  commune ,  de 
mefiiiequc  celle  des  Mores  Feft  encor  à  prêtent 
dans  cette  Ifle  :  à  caufo  dequoy  nous  trouvons  plu- 
fieurs  Médailles  Siciliennes  avec  des  chara&eres 
Carthaginois. 

Voilà,  Monfieur ,  ce  que  jay  crû  devoir  ajouter 
à  vos  curieufès  ÔC  içavantes  remarques,  vous  priant 
de  me  croire, 

JiiONSlSVRy 

Vôtre ,  &c. 
L  L 1    1  Secon 
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Seconde  Lettre  de  MonfïeurCliailIou,fur 
le  mefîne  fujet  de  (à  précédente. 

Je  n  aurais  osé  efperer  d'entretenir  avec  vous 
un  commerce  de  lettres ,  fi  vous  ne  m'eufïiez  of- 
fert vous  mefme  cet  avantage ,  dont  je  j ouiray 
toutes  les  fois  que  j'auray  quelque  curioficé  digne 
de  vous  eftre  eomYnuniquée,  Et  dés  à  prefènt 
vous  me  permettrez  de  vous  faire  part  des  nou- 
veaux myfteres  que  j'ay  découvert  dans  nôtre 
médaille  Makoifè ,  que  vous  me  mandez,  ne  vous 
avoir  pas  déplu.  A  la  vérité  je  nay  pu  qu  approu- 
ver l'idée  que  vous  avez  eue  de  la  coiffure  de  la 
divinité  de  cette  médaille ,  &C  je  la  prenois  pour 
une  peau  de  mouton ,  parce  quelle  me  paroifToit 
dans  les  médailles  qui  font  tant  {oit  peu  fruftes, 
toute  couverte  de  petits  poires  ronds,  ce  qu'Àbe- 
la  appelle  des  pierreries.  Mais  en  ayant  par  bon- 
heur une  qui  eit  prefque  à  fleur  de  coin ,  j'ay  dé- 
couvert que  ces  points  font  autant  de  triangles; 
Ifofceles  ,  dont  les  cotez  égaux  font  un  peu 
plus  grands  que  la  bafe ,  &C  dont  l'Angle  dufcm- 
met  eft  accompagné  comme  de  deux  petites 
oreilles,  ainfi  que  vous  voyez  dans  ta  figure  mar- 
quée A  Ils  font  de  plus  di{pofez  flir  cette  coiffu- 
re par  files  &C  (ans  fo  toucher.  Ces  petits  triangles 
reflèmbtent  en  quelque  manière  à  une  certaine 
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figure  marquée  B ,  qui  fe  trou  ve  quelquefois  dans 
ces  mefmes  Médailles,  au  lieu  de  l'Epy  \  &C  que 
le  même  Autheur  prend  pour  une  vefte,  &C  dit  être 
la  marque  de  ces  veftes  ou  de  ces  toiles  de  coton, 
qui  eiloient  anciennement  particulières  à  f  Me  de 
Malthe,  ScqueDiodore  de  Sicile  dit  avoir  efté 
de  fon  temps  fort  eftimées ,  &C  dont  après  luy  Lu- 
crèce confirme  auffi  l'ufage  > 

înierdum  in  Fallam ,  &  Me  lit  en/ta  ,  Ce  â  que  yertunt 

Eximia  uefie. 
Ce  neft  pas  que  ce  qui  paroit  au  deflfus  de  cette 
figure ,  me  la  feroit  plutôt  prendre  pour  un  ca- 
ducée revêtu. 

De  forte  que  jà  ne  voy  encor  rien  qui  empe£ 
che  qu'on  ne  puifTe  attribuer  nôtre  médaille  à  Ju- 
non.  C'eftoit  la  Deefle  protectrice  des  anciens 
Maltois.  Le  Temple  le  plus  célèbre  de  leur  Me  luy 
eftoit  confacré ,  &C  Goltzius  nous  produit  parmy 
les  médailles  de  la  grande  Grèce ,  une  Junon  avec 
de  longs  cheveux  ,ô£  une  efpece  de  couronne  ou 
de  diadème  fur  la  tête  >  comme  cette  junon  des 
Argiens,  que  Paufanias  nous  dépeint.  D'ailleurs 
celticy  une  figure:  étrangère  :  &C  c  eftoit  peut- 
eftre  ainfi  que  les  Affy riens  reprefèntoient  leur  Ju- 
non appelleeMelitta. 

Enfin  comme  nous  ne  voyons  point  qu'il  y  eût 
dans  cette  Iflc  aucun  culte  particulier  à  Ifis  >  ou  à 
Gérés  5  &  comme  les  Autheurs  ne  parlent  que  des 
Temples  d'Hercule  &C  de  Junon  ,  &  les  infai- 
ptions  de  celuy  de  Proferpine  5  cette  divinité  ne 

L  L 1    3  (çauroic 
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fçauroit  eftre  qu'une  Junon  ou  une  Proferpine, 
Mais  je  eroirois  plutôt  que  c'cft  une  Junon  :  car 
Paufanias  nous  apprend  que  les  Grecs  adoroient 
dans  un  mefme  Temple  Junon  &C  Apollon  j  &C 
on  peut  dire  qu'ils  mirent  auffi  dans  une  mê- 
me Médaille  ces  deux  divinitez.  Pour  l'Epy, 
comme  il  ne  s'y  trouve  pas  toujours,  &C  neft  pas 
joint  avec  la  tête ,  ce  ne  peut  eftre  que  le  {ymbole 
de  la  fertilité  de  flfle ,  de  mefme  que  cette  autre 
figure  left  peut-eftre  de  la  bonté  de  fès  toiles.  Car 
la  Fertilité  eltoit  auffi  un  de  fes  avantages  j 
Feridis  efi  Meltte  ^fienli  njic'ma  Cojyrœ 

A  l'égard  du  revers  j'y  ay  auffi  découvert  de  nou- 
veau qiieja  Divinité  mitrée  tient  dans  tes  mains 
deux  baguettes  ou  bâtons  dont  un  eft  plié  par  le 
milieu  &C  fait  la  figure  d'un  lambda  a  ,  reffemblant 
à  ceux  que  tient  ce  bufte  mitre  ,  dans  la  médaille 
Carthaginoife.  Ce  qui  me  confirme  que  ce  font 
les  melmes  Divinitez.  Mais  d'ailleurs  ces  bâtons 
ne  me  paroiflènt  pas  moins  obfcurs  que  les  petits 
triangles. 

Pour  ce  qui  eft  des  Infcriptions  de  Malthe,  je 
n'en  ay  point  de  nouvelles  :  j'en  ay  tiré  onze 
d'Abela  en  contant  deux  petites  qui  n'ont  que 
deux  ou  trois  mots  *,  je  les  ay  toutes  vues  dans 
Gaulthier,  à  la  referve  des  deux  petites.  Outre 
qu'il  les  a  données  plus  corre&es  &C  les  a  mieux 
expliquées  >  il  en  produit  encor  fix  dont  cet  autre 
ne  parle  point ,  autant  que  je  puis  m'en  fouvenir. 

Mais 
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Mais  il  y  en  a  quatre  qui  ne  font  que  des  noms 
écrits  à  l'entour  de  certaines  têtes  taillées  en  relief 
fur  des  pierres  de  marbre  blanc ,  que  je  ne  croy 
pas  antiques ,  les  ayant  vues  avec  Monfieur  Gai- 
land  ,  dans  le  jardin  du  grand  Maître.  Voicy  feu- 
ment  comme  j'ay  trouvé  écrite  dans  une  feuille 
volante  manufcripte,  une  des  infcriptions  d'Abela 
ô£  dé  Gaulthier. 

Aï...  IO  S.  KTP.  IÏP0TÀHN2.  1™.  POMAlflN. 
M  £  A  I  ...N 

KAII  ATPftN.  A.P.  EAS  KAl   AMfinOAEIIAS  0EÛ 
AïrOT2Ta  ESTINr....NE 

Je  ne  lay  pu  voir ,  parce  que  le  marbre  fur  le- 
quel elle  eft  gravée ,  eft  employé  à  un  refervoir  de 
fontaine  ,  &  eft  tout  couvert  de  terre.  Ces  Au- 
theurs  la  traduifent  ainfi. 

Lucius  Ca'ms  F.  Cyri  Vrudens  Eques  Romanomm,  pn- 
mus  Melitenfium  ,  O*  Medicomm  artis ,  AmphipolU, 
Deo  Augufto  âicavit. 

'  Ils  font  de  npoJM ,  le  nom  dune  famille  Grec- 
que. Mais  félon  que  les  lettres  font  icy  difpofées 
je  croirois  qu'il  n  eft  pas  neceffaire  de  rapporter 
cette  infcription  à  une  famille  Grecque ,  ÔC  qu  on 
y  peut  lire  après  le  prénom  &  le  nom  de  famiUe, 
qui  font  confondus  &  demy  effacez  kyp.c  eft  a 
dire ,  kypw.  3  &  en  Latin  J&rmd  tribu  miens. 
On  le  pourroit  confirmer  par  d'autres  infcriptions 
où  ce  kyp.  qu'on  a  mal  copié  k.  yp  figmfie  cela: 
&C  ce  qui  n  en  laiffe  pas  douter ,  c  eft  qu  il  eft  im- 
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mediatement  avant  le  (urnom ,  comme  on  avoir 
accoutumé  de  placer  la  tribu  :  &C  ainfi  ce  feroit 
îcy  le  nom  d'un  Chevalier  Romain  ,  qui  y  eftoit  éta- 
bly  comme  Gouverneur  au  nom  de  la  Republi- 
que, ou  qui  luy  en  faifoit  hommage,  car  cert  ce 
que  fignihe  le  refte  de  la  première  ligne  i  n  n  e  t  s 
p  a  m  a  i  £i  n  nPûTos  meaitaiûn.  Chevalier  Ro- 
main premier  des Maltois.  On  fçait  que Prudens  n'eft 
qu  un  furnom  fort  ordinaire  parmi  les  Romains; 
&  la  qualité  de  premier  des  Maltois,  fc  rencon- 
tre auffi  en  laperfonnede  ce  Publius  dont  il  eft 
parlé  aux  A6tes  des  Apoftres ,  &:  qui  eftoit  appa- 
remment de  famille  Romaine.  Je  fuis  > 

MONSIEUR, 

Vôtre,  &cc. 

R  E'  P  O  N  S  E. 

Je  viens  de  voir  deux  Idoles  de  bronze  que 
MonfieurDufour  a  receuës  d'Egypte  ,  qui  don- 
nent quelque  éclairciflement  à  vos  Médailles  de 
Malthe,  parle  rapport  quelles  ont  avec  elles.  Ceft 
pourquoy  je  vous  en  envoyé  le  defiein. 


Je 


Je  me  fbuviens  qu'en  pafTant  autrefois  à  Ley- 
den ,  je  vis  parmy  les  curiofitez  de  l'Amphiteatre 
anatomique  ,  deux  petites  Idoles  prefque  toutes 
fèmblables,  &c  je  né  doute  pas  qu'il  n'y  aitplu- 
fieurs  curieux  qui  ramaflènt  de  ces  fortes  danti- 
quitez ,  qui  en  ont  quelques-unes  peu  différentes  : 
foit  de  bronze ,  foit  de  terre  cuite ,  puis  qu'on  en 
trouve  aflèz  fouvent  en  Egypte  avec  les  Mumies. 

La  première  eft  un  Ofiris  appelle  auffi  Serapis, 

MM  m  divi 
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divinité  célèbre  chez  les  Egyptiens  >  ayant  une 
mitre  fur  la  tefte  d'une  forme  différente  de  celle 
qui  eft  fur  la  tefte  de  vôtre  Mizhta.  Le  bas  de  la 
mitre  eft  terminé  par  une  corne  de  Bœuf  de  cha- 
que côté  ,  parce  qu'il  eftoit  aufli  adoré  fous  la 
forme  d'un  bœuf  pour  avoir  enfèigné  aux  hom- 
mes la  culture  de  la  terre.  Vous  voyez  qu'il  tient 
de  la  main  gauche  un  certain  bâton  recourbé  à 
l'extrémité,  &c  dc  la  droite  cet  inftrument  trian- 
gulaire que  le  vôtre  porte  auflî.  Cpluy-cy  ret 
ïemble  allez  à  un  fouet  à  trois  cordons.  Plutar- 
que  dit ,  qu  Ofiris  commandoit  aux  Morts,  Scie 
fouet  ne  pouvoit-il  point  eftre  la  marque  de  fon 
autorité  ,  comme  on  reprefèntoit  les  furies  avec  le 
fouet  ÔC  les  flambeaux  ?  Si  ce  n'eft  que  ce  fuft 
quelque  inftrument  mufical,  comme  eftoit  le  fiftre 
de  la  Deeflê  Ifîs ,  en  forte  que  ce  qu'il  tient  de  la 
main  gauche  tût  comme  l'archet ,  &Cik  qu'il  tient 
de  la  droite  un  infiniment  de  fer  ou  de  cuivre 
propre  à  quelque  mélodie  ,  eftant  frappé  par  l'ar- 
chet: car  en  parlant  des  Inftrumens  de  Mufique 
des  Anciens  ,  nous  avons  remarqué  qu'ils  en 
avoient  de  fort  groffiers ,  qui  produifoient  plutôt 
un  bruit  confus  ô£  bizarre.,  qu'une  véritable  har- 
monie. 

La  féconde  figure  eft  la  Deeffe  Ifis  femme 
d'Ofiris ,  coëffée  d'un  voile  fëmblable  à  celuy  de 
vôtre  Médaille  5  qui  luy  pend  fur  les  épaules.  Elle 
tient  fur  fès  genoiiils  fon  fils  Oms  qu'elle  alîaitoit, 
de  la  manière  qu'on  la  voit  fouvent  reprefentée, 
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dans  les  bas  reliefs  ô£  Idoles  d'Egypte.  Sur  la  tête 
s'élèvent  deux  cornes  ,  qui  ont  du  rapport  à  ce 
que  les  Anciens  difoient  qu'Ifis  eftoit  l'Io  des  Grecs 
métamorphosée  en  Vache ,  comme  nous  l'avons 
veu  dans  la  Diflèrtation  for  la  Médaille  du  Roy 
Pyfcemenes  :  ou  peut-eftre  encore  ces  cornes  luy 
eftoient  données  ,  parce  qu'on  croyoit  qu  ifis  n  é- 
toit  autre  que  la  Lune.  En  effet ,  ce  qui  eft  au 
milieu  des  deux  cornes  femble  eftre  mis  là  pour 
fignifier  cette  Planette ,  comme  l'indique  Appu- 
lée ,  lors  qu'il  dit  qu'on  dépeint  Ifis  avec  une  pièce 
ronde  &C  plate  for  la  tefte  comme  un  miroir ,  ou 
comme  la  lumière  de  la  Lune  ,  iPlanam  rotundita- 
tem  in  moâum  fpeculi ,  yel  candi  dum  lumen  in  modum 
Lunœ  3  dextrâ  Uvaque  felcls  infurgenîium  anguium  co- 
hibitam  :  où  l'on  voit  qu'il  prend  ce  qui  eft  à  cofté 
non  pour  des  cornes,  mais  pour  des  forpens ,  &C 
en  effet  Ammien  Marcellin  &  pluficurs  autres  Au- 
teurs en  parlent  de  mefme  ,  &C  les  Médailles  le 
confirment  quelquefois.  Flaccus  au°quatriéme 
des  Argonautes,  parlant  d'Ifis  : 

aAfyide  cincla  comas  5  &  oyantt  perfona  Jî[îrot 
Toutefois  il  eft  certain  qu'on  la  reprefentoit  fou- 
vent  avec  de  véritables  cornes  ,  témoin  Ovide, 

 Inerant  Lunaria  cornue  frunti. 

Et  à  caufe  de  cela  Plutarque  donne  à  Ifis  l'epithete 
de  cornue  ,  KepaV^©-.  Athenagoras  dans  Juftin 
Martyr ,  dit  qu'Ifis  eftoit  représentée  en  femme, 
portant  des  cornes  comme  un  bœuf.  Ce  qu  elle 
a  fur  le  front  auffi-bien  qu'Ofiris  &:  Orus,  eft  fi 

M  M  m    t  je 
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je  ne  me  trompe ,  une  tefte  d'Epervier ,  puis  que 
cet  oyfeau  eftoit  dédié  à  ces  Divinitez  Egyptien- 
nes, qu'on  trouve  mefme  quelquefois  dépeintes 
avec  une  tefte  d  epervier  au  lieu  d  une  tefte  hu- 
maine. 

Par  là  vous  voyez  que  ces  deuxDeefïès  qui  font 
à  côté  de  vôtre  Mithra  ne  font  pas  autres  que  deux 
Ifis,  auffi  bien  que  la  tête  voilée  qui  elt  d'un  côté 
des  médailles  de  Malthe  avec  le  mot  meaitaihn. 
Et  vous  pourrez  encore  eftre  plus  convaincu  de 
cette  vérité  fi  vous  prenez  la  peine  de  voir  la  Ta- 
ble de  Bembus,  &C  la  Menfi  Ifiaca  de  Pignorius ,  &C 
des  autres  Auteurs  qui  parlent  de  ces  Divinitez 
Egyptiennes ,  que  je  nay  pas  le  loifir  de  fueilleter 
prefentement ,  me  contentant  de  vous  avoir  indi- 
qué en  peu  de  mots  ce  qui  vous  pourra  donner 
quelque  fàtisfaâion  ,  n'en  ayant  pas  de  plus 
grande  que  de  vous  témoigner  que  je  fois  va- 
ftrejôtc.  ^ 


VINGT 


Vingt-neuvième  DiJJèrtation. 


VINGT-NEUVIEME  DISSERTATION. 


Sur  un  grand  Vafe  de  <±7\darbre  ,  reprefentant 
la  naijfance  de  Bacchus. 


CE  beau  vafè  antique  de  Marbre  fe  voit  à 
-Gaiette  ,  Ville  maritime  du  Royaume  de 
Naples ,  où  il  (ert  prefentement  de  Fonds  de  Bap- 
tefme  dans  la  grande  Eglifè.  C'eft  l'ouvrage  d'un 
ancien  Sculpteur  Athénien  nommé  Salpion  ,  com- 
me il  paroit  par  ces  trois  mots  qui  y  font  gravez, 

EAAiiiQN  AoHNAios  EnoiHSE,  Salpon  Athénien 

ta  fait  :  &;  la  beauté  de  la  {culpture  nous  perfuade 
que  cédait  un  excellent  ouvrier  fcrty  de  TEfcole 

M  M  m  }  des 

% 
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des  Grecs ,  célèbres  par  tout  le  monde  pour  la 
Sculpture ,  auffi  bien  que  pour  les  autres  Arts  Li- 
béraux ,  dont  ils  ont  laiflé  des  iîluftres  monumens 
dans  l'Italie.  Ce  pouvoit  eftre  un  vafè  deftiné 
pour  tenir  feau  luftrale  dafts  quelque  ancien 
Temple  Paycn ,  ou  pour  quelqu'autre  ufàge  de 
leur  Religion  ,  qui  nous  eft  inconnu.  Mais  ce 
que  nous  reprefente  le  bas  relief  gravé  tout  au 
tour ,  ne  fera  pas  difficile  à  déchiffrer. 

C'eft  la  fable  de  la  naiflance  &C  de  l'éducation 
du  petit  Bacchus ,  félon  que  nous  la  recite  Apol- 
lodore  au  troifiéme  livre  de  l'origine  des  Dieux. 
Cadmus,  dit- il  ,  eut  quatre  filles,  Autonoe,  Ino, 
Semele  &c  Agave ,  &C  un  fils  nommé  Polydore. 
Ino  époufe  Acharnas,  Autonoe  Ariftasus,  8t  Aga- 
ve Echion.  Pour  ce  qui  eft  de  Semele ,  Jupiter  en 
devint  amoureux >  &C  s'eftant  dérobé  des  embra£ 
fèmensde  Junon,il  gagna  les  bonnes  grâces  de 
cette  belle  fille.  Junon  jaloute  du  bonheur  de  fà 
rivale ,  fe  déguifa  &C  la  trompa ,  luy  faifont  enten- 
dre que  pour  eftre  aflurée  de  f amour  de  Jupiter, 
elle  le  devoit  prier  de  la  venir  voir ,  accompagné 
des  éclairs  &C  des  tonnerres.  Jupiter  s'y  eftant  ac- 
cordé par  une  aveugle  complaifance ,  Semele  ne 
put  foûtenir  cet  éclat ,  &C  accoucha  de  Bacchus 
neftant  encor  que  dans  le  fiziéme  mois  de  ià 
grcfTeffe.  Jupiter  ayant  retiré  du  feu  le  petit  Bac- 
chus le  cacha  dans  cuifTe  pour  achever  fcn  ter- 
me,  au  bout  duquel  il  en  fonit,  ô£  fut  mis  entre 
les  mains  de  Mercure  le  Meffager  des  Dieux  &  le 

confî 
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confident  de  leurs  amours.  Mercure  [le  porta  d'a- 
bord à  Ino  fa  tante  &C  à  fon  mary  Athamas  pour 
avoir  le  foin  de  fbn  éducation  :  Mais  la  chagrine 
Junon  ,  voulant  décharger  Ùl  colère  far  eux ,  fit 
qu' Athamas  tua  à  la  chaflè  fon  propre  fils  Lear- 
chus  qu  il  prit  pour  un  cerf,  &C  qu'Ino  fè  précipi- 
ta dans  la  mer  avec  fon  fils  MelicerteJMeptune  en 
ayant  pitié  lesreceut  au  nombre  des'  divinitez  de 
la  mer ,  ÔC  deflors  In8  fut  appellée  Leucothée ,  &C 
Melicerte  fut  nommé  Pakemon.  Apres  cela  Ju- 
piter memmorphofa  pour  quelque  temps  le  jeune 
Bacchus  en  Bouc ,  afin  quvil  évitât  les  perfecu- 
tions  de  ]unon :  &C Mercure l'ayant  repris  le  por- 
ta aux  Nymphes  voifines  de  la  Ville  de  Nyfà  en 
Afie  ,  pour  achever  de  le  nourrir.  Ceft  ce  qui 
luy  fit  donner  TEpithete  de  Dionyfius,  de  i>ios 
qui  fîgnifie  Jupiter ,  &C  des  Nymphes  dc  Njfa.  Il 
fut  aufli  recommandé  à  Silène  compagnon  4es 
Nymphes  ,  qui  eut  le  foin  de  l'élever. 

Le  petit  Bacchus  eft  donc  icy  prefenté  par 
Mercure  à  fa  Tante  Ino  ou  Leucothée  ,  qui  l'al- 
laita la  première.  Mercure  eft  reconnoiflable  par 
cette  efpece  de  bonnet  ou  de  chapeau  carré  qu'on 
luy  remarque  dans  les  Médailles  antiques ,  quoy 
que  le  Sculpteur  ne  luy  ait  point  mis  des  ailles  à 
la  tefte  &C  aux  talons  ,  comme  on  avoit  accou- 
tumé de  le  dépeindre  ,  ny  le  caducée  à  la  main. 
Mais  aufli  il  eft  certain  que  les  Anciens  ne  fai- 
foient  pas  les  portraits  des  Dieux  toujours  d'une 
mefine  manière.  Albricus  donne  à  fon  chapeau 
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le  nom  ànmhdU  ,  comme  fi  nous  difions  un  pare- 
fol  ou  autre  chofe  qui  fait  de  l'ombre.  Gdemm 
qiioque  feu  umbeliam  capite  deportabat.  Ainfi  il  luy 
forvoit  de  parefol  dans  les  frequens  meffages  qu'il 
eftoit  obligé  de  faire  pour  le  fervice  des  Dieux. 
Le  bord  du  vafè  eft  orné  de  fueilles  de  vigne ,  dé- 
diées à  Bacchu s  :  Et  tout  autour  font  reprefentez 
des  Satyres  $C  des  Nymphes  ,  qui  pour  le  foin 
qu'ils  prirent  de  ce  petit  Ditb  ,  furent  appeliez 
des  Bacchus ,  ô£  des  Bacchantes. 

Le  premier  qui  fuit  Mercure  eft  un  Satyre  por- 
tant for  l'épaule  une  dépouille  de  Bouc  ou  de 
Tigre.  Il  eft  reconnoiffable  à"  trois  marques.  La 
première  eft  une  queue  de  chèvre ,  qui  les  faifoit 
appeller  femicapn ,  demy  chèvres,  ou  demy  boucs, 
principalement  quand  on  leur  ajoutoit  les  pieds 
de  bouc.  La  fcconde  font  les  oreilles  droites  &C 
longues ,  fymbole  de  l'impudence  ô£-de  la  luxure 
qu'on  leûr  attribuoit  :  Et  la  troifiéme  font  les  che- 
veux heriflèz  for  le  front  ,  Fronte  crimtâ  Faums, 
comme  dit  Virgile.  Il  jolie  de  la  flufte ,  qui  eftoit 
l'occupation  de  ces  Dieux  champeftres ,  &C  il  en 
joue  de  deux  égales  tout  à  la  fois ,  qui  eft-ce  que 
les  anciens  appelloient  jouer  tibus  panbus  ,  dans 
les  Comédies  de  Terence  &C  ailleurs. 

Celle  qui  fuit  eft  une  Bacchante  qui  joue  du 
tympanum  ou  tambour  ,  jettant  la  tefte  en  der- 
rière à  la  manière  des  Mxnades ,  Baftàres ,  ou  Bac- 
chantes, comme  dit  Catulle  :  ubi  capita  Monades 
<vi  jacma  hederigerœ.    Nous  avons  expliqué  ces 

tambours 
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tambours ,  dans  nôtre  Differtation  for  les  Inftru- 
mens  de  Mufique  des  anciens. 

Un  autre  Satyre  vient  après ,  portant  de  la 
main  gauche  un  Thyrfe ,  qui  eftoit  un  bâton  fait 
du  bois  de  lierre ,  avec  une  pomme  de  pin  au 
bout ,  Tun  &C  1  autre  dédiez  à  Bacchus.  Tacite 
parlant  dune  Bacchante,  Ipfa  cr'we  fluxo  thyrfum 
quatiens ,  &C  Sidonius  Apollinaris  en  dépeignant 
ces  Compagnes  de  Bacchus  ,  fait  mention  du 
Thyrfè ,  de  la  peau  de  Tigre  &C  des  tambours. 
— —  Rota  enthea  Thyrfum 
Bajfaris ,  ^  maculis  ërythrœœ  Nebridos  horrens , 
Sxcitat  Oàryjîos  ad  myjlka  tympana  Myfîas. 
Derrière  Ino  font  trois  Nymphes  ou  Bacchan- 
tes ,nourri{fes&;  compagnes  de  Bacchus.  Il  y  en 
a  deux  qui  sappuyent  fur  leur  Thyrfè,  &C  une 
troifiéme  qui  touche  un  tronc  d'arbre ,  ou  plutôt 
une  grofle  fouche  de  vigne ,  confàcrée  à  leur  maî- 
tre Bacchus. 

Fulgence  confond  les  Nymphes  &  Bacchantes, 
avec  Semele  marc  de  Bacchus  &C  Ces  trois  fbeurs, 
Ino  ,  Autonoe ,  &C  Agave ,  donnant  à  leurs  noms 
des  etymologies  morales ,  qui  ont  du  rapport  au 
vin  :  mais  tout  ee  qu'il  dit  là-deffus  me  paroit  fort 
abftrait.  Quoy  quil  en  (bit ,  cette  compagnie  de 
Bacchus  eftoit  célèbre  dans  les  myfteres  des  An- 
ciens ,  &C  on  en  folemnifoit  la  mémoire  dans  les 
Bacchanales  ,  avec  beaucoup  de  bruit  d'inftru- 
mens&:  de  chanfons.  Delà  vient  qu'Artemido- 
re ,  dans  fès  explications  des  fonges ,  dit  que  de 

NNn  fonger 
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fonger  que  (on  eft  dans  la  compagnie  des  Bacchantes^ 
des  Satyres ,  des  Vans  O*  des  Faunes  y  e>  autres  demy- 
Dieux  compagnons  de  Bacchus  ,  fignlfie  du  trouble  ,  des 
dangers ,  ç$  des  querelles ,  parce  que  cet  attirail  SC 
ces  cérémonies,  ne  fè  faifoient  jamais  fans  beau- 
coup de  bruit  &  de  defordre.  Voicy  une  Infcri- 
ption  dédiée  aux  Nymphes  &  à  Bacchus. 

nA  Rome, 
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C'eft  à  dire  : 

Aux  Nymphes  nourrices  y  aux  Pere  Bacchus  Conferva- 
ieurde  la  famille  Orciyia  ,  dediêdun  commun  confente- 
ment  y  par  Lucius  Orciyius  zMemmianus  ^  *Marcus 
Memmlus  Onefimus  3  ^  Orciyia  Ore/Iilla. 

Les  Anciens  ont  cru  que  les  Nymphes  avoient 
efté  les  nourrices  de  Bacchus,  foit  parce  que  la 
vigne  a  befoin  de  l'eau  pour  porter  des  raifins  à 
maturité,  foit  parce  que  le  vin  a  befoin  d'être  mêlé 

d'eau 
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d!eau ,  pour  ne  pas  troubler  la  raifbn.  Et  peut-eftre 
eft-ce  pour  cela  que  la  famille  Orcivie  avoit  pris 
pour  Patrons ,  les  Nymphes  &C  Bacchus,  pour  té- 
moigner leur  (obrieté  par  l'alliance  de  ces  Di- 
vinitez. 


Le  bon  Père  Silène  nourriflîer  de  Bacchus  efi: 
icy  reprefenté  d'ares  un  chandelier  de  bronze  an- 
tique. Ceft  luy  qu  Horace  appelle , 

  Cuftos famtdufque  Dei  Silenus  alitmm, 

La  tefte  chauve ,  le  front  large ,  &c  le  nez  camus 
eftoient  la  manière  dont  on  le  dépeignoit  >  ce  qui 
marquoit  la  pbyfionomied'un  homme  adonné  au 

N  N  n    z  vin 
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vin  &C  infolent ,  tel  qu'on  difoit  eftre  Silène.  Auffi 
remarque  ton  que  Soerate  relfèmblok  aux  por- 
traits que  les  Anciens  faifoient  de  Silène ,  &C  qu'un 
Phyûonomifte  ayant  jugé  par  ces  traits ,  qui! 
eftoit  de  mauvaifes  mœurs,  il  avoua  qu'il  eftoit 
ne  tel ,  mais  que  la  Philofophie  avoir  corrigé  fès 
JulZm  défauts.  On  reconnoit  encore  Silène  par  k  pot 
^'îf*     il  tient  d?unc  main  &  par  la  corbeille  de  fruit 
tdmy-  qu'^  Porce  de  l'autre ,  comme  on  avoit  accoutumé 
f^f  de  faire  dans  les  feftes  deBacchus,  appeliez  Orgya 
habeun.  dont  fcs  anciens  Pères  reprochent  aux  Payens  les 
ddiS."  infamies  &  les  cérémonies  ridicules.  Les  Athe- 
t^tty!  niens  celebroient  une  fefte  à  Bacchus,  pendant 
laqu  elle  les  jeunes  filles  portoient  des  corbeilles  ou 
paniers  d  or  pleins  de  fruits  ,  ce  qui  faifbit  appel- 
ler  cette  fefte  Canephona  r$C  les  filles  Canephora,  de 
deux  mots  Grecs  qui  Signifient  porter  me  cor- 
beille. 

IL  &C  III.  La  gravure  antique,  &  la  médaille 
des  Perinthiens  que  nous  avons  ajouté  à  cette 
planche  font  allufior*  à  ce  mefme  panier ,  &C  au 
fërpent  qu  ils  y  mettaient  pour  la  célébration  de 
leurs  myfteres  deftinez  au  culte  de  Bacchus» 
Catulle  : 

Tars  obfiura  cavis  cekbrabant  Orgia  ci(ïis. 
Suidas  parle  de  ces  corbeilles  consacrées  à  Bac- 
chus ,  à  Ceres  &C  à  Profèrpine  :  auffi  bien  que  le 
Poète  Theocrite  dans  fes  Idylles,  Il  paroit  par 
ces  deux  figures  que  ces  coffrets  ou  corbeilles 
cûoient  de  jonc  ou  dozier  croifez ,  d'où  vient 

peut 
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peut-eftre  que  Tibulle  leur  donne  l'Epithete  de 

légères  : 

Et  ievis  occultis  confia  clfta  facris. 
Elles  avoient  un  couvercle  ,  afin  qu'on,  y  puft 
confèrver  les  myfteres  de  Bacchus ,  &C  les  cacher 
aux  yeux  de  ceux  qui  n  y  eftoient  pas  initiez, 
qu'on  craitoit  de  Profanes.  Les  Athéniens  croyoient 
qu  Agraule  &C  Pandrofe  avoient  commis  un  facri-  gyj* 
lege  d'avoir  ouvert  le  coffret  des  Deefles  Cçres  &C  *■ 
Proferpine.  On  gardoit  entr  autres  un  ferpent 
dans  ces  corbeilles.  Epiphane  dans  le  premier  li- 
vre contre  les  herefies ,  parle  de  certains  hérétiques 
nommez  Ophites  qui  gardoient  en  leurs  Tem- 
pies  un  ferpent  dans  un  coffre ,  ô£  l'adoroient,  le  jy»^ 
baifoient ,  &C  luy  donnoient  des  pains  à  manger»  ?^ 
Ce  quik  avoient  retenu  du  paganifme:  cari  an- 
cien ferpent  çonJamné  pour  la  faute  du  premier 
homme  ,  s'eftfduvent  fait  adorer  par  les  hommes 
fous  la  figure  d'un  ferpent.  Les  Egyptiens  en  gar- 
doient un  dans  leurs  Temples  ,  &:  particulière- 
ment dans  ceux  de  Serapis  &  d'Ifis.  Eiculape  Ken 
de  la  Médecine  eftoit  adoré  fous  la  forme  d  un 
grand  Serpent,  comme  nous  avons  veu  ailleurs; 
&C  Juftin  le  Martyr  qui  avoit  efté  Payen >  leur  re- 
prochant leurs  fuperftitions  '.Vous  reprefente^  dlt-li 
auprès  de  ceux  que  U0HS  eftime^  Dieux  un  ferpent  ,  com- 
me quelque  chofe  de  fort  myfterieux. 

Clément  Alexandrin  en  fait  fur  tout  mention 
dans  la  célébration  des  Bacchanales,  &C dit, que 
par  une  extrême  folie  ceux  qui  y  affiftoient ,  fe 

NNn    }  fiiec 
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rnettoient  des  ferpens  autour  du  corps ,  &C  s'en- 
fànglantoientlevifagedu  fang  des  boucs  facrifiez 
à  cette  impure  divinité. 

)e  pourroisicy  m  étendre  fort  au  long  far  fhi- 
ftoire  de  Bacchus  &  de  Silène ,  &c  fur  ce  qui  tou- 
che leurs  cérémonies.  Mais  je  ne  ferois  que  des 
compilations  inutiles  de  ce  que  Ton  peut  trouver 
dans  d'autres  Autheurs ,  qui  en  ont  traité  exprés. 
Je  ne  veux  pas  mefme  profiter  des  morceaux  an- 
tiques qui  pourroient  venir  à  mon  fiijet  gravez 
dans  les  livres  de  plufieurs  Curieux.  Je  ne  donne 
autant  que  je  le  puis  fçavoir ,  que  des  pièces  ori- 
ginales, que  fay  eu  foin  de  taire  defliner  dans 
mes  voyages ,  ou  que  j'ay  trouvé  toutes  deflinées 
dans  les  Mémoires  des  fçavans  &C  curieux  Met 
fleurs  de  Peiresk  &C  de  Bagarris ,  &c  qui  n'avoient 
pas  encore  vu  le  jour ,  efperant  que  les  Amateurs 
de  l'Antiquité  m'en  fçauront  quelque  gré.  Mais 
avant  que  de  quitter  cette  matière ,  je  vais  donner 
un  bas  relief  des  Nymphes  les  nourrices  de  Bac- 
chus, 


Les 
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Les  Nymphes ,  Divinitez  qui  prefidoient  aux 
eaux  des  rivières  &C  des  fontaines ,  font  icy  repre- 
fèntées  chacune  avec  un  vafeverfant  de  l'eau',  &C 
avec  une  faeille  d'herbe  à  la  main,  qui  peut-eftre 
celle  du  Voumogeton ,  qui  vient  dans  les  eaux  &C 
dont  la  fueille  nage  for  les  eftangs  ô£  for  les  fontai- 
nes >  ou  plutôt  celle  de  cette  plante  aquatique 
qu'on  appelle  Nympbaa ,  qui  a  pris  fon  nom  des 
Nymphes.  Ces  Nymphes  des  eaux  eftoient  auffi 
appellées  Naïades  ,  comme  Ton  nommoit  celles 
des  bois  "Dryades.  Le  ferpent  eftoit  affez  ordinaire 
dans  les  myfteres  des  Dieux  des  Payens:  comme 
nous  avons  dit  ailleurs  :  mais  je  ne  fçay  s'il  y  avoit 

quelque 
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quelque  raifon  particulière  de  le  mettre  dans  la 
compagnie  des  Nymphes.  Celuy  qui  a  dcdié  ce 
bas  relief  aux  Mufes ,  y  eft  dépeint  luy-meime 
dans  lapoftured'un  homme  qui  répand  une  li- 
queur fur  le  fàcrifice  qu'il  a  fait  faire  à  l'honneur 
de  ces  Deelfes.  C  eft  ce  que  les  Anciens  appel- 
loient  Liban  >  du  mot  Grec  a«<8*>,  qui  lignifie  dér 
gouter ,  verfer  :  ou  comme  veulent  quelques-uni 
du  mot  Liber  y  parce  difènt-ils ,  que  ce  fut  premiè- 
rement à  Bacchusàqui  on  répandit  du  vin  fur 
les  (àcrifices.  11  eft  du  moins  certain  que  ces  li- 
queurs que  Ton  verfbit  far  le  feu  du  fàcrifice 
eftoient  touvent  du  vin ,  comme  on  le  peut  voir 
par  une  infinité  de  paffages  des  Poètes.  Mais 
avant  que  de  le  verfer  on  en  goûtoit  &C  on  en  faifoit 
goûter  aux  afliftans.  Cet  homme  qui  facrifie  aux 
Nymphes  des  Eaux  eftoit  un  Ajfranchy  des  Empereurs^ 
nommé  AugHftalis.  La  lettre  G  ,  redoublée  par 
deux  fois  Av  g.  g.  g.  marque  qu'il  y  avoit  alors 
trois  Empereurs  regnans  dans  1  Empire ,  comme 
il  eft  arrivé  du  temps  de  Gordien  Pie,  Balbin,  &C 
Pupien,  &  du  temps  de  Galerius ,  Conftantin  &C 
Maxence,  &C  plusieurs  autrefois  après. 

Les  Nymphes  eftoient  quelquefois  traitées 
d'Àuguftes ,  comme  les  autres  Divinitez  >  témoin 
cette  Infcription, 
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Ceft  à  dire: 

tAux  Nymphes  Augufles  Mattrms  d  paye  fin  <vœtt 
librement  &  juftement.  On  leur  donnoit  cette  Epi- 
thete  par  honneur,  &  parce  quon  croyoir  quel- 
les vdlloîent  à  la  confèrvation  4de  la  famille  des 
Empereurs. 

Voicy  un  autre  bas  relief  des  Nymphes. 


^ARome^dans  U  vigne  Matthei. 


TI.    CLAV  D  I  V S 
ET  CAECILIVr5 
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Onfcription  qui  eft  deflbus  nous  apprend  que 

OOo  Tiberius 
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Tiberius  Claudius  Afclepiades  ç£  Cœcilius  Afclepiades^ 
ay  oient  dédié  ce  marbre  aux  Nymphes  pour  s'acquitter 
de  leur  uœu.  Il  eft  à  remarquer  pour  les  Grammai- 
riens y  que  Ton  difoit  auffi  bien  Nymphabus ,  ou 
Nymfabus,  que  Nymfhis. 

Les  Nymphes  font  icy  reprefentées  de  mefme 
que  les  autres  au  nombre  de  ttois,  mais  avec  des 
coquilles  au  lieu  de  vafès ,  parçe  que  les  coquilles 
fè  trouvent  fur  les  rivages  des  étangs ,  des  rivières 
ôC  de  la  mer.  Elles  font  nues  jufquau  nombril, 
au  lieu  que  les  précédentes  font  prefque  entière- 
ment vêtues. 

Diane  qui  eft  à  leur  côté  droit ,  eft  reconnoif- 
fable  par  fbn  arc  à  la  main ,  fbn  carquois  fur  le 
dos ,  &C  fon  croiffant  fur  le  front.  Elle  eftoit  com- 
pagne des  Nymphes ,  parce  qu'elle  aimoit  les  lieux 
champeftres  &  la  chaffe.  G  eft  pourquoy  le  Phi- 
lofophe  Albricus  dans  Ces  images  des  Dieux ,  dit 
qu'on  la  reprefentoit  tenant  un  arc  &C  des  flèches, 
&C  autour  d'elle  des  troupes  de  Dryades  ,  d'Hama- 
cîryades  ,  de  Naïades  &  de  Néréides  >  &C  des 
chœurs  de  Nymphes  des  bois  ,  des  montagnes, 
des  fontaines  &c  des  mers ,  &C  mefme  des  Satyres 
qui  font  des  Divinitez  champeftres. 

Sylvain  qui  eft  un  autre  Dieu  champeftre  affez 
connu  tenant  de  la  droite  quelques  fueilles ,  &  de 
la  gauche  un  rameau  d'arbre  ,  les  accompagne 
avec  Hercule  qui  tient  fa  maflue  &C  fa  dépouil- 
le de  Lion.  De  forte  que  comme  Hercule  eftoit 
furnommé  %Mufagete  ,  parce  qu'on  letabliftbit 

pour 
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pour  conducteur  des  Mufes  )  de  mefoe  on  le  peut 
appeller  icy  Nymphagete ,  conduâeur  des  Nym- 
phes, comme  Neptune  eft  appelle  dans  Phurnir 
tus.  Il  eft  mefme  remarquable  que  les  Anciens 
confondoient  les  Nymphes  avec  les  Mufes  ,  tant  il 
y  avoir  de  broiiillerie  dans  les  généalogies  de  leurs 
Dieux.  C'eft  pourquoy  l'ancien  Commentateur 
d'Horace  remarque  ce  Vers  &  cet  Hemyftiche  où 
les  Mufès  font  nommées  Nymphes  : 
Vidi  docentem  ,  crédite Vofterl  y 
Nymphâfque  difc entes. 
Et  Virgile,  Nymphœ  nofter  amer  Libethrides.  C'efl: 
pourquoy  quelques  uns  ne  faifoient  que  trois  Mu- 
fes, &C  non  pas  neuf:  &C  Gregorius  Gyraldus  dit 
que  les  Lydiens  donnoient  aux  Nymphes  de  leur 
pays  le  titre  de  Mufes.  Une  chofe  que  l'on  doit 
remarquer  dans  ce  bas  relief  aufti  bien  que  dans 
le  précèdent ,  c'eft  que  les  Nymphes  y  font  repre- 
{èntées  aux  nombre  de  trois  :  &C  il  fèmble  que  les 
Anciens  attachoient  quelque  myftere  à  ce  nom- 
bre :  car  ils  établiffoient  trois  Parques ,  trois  De- 
ftinées ,  trois  Furies,  trois  Gorgones ,  trois  Sirènes? 
trois  Harpyes  ,  trois  Heïpendes  ,  trois  Grâces, 
trois  Sybîlies ,  comme  on  peut  voir  dans  les  an- 
ciens Poètes,  &C  dans  les  marbres  antiques.  Les 
Mères  appellées  Matres,  ou  Matra ,  &£  certaines  au- 
tres Divinitez  appellées  Sule-v.œ  §CCamveftres q  dont 
Monfieur  Fabretty  nous  a  donné  un  bas  relief 
dans  fon  livre  De  Acpi&dvMxbm ,  font  reprefentées 
trois  de  compagnie»  On  fcait  auili  qu'ils  parta- 
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geoient  le  gouvernement  du  monde  à  trois  Dieux 
Jupiter ,  Neptune  &C  Plutor* ,  &Ç  qu'ils  avoient  leur 
Diane  à  trois  vifiges  ,  Hécate  mfirms  >  fîir  quoy 
l'on  peut  voir  ridy lie  onzième  d'Aufbne»  où  il 
étale  au  long  toutes  les  remarques  qu'on  pouvoit 
faire  fur  le  nombre  de  trois  dans  les  Myfteres 
des  anciens  Payens.  Theocrite  dans  l'Idylle  XII L 
introduit  Hylas  allant  puifër  de  l'eau  à  une  fontai- 
ne ,  à  laquelle  prefidoient  trois  Nymphes  appellécs 
Eunica,  Malis,  &  Nycheia.  Et  il  n  y  a  pas  long- temps 
qu  on  découvrit  à  Rome  le  fcpulchrede  la  famil- 
le Nafbnia ,  où  entre  les  peintures  antiques  qui  s'y 
trouvèrent ,  eftoient  reprefêntées  trois  Nymphes 
tenant  chacune  un  pot  à  la  main  à  l'entour  du 
cheval  Pegafe ,  qui  fit  fbrtir  de  la  terre  avec  un 
coup  de  pied  >  la  fontaine  à  qui  on  donna  le  nom 
d'Hippocrene.  Monfieur  Fabretty  nous  en  a  don- 
né le  deflèin  dans  le  livre  que  nous  venons  de 
citer. 

Les  bains  eftoient  confierez  aux  Nymphes, 
c  eft  pourquoy  on  les  appcllok  Nymphaa,  auflTi  bien 
que  Lavacra.  On  y  recommandoit  particulière- 
ment le  fîlence  :  d'où  vient  qu'on  lit  dans  une  In- 
fcriptiondcGruter:NYMPHis  loci  bibe  lava 

TACE  :  Aux  Nympfas  du  lieu  ,  bmye^  baigne^  <-vom 
rxjoustalfe^.,  Et  1  on  voyoit  autrefois  cette  Epi- 
gramme  à  Rome  gravée  avec  la  ftatuë  d  une 
Nymphe  qui  dort. 


Hvivs 
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HVIVS.  NYMPHA.  LOCL  SACRI. 
CVSTODIA.FONT1S 

DORMIO.  DVM.  BLANDAE.  SENTIO, 
MVRMVR.  AQVAE 

PARCE.MEVM.QVISQVIS.  TANGIS. 
C  AV A  MARMORA.  SOMN VM 

RVMPERE.  SIVE.  BIBAS.  SIVE.  LAVERE. 
TAC  E 

On  peut  voir  dans  mes  éMifîdlanea  Smdita  An* 
tiquitatis ,  Sed.IL  Article  VIL  plufîeurs  Inferî- 
ptions  dédiées  aux  Génies  des  Fontaines ,  &C  d'au- 
tres qui  concernent  les  Eaux  :  que  je  n'ay  pas  juge 
neceflaires  de  rapporter  icy. 


TRENTIEME  DISSERTATION- 

T>es  Eftrenes. 

L'Ufige  des  Eftrenes  eft  prefqu'aufli  apeiea 
que  la  fondation  dfe  Rome.  Symmachus  dit 
quelles  furent  introduites  fous  le  Roy  Tatius  Sa- 
binus ,  qui  receut  le  premier  la  Verveine  du  bois 
(acre  de  la  Deefïè  Strenia  y  pour  le  bon  augure  de 
,  ta  nouvelle  année  :  foit  qu'ils  s'imaginalFent  quel- 
que chofe  de  divin  dans  la  Verveine ,  de  la  mefine 
façon  que  nos Druy des  Gaulois,  qui  avoient  en 
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telle  vénération  le  Guy  de  Chefiie,  qu'ils  alloient  le 
cueillir  avec  une  (èrpe  d'or  le  premier  jour  de  Tan- 
née :  ou  bien  c  eft  qu'ils  faifoient  allufion  du  nom 
de  cette  Deeflè  Strenia ,  dans  le  bois  de  laquelle  ils 
prenoient  la  Verveine,  avec  le  mot  de  Sir  émus, 
qui  fignifie  vaillant  &  généreux  :  auflî  le  mot  de 
■Strena,  qui  fignifie  Eftrene  ,  fe  trouve  quelquefois 
écrit  Strevua  chez  les  anciens ,  comme  dans  le  mar- 
bre que  nous  avons  cité  cy-defliis ,  Diflertation 
X  X 1 II.  &  dans  le  Gloflaire  de  Philoxene.  Auflî 
eftoit-ce  proprement  aux  perfonnes  de  valeur  &C 
de  mérite  ,au(quels  eftoit  deftiné  ce  prefent ,  &C  à 
ceux  dont  Tefprit  tout  divin  promettait  plus  par 
la  vigilance ,  que  par  Tinftincl:  d'un  heureux  au- 
gure, Strenam dit  Feftus,  yocamus  qux  daiur  die 
religiofo  commis  boni  gratia.  Pour  le  mot  de  Strenuus^ 
quelques  uns  le  font  venir  de  Sterno,  &c  d'autres 
du  mot  Grec  çpmh ,  qui  fignifie  Fort. 

Apres  ce  temps- là  on  vint  à  faire  des  prefons 
de  figues ,  de  dattes ,  &  de  miel ,  comme  pour  fcu- 
haiter  aux  amis  qu'il  n'arrivât  rien  que  d'agréable 
&  de  doux  dans  le  refte  de  Tannée. 

Enfiiite  les  Romains  quittant  leur  première  (im- 
plicite, &C  changeant  leurs  Dieux  de  bois  en  des 
Dieux  d'or  Ô£  d'argent ,  commencèrent  à  eftre  auf- 
fi  plus  magnifiques  en  leurs  prefons ,  &C  à  s'en  en- 
voyer ce  jour  là  de  différentes  fortes  &C  plus  con- 
fiderables  :  mais  ils  s'envoyoient  particulièrement 
des  monnoyes  &C  des  médailles  d'argent,  trouvant 
qu'ils  avoient  cfté  bien  fimples  dans  les  fiecles  pre- 

cedens, 
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cedens ,  de  croire  que  le  miel  fût  plus  doux  que 
l'argent ,  comme  Ovide  fait  agréablement  dire  à  ^vu. 
Janus.  C'eft  pourquoy  Dion  parlant  desEftrenes,^ïo. 
les  appelle  Amplement  dçyvpovv ,  de  l'argent. 

Avec  les  prefèns  ils  fè  fbuhaitoient  mutuelle- 
ment toute  forte  de  boiîheur  &C  de  profperité  pour 
le  refte  de  Tannée ,  &C  fé  donnoiéiit  des  témoigna- 
ges réciproques  d'amitié.  Et  comme  ils  prirent 
autant  d'empire  dans  la  Religion  que  dans  TEftat, 
ils  ne  manquèrent  pas  d'établir  des  loix  qui  la 
concernoient ,  &C  firent  de  ce  jour-là  un  jour  de 
Fefte,  qu'ils  dédièrent  &C  confacrerent  particuliè- 
re nent  au  Dieu  Janus  ,  qu'on  reprefêntoit  à  deux 
vifoges ,  l'un  devant  &C  l'autre  derrière ,  comme 
regardant  Tannée  pafiéeô£  la  prochaine.  On  luy 
faiîbit  dans  ce  jour  des  Sacrifices ,  &C  le  peuple  al- 
Ioit  en  foule  au  mont  Tarpée  ,  où  Janus  avoit 
quelque  Autel ,  tous  habillez  de  robes  neuves  : 
d'où  nous  pouvons  remarquer  que  ce  n'eft  pas 
une  mode  nouvelle  d'affeëter  de  s  habiller  de  neuf 
ks  premiers  jours  de  Tannée. 

Néanmoins  quoy  que  ce  fût  une  fefte ,  &C  mê- 
me une  fefte  folemnelle ,  puis  qu'elle  eftoit  enco- 
re dédiée  à  Junon ,  qui  avoit  tous  les  premiers 
jours  de  mois  fous  fa  protection ,  &C  qu'on  cele- 
broit  aufli  ce  jour- là,  la  dédicace  des  Temples 
de  Jupiter  &C  d'^Efculape ,  qui  eftoient  dans  TIfle 
du  Tibre  -,  nonobftant ,  dis- je ,  toutes  ces  confide- 
rations ,  le  peuple  ne  demeuroit  pas  {ans  rien  faire; 
mais  au  contraire  chacun  commençoit  à  travail- 
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1er  quelque  chofe  de  (à  profeffion ,  afin  de  n 'eftre 
pas  parefleux  le  relie  de  Tannée  :  ce  qui  eft  enco- 
re demeuré  parmy  nous,  puis  qu'il  y  en  a  beau- 
coup qui  Ce  lèvent  plus  matin  ce  jour-là,  pour  en 
eftre  plus  diligens  lérefte  de  l'année. 

Enfin  f ufage  des  Eftrenes  devint  peu  à  peu  fi 
fréquent  fous  les  Empereurs ,  que  tout  le  peuple 
alloit  fouhaiter  la  bonne  année  à  l'Empereur,  &C 
chacun  luy  portoit  fon  prefent  d'argent  félon  fon 
pouvoir  :  cela  eftant  eftimé  comme  une  marque 
d'honneur  ÔC  de  vénération  qu  on  portoit  aux  Su- 
périeurs; au  lieu  que  maintenant  la  mode  eft  ren- 
versée ,  &c  ce  font  plutôt  les  Grands  qui  donnent 
les  Eftrenes  aux  petits,  les  Pères  à  leurs  enfans,  &C 
les  Maîtres  à  leurs  ferviteurs. 

•Augujte  en  recevoit  fi  grande  quantité ,  qu'il 
avoit  accoutumé  d'en  acheter  &C  dédier  des  Ido- 
les d'or  &C  d'argent,  comme  eftant  généreux  &C 
ne  voulant  pas  appliquer  à  fon  profit  particulier  les 
liberalitez  de  Ces  fojets. 

Ttbere  fon  fucceflèur ,  qui  eftoit  d'une  humeur 
plus  fombre ,  &C  qui  n  aimoit  pas  les  grandes  com- 

f agnies  ,  s'abfèntoit  exprés  les  premiers  jours  de 
année,  pour  éviter  l'incommodité  des  vifites  du 
peuple, qui  feroit  accouru  en  foule  pour  luy  fou- 
haiter la  bonne  année,  &C  il  defapprouvoit  qu'Au- 
gufteeutreceudes  prefens,  parce  que  cela  eftoic 
incommode ,  èc  qu'il  faloit  faire  de  la  dépenfe 
pour  témoigner  au  peuple  (a  reconnoiflànce  par 
d'autres  liberalitez.  Ces  cérémonies  occupoient 

mefme 
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mefme  fi  fort  le  peuple  les  fîx  ou  fêpt  premiers 
jours  de  Tannée ,  qu'il  fut  obligé  de  faite  uii  Edi£t, 
par  lequel  il  defendoit  les  Eftrenes  paffé  le  pre- 
mier jour. 

Caligula ,  qui  pofïèda  l'Empire  immédiatement 
après  Tibère  >  &C  qui  Ce  faifoit  autant  remarquer 
par  fon  avarice ,  que  par  fès  autres  mauvaifès  qua- 
litez  y  fit  favoir  au  peuple  par  un  Edid ,  qu'il  re- 
cevrait les  Eftrenes  le  jour  des  Calendes  de  Jan- 
vier ,  qui  avoient  été  refusées  par  fbn  predecet 
four  *,  &C  pour  cet  effet  il  Ce  tint  tout  le  jour  dans 
le  Veftibule  de  fon  Palais  ,  où  il  recevoit  à  pleines 
mains  l'argent  &C  les  prefens  qui  luy  eftoient  pre- 
{entez  par  la  foule  du  peuple. 

Claude  qui  luy  fiicceda ,  abolit  ce  que  fon  pre- 
decefïèur  avoit  voulu  rétablir,  &C  défendit  par  Ar- 
reft  qu'on  n'eût  point  à  luy  venir  prefènter  des 
Eftrenes  ,  comme  on  avoit  fait  fous  Augufte  &C 
fous  Caligula. 

Depuis  ce  temps-là  cette  coutume  démeura  en- 
core parmy  le  peuple ,  comme  Herodten  le  remar- 
que fous  l'Empereur  Commode  y  SC  Trebeilius  Pollio 
en  fait  encore  mention  dans  la  vie  de  Claudius  Go- 
tbkus  y  qui  parvint  aufïi  à  la  dignité  Impériale. 

On  pourroit  rechercher  k-deffus,  pourquoy 
c  eft  que  ce  premier  jour  de  l'année  ils  avoient  ac- 
coutumé de  Ce  faire  les  uns  aux  autres  des  prefens 
&C  des  vœus  mutuels ,  plutôt  qu'en  un  autre  temps; 
&C  c'eft  la  demande  que  fait  Ovide  à  Janus ,  qu'il 
fait  répondre  avec  une  gravité  digne  de  luy. 

PPp  Ccft 
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C'eft,  dit- il,  que  toutes  chofès  font  contenues  dans 
les  commencemens,  &  c'eft  à  caufè  de  cela,  ajoù- 
te-t-il>que  Ton  tire  les  augures  du  premier  oyfèau 
qu  on  apperçoit.  En  effet ,  les  Romains  penfoient 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  les  com- 
mencemens. La  tête  eftoit  eftimée  une  choie  di- 
vine ,  parce  qu  elle  eft  pour  ainfi  dire  le  commen- 
cement du  corps.  Ils  commençoient  leurs  guerres 
par  les  augures ,  par  les  fàcrifices  g£  par  les  vœux 
publics  y  &C  le  commencement  de  chaque  mois 
çtok  dédié  à  Junon  >  &C  Ce  celebroit  comme  un 
jour  de  Fefte.  Aufli  la  raifbn  qu  ils  avoient  de  fa- 
crifier  à  Janus  ce  jour-  là,  &  de  fê  le  rendre  propice , 
c'eft  quêtant  le  Portier  des  Dieux,  ils  efperoient 
d  avoir  par  ce  moyen  1  entrée  libre  chez  tous  les 
autres  le  refte  de  Tannée  ,  s'ils  s'acqueroient  au 
commencement  Janus  pour  amy:  &C  comme  il 
prefidoit  au  commencement  de  Tannée,  ils  efpe- 
roient fa  faveur  pour  eux  &c  pour  leurs  amis ,  s'ils 
attiraient  ce  Dieu  dans  leurs  interefts.  On  luy  fà- 
ci  ifioit  de  la  farine  &  du  vin ,  ce  qui  a  donné  fans 
doute  occafion  de  fi»  réjouir  &C  faire  la  débauche 
ce  jour-là  >  comme  plufieurs  l'ont  retenu  parmy 
nous. 

Les  Grecs  chez  qui  les  Eftrenes  n  eftoient  pas 
en  ufage  avant  qu  ils  les  euffent  prifes  des  Romain^ 
n  avoient  pas  de  mot  qui  fignifiât  particulière- 
ment celuy  de  Strena  :  car  le  mot  tv*p#<mèç ,  qui  Ce 
trouve  dans  les  anciens  Gioffaires,  &C  dont  les  an- 
ciens Àutheurs  ne  fe  font  pas  fervis  ,fignifie  feule- 
ment 
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ment  un  Ion  commencement,  Celuy  de  £ww ,  fignifie 
en  gênerai  un  prefènt.  0a#^ ,  dans  le  Gloftaire  de 
Philoxene  eft  expliqué  Verbena, ,  Strenua ,  parce  que 
ce  mot  fignifioit  un  rameau ,  une  plante ,  telle 
qu'eftoit  la  Verveine,  qui  dans  les  commence- 
mens  eftoit,  comme  nous  avons  dit  )  la  maciere  des 
Eftrenes. 

Achenée  introduit  Cynulcus  qui  reprend  U1- 
pianus  d'avoir  appellé  TEftrene  ïmom>  apparem- 
ment parce  que  cela  ne  peut  fignifier  qu  une  cho- 
Cc qu'on  donne  par  deffus,  une  gratification,  Se 
comme  nous  pourrions  dire  à  prefènt  ,les  Eftrenes 
qu'on  donne  à  un  valet ,  ou  à  quelqu'autre  per- 
fonne ,  par  deflus  la  fomme  à  laquelle  on  eftoit 
obligé ,  &C  non  pas  proprement  celles  que  Ton 
donne  au  commencement  de  Tannée,  à  des  amis. 

Dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglifè  &C  mefoie 
après  la  deftru<5tion  du  Paganifme ,  la  mode  d'en- 
voyer des  Eftrenes  aux  Magiftrats  8c  aux  Empe- 
reurs, ne  laifla  pas  de  fubfifter.  Corippus  dans  le 
quatrième  livre  du  Confulat  de  l'Empereur  Juftin: 
Dona  Calendanm ^quorum  eft  ea  cura  parabant 
Officia      turmis  imflent  felicibus  aulam , 
Convenant  rutilum  jfortis  capacibus  aurum. 
Comme  l'année  nouvelle  eftoit  le  commencement 
du  Confùlat  Se  des  autres  Magiftratures ,  le  Sénat, 
le  Peuple  &C  les  Sacrificateurs  faifoient  des  vœux, 
desfeftins,  &C  des  prefèns  ce  jour-là  aux  Confals 
bC  aux  Princes ,  comme  le  témoignent  ces  Vers  de 
Prudence. 

P  P  p    2,  Jano 
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— -  Jano  etiam  celehrl  de  menfe  litatur 
Jufpiciis,  epultfque  facris ,  qnas  inyeterato , 
Heu  miferï  !  fub  honore  agitant  &  gaudia  ducunt , 
Fefta  Calendarum. 
Les  Empereurs  donnoient  fouvent  ces  Eftrenes 
que  le  Peuple  leur  faifoit  >  pour  des  réparations 
desbâtimens  publics»  C  eft  ce  que  fignifie  cette 
Infcription  de  Gruter. 

§A  Rome, 
LAR1BVS.  PVBLICIS.  SACRVM 

IMP.  CAESAR.  DIVI  F.  AVGVSTVS 

PONTIFEX.  MAXIMVS 

TRIBVNIC.  POTEST.  XVIIII 

EX  STIPE  QVAM  POPVLVS  El 

CONTVLIT.  K.  IANVARII.  APSENTI 

C.  C  ALVISIO  SABINO  ^ 

L.  PASSIENO  RVFO 

C'eft  à  dire  ,  que  Ion  avoit  fait  une  répara- 
tion au  Temple  dédié  aux  Lares  Vublics^de  ï argent 
que  le  Veuple  aroit  apporté  le  premier  de  fanyier  pour 
tes  Ejirenes  de  C  Empereur  Cefar  Augufte  alors  abfent  de 
de  la  ville,  fous  le  Confulat  de  Caius  Calyiftm  Sabinus 

de  LudusVafftenus  Rufus.  Sur  quoy  Grutems  re- 
marque le  palfage  de  Suétone ,  où  il  eft  dit  que 
tous  les  Ordres  jettoient  tous  les  ans  dans  le  Lac 

Curtieo 
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Curtien  Stipem  ,  ç  eft  à  dire ,  une  Médaille  frappée 
le  jour  des  Calendes  au  commencement  de  Tan- 
née. Et  ceft  apparemment  ce  que  fîgnifie  ce  Mé- 
daillon d'Antonin  Pie  que  Monfieur  Bellori  Anti- 
quaire de  Rome  a  donné  au  Public ,  où  on  lit  au 
Revers  dans  une  couronne  de  laurier.  S.P.  Q.R. 
A.N.  F.  F.  Optimo  Principi  Pio.  Ceft  à  dire, 
Senatus  Populufque  Rom  anus  Annum  Noyum  Paufîum 
F e lice  m  Optimo  Princifi  Pio  precatur.  Le  Sénat  ^  le 
Peuple  Romain  fcuhaitent  la  nouvelle  Année  bonne 
heur  eu fe  au  très  bon  Prince  Antonin  Pie. 

Il  eft  vray  que  cela  Ce  peut  aulfi  rapporter  à  la 
nouvelle  année  dans  laquelle  ce  Prince  entroit ,  à 
la  prendre  depuis  le  jour  qu  il  avoit  commencé  de 
régner  >  qui  fut  le  fiziéme  des  Ides  de  Juillet  de 
Tannée  de  Rome  890.  &  de  Nôtre  Seigneur  1 39. 
Les  vœux  &C  les  prières  Ce  reiterans  toutes  les  an- 
nées au  mefee  jour,  &  une  fèmblable  Médaille 
luy  eftant  prefentée  :  ce  qui  eftoit  toûjours  une 
efpece  d'Eftrene.  Pline  dans  Con  Epiftre  101.  Vo- 
ta Domine  priorum  annorum  mneupata  alacres ,  Utique 
perfolVimus  ynovâque  rurfus ,  curante  Commititonum  ç£ 
Trovincialium  f  ietate fuftepimus*. 

Cette  coutume  de  folemnifer  le  premier  jour  de 
Tan  par  les  Eftrenes  &  les  réjoiiiflances ,  ayant  pat 
sé  duPaganifme  dans  le  Chriftianifine  ,  les  Con- 
ciles ôC  les  Pères  ont  fort  déclamé  contre  cet  abus. 
Us  les  appelloient  Calendes  du  mot  gênerai ,  qui 
fignifioit  chez  les  Romains  le  premier  du  mois* 
7  ertullien  dans  (on  livre  de  l'idolâtrie  :  Nous,  dit-  il, 
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qui  aruons  en  horreur  les  fefles  des  Juifs ,  &  qui  trou" 
ruerions  étranges  leurs  Sabhats ,  leurs  nouvelles  Lunes, 
&  les  folemnïte^  autrefois  chéries  de  Dieu ,  nous  nous 
familianfons  avec  les  Saturnales ,  lçs  Calendes  de 
Janvier  ,  anjec  les  Matronales  ^  les  Brumes.  Les 
Efirenes  marchent ,  les  prefens  rvolent  de  toutes  parts. 
Ce  ne  font  en  tous  lieux  que  jeux  tS*  banquets.  Les 
Payens  gardent  mieux  leur  religion  :  Car  ils  n  ont  garde 
de  folemnifer  aucune  fefie  des  Chrefiiens  ,  de  peur  qu  ils 
ne  le  paroijfent ,  tandis  que  nous  ne  craignons  pas  de  le 
paroifire,  en  faifant  leurs  Fefles. 

Le  fiziéme  Concile  in  Trullo  \  condamne  les  fe- 
fles appellées  Calendes  ,  &C  celles  Jqu  on  nommoit 
Vota  6c  Brumalia.  Balfa mon  Auteur  Grec  du  bas 
Empire  qui  a  commenté  les  Canons  des  Conciles, 
fait  deux  plaifantes  beveuës  fur  ces  deux  mots  de 
/3ot«6,ou  Vota  fie  de  Brumalia  :  difânt  que  cette  pre- 
mière fefte  eftoit  à  l'honneur  du  Dieu  Pan ,  Pro- 
tecteur du  bétail,  parce  que/W  fignifie  des  pâ- 
turages ,  &C  que  la  dernière  nommée  Brumalia  étoic 
une  fefte  dédiée  à  Bacchus ,  qui  portoit  l'Epithete 
de  Bromius.  Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  mots 
font  purement  Latins ,  far* ,  Vota  ,  font  les  vœux 
qui  fe  faifoient  au  commencement  de  Tannée ,  &C 
Brumalia  5  les  feftes  des  Saturnales  qui  fe  faifoient 
au  commencement  de  Thy  ver  appelle  par  les  La- 
tins Bruma. 

Matthieu  Blaftaris  qui  a  aufîi  commenté  les 
Conciles,  dit  que  la  fefte  des  Calendes  fe  faifoit 
le  premier  jour  de  Janvier ,  &  qu'on  fe  réjoiiiftbit 

parce 
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parce  que  la  Lune  renouveloic  ce  jour- là,  &  qu'on 
croyoit  que  fi  Ton  (c  divertiflbit  bien  dans  ce  com- 
mencement ,  on  en  pafleroit  toute  Tannée  plus 
gayement  :  mais  cela  neft  bon  que  pour  les  an- 
nées Lunaires  y  qui  apurement  eftoient  ancienne- 
ment plus  en  ufage  que  les  Solaires.  Balfàmon  dit 
que  c  eftoient  les  dix  premiers  jours  du  mois 
qu'on  appelloit  Calendes  ,  pendant  lefquels  du- 
roient  fes  réjouiffances. 

Afterius  Autheur  Grec  que  Ton  compte  par- 
my  les  Pères  nous  a  laifié  un  fermon  contre  la 
fefte  des  Calendes  ,  &C  le  Paganiûne  du  Roy- 
boit ,  qui  eftoit  une  imitation  des  Saturnales ,  com- 
me la  doétement  prouvé  le  fieur  Défiions  Doyen 
deSenlis.  Mais  ces  coutumes  ont  fi  bien  pris  pied 
parmy  nous  ,  qu'il  eft  inutile  d'entreprendre  de 
les  vouloir  bannir  :  non  plus  que  la  coutume  de 
dire  à  ceux  qui  eternuent  Dieu  vous  aflifte  ,  qui 
eft  venue  de  ce  que  les  anciens  Payens  s  eftoient 
imaginez  que  reternuement  eftoit  une  maladie, 
ou  un  figne  d'indifpofition,  à  caufe  dequoy  quand 
on  eternuoit  ,  ils  difoient  Jupiter  mous  conferw. 
Néanmoins  quoy  que  nous  {oyons  bien  perfiiadcs 
prefentement  qu'il  ny  a  rien  que  de  naturel  dans 
l'éternuement ,  &C  que  c  eft  plutôt  un  figne  de 
fanté  que  de  maladie ,  nous  ne  biffons  pas  d  obeïr 
à  cette  coutume  9  comme  à  un  Tyran  dont  on  ne 
peut  fc  défaire. 
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TRENTE-UNIEME  DISSERTATION. 

Sur  îtîtïloire  du  Faux  Prophète  Alexandre  de 
Lucien ,  illufirée  par  les  Médailles. 

TOut  le  monde  fçait  que  Lucien  quoy  que 
Payen ,  a  tourné  la  religion  Payenne  &c  les 
Divinitez  en  ridicule ,  c'eft  pourquoy  on  luy  a 
donné  l'Epithete  d'impie  Se  d'Athée ,  comme  à  un 
homme  qui  Ce  moquoit  ouvertement  de  la  reli- 
gion qu'il  profeffoit.  Cela  paroit  dans  une  bonne 
partie  de  les  oeuvres  ,  &C  particulièrement  dans 
tes  Dialogues  intitulez  Jupiter  confondu  3  &C  Jupiter  le 
Tragique.  C'eft  pourquoy ,  comme  il  avoit  l'efprit 
beau ,  mais  (atyrique  au  dernier  point ,  on  pour- 
rait croire  que  f  Hiftoire  du  Faux  Prophète  Ale- 
xandre ,  qu'il  nous  a  donnée ,  n'eft  qu'un  jeu  de 
(on  efprit ,  pour  décrier  les  Oracles  des  Pay ens ,  en 
faifàntvoir  que  ce  n'eftoit  que  fourberie:  car  il 
nous  dépeint  cet  Alexandre  comme  un  fameux 
Impofteur  ,  qui  trompoit  tout  le  monde  par  Ces 
prétendus  Oracles  ,  qu'il  rendoit  dans  la  Ville 
d'Abonoteichos  ,  du  temps  mefme  de  Lucien, 
qui  vivoit  fous  le  règne  des  Antonins.  Mais  ayant 
trouvé  la  confirmation  &C  les  preuves  certaines 
de  cette  Hiftoire  dans  deux  rares  Médailles,  j'ay 
cru  d'obliger  les  curieux  en  leur  en  donnant  le 
deflein ,  avec  quelques  remarques  Cm  le  récit  mê- 
me de  Lucien ,  que  j'infereray  tout  au  long  félon 
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la  traduction  de  M.  d'Ablancourt.  On  y  verra 
une  infinité  de  fourberies  furprenantes ,  qui  paf 
foient  dans  l'efprit  du  peuple ,  pour  des  miracles 
&  des  oracles  véritables:  &  je  ne  doute  pas  que  fi 
les  autres  Oracles  du  Paganifme  avoient  eu  des  exa- 
minateurs aufli  éclairez  &C  aufïi  adroits  que  Lu- 
cien 9  qui  nous  en  euflent  voulu  donner  l'Hiftoi- 
re,  laplufpart  ne  fe  fuflent  trouvez  eftre  plutôt 
des  tours  de  itbupleflè,  que  des  effets  de  Magie. 
Monfieur  de  Monconis  aflure  dans  fen  voyage 
d'Egypte  3  qu'il  y  vit  le  refte  d  une  Idole  ancien- 
ne de  ce  pays- là,  dont  la  tefte  feule  a  vingt-fîx 
pied  de  haut.  C'eftoit  la  reprefencation  d'une 
Hyène,  ou  peut-eftre  plutôt  d'un  Sphinx ,  dont 
les  ftatucs  eftoient  fort  communes  en  Egypte.  Cet- 
te Idole  eftoit  placée  deflus  une  voûte  ,  par  la- 
quelle les  Preftres  Payens  pouvoient  entrer  dans  le 
vuide  de  la  Statue ,  &c  répondre  à  ceux  qui  con- 
fultoient  l'Oracle ,  y  ayant  mefme  dans  la  tefte  un 
trou  où  un  homme  pouvoit  demeurer  débout  fans 
eftre  vu. 

Depuis  la  venue'  de  Jésus  -  Chr  i  st  les  Payens 
avoient  encore  plus  befoin  de  ces  impoftures 
pour  donner  du  crédit  à  leur  religion  >  puis  que 
deflors  les  Oracles  avoient  cefié  de  parler,  comme 
on  le  peut  voir  par  un  traité  que  Plutarque  a  fait 
pour  en  rechercher  la  caufe.  Le  Démon  avoir  aidé 
les  hommes  à  établir  l'idolâtrie  par  les  preftiges, 
mais  la  lumière  eftant  répandue  par  l'Evangile, 
les  hommes  aidoient  à  leur  tour  le  Démon  ,  pour 

QC^c|  confêr 
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conferver  les  malheureux  reftes  de  fa  Tyrannie. 
On  s  étonnera  peut-eftre  qu'il  n'y  ait  pas  des  au- 
tres Hiftoriens ,  qui  nous  ayent  parlé  de  cet  Ora- 
cle :  mais  comme  il  eftoit  dans  une  ville  de  peu 
de  réputation  &C  fort  éloignée  du  commerce  des 
grandes  villes,  il  peut  n'avoir  pas  efté  connu  par 
ceux  qui  nous  ont  donné  l'hiftoire  Romaine ,  ou 
peut-eftre  le  confondoient-ils  avec  les  autres  Ora- 
cles de  f  Afie  mineure ,  qui  eftoient  en  aiïez  grand 
nombre. 

Combien  mefme  avons- nous  d'Autheurs  per- 
dus ,  ou  qui  font  encore  Manufcripts  dans  les  bi- 
bliothèques ,  defquels  nous  pourrions  apprendre 
bien  des  chofes ,  qui  nous  manquent  dans  l'hiftoi- 
re  ?  Cafaubon  cite  un  fragment  d'un  manufcrit 
Grec  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roy ,  dont 
le  titre  eftoit  ,  Des  Villes  qui  avoient  changé  de 
nom , où  fans  doute  s'il  eftoit  entier,  nous  lirions 
quelque  chofe  de  cette  Hiftoire,  puis  qu'elle  a 
efté  la  caufe  que  la  ville  d  Abonomchos ,  changea  de 
nom  ôc  fut  appellée  jonopolis. 

Monfîeur  d'Ablancourt  ne  s'eft  pas  au  refte  at- 
taché à  traduire  mot  à  mot  le  Grec  de  Lucien, 
ayant  voulu  rendre  cette  Hiftoire  agréable  à  lire 
en  nôtre  langue:  ce  qu'on  n'aurait  pas  bien  pu 
faire  en  (uivant  trop  fcrupuleufement  les  expre£ 
fions  de  cet  Autheur.  Il  nomme  d'abord  cet  im- 
po&mï,  Alexandre  fils  de  Podalire ,  quoyque  dans 
Lucien  ,  il  y  ait  ^Alexandre  £  Abonotelchos  ,  mais 

nôtre  Traducteur  ne  dit  pas  icy  fa  patrie,  parce 

qu'elle 
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qu  elle  eft  nommée  plus  bas  \  èc  il  l'appelle  fils  de 
Podalire,  parce  qu'il  Ce  vantoit  de  Tertre,  pour 
donner  du  crédit  aux  fècrets  de  Médecine  qu'il 
fçavoit  :  car  Podalire  qu'on  dilbit  efhe  fils  d'Éfcu- 
lape  fut  un  Médecin  célèbre  Frère  de  Machaon, 
qui  vint  de  Crète  au  camp  dès  Grecs  devant 
Troye  pour  les  fecourir  de  {à  profeffion , 

Shtctntus  apud  Danaos  Voàdmm  arte  meàendi, 

Monficur  d'Ablancourt  fe  contente  auflS  de  dire 
le  jtèns  de  l'Oracle  rendu  àSeverien,  fans  s'amu- 
fèr  à  traduire  des  galimatias  :  &C  il  obmet  un  au- 
tre Oracle  obfcur  qui  ne  fert  de  rien.  Voicy  donc 
l'Hiftoire  telle  que  Lucien  nous  l'a  donnée, 

ALEXANDRE, 

o  u 

LE   FAUX  PROPHETE. 

Hiïloire  écrite  par  Lucien,, 

TU  ne  m'impofès  pas  une  petite  charge ,  mon 
cher  Celfus ,  de  vouloir  que  je  t'écrive  la  vie 
d'Alexandre  fils  de  Podalire  ,  qui  n'eft  guère  c^*/». 
moins  illuftie  que  celle  du  grand  Alexandre,  puis  f^d 
que  l'un  ne  s'eft  pas  plus  fignalé  par  Ces  belles 
a&ions ,  que  l'autre  par  Ces  impoftures.  Je  ne  laiC 
feray  pas  toutefois  de  l'entreprendre  pour  te  com- 
plaire ,  ôc  tâcheray  de  m'en  acquiter  au  moins 

QC^q    £  mal 
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mal  qu'il  me  fera  pofïible,  pourveu  que  tu  ayes  af 
fèz  de  bonté  pour  fuppléer  à  mes  défauts ,  &C  par- 
donner à  ma  foiblefle.  A  l'exemple  donc  d'Her- 
cule je  travaillera)7  à  nettoyer  l'étable  d'Augie  5  &C 
je  t'en  feray  voir  quelques  ordures ,  par  où  tu  puit 
fe  comprendre  ,  combien  eftoit  grand  le  fumier 
que  trois  mille  bœufs  avoient  amaffé  en  l'efpace 
de  plufieurs  années.  Mais  j  ay  peur  qu'on  ne  nous 
condamne  tous  deux ,  moy  de  mettre  au  jour  tant 
de  vilenies  ,  &C  toy  de  m'y  convier.  Car  celuy 
dont  nous  parierons  meriteroit  mieux  d'eftre  dé- 
chiré en  plein  théâtre,  par  des  Renards  ou  par 
des  Singes  ,  que  d'eftre  célébré  dans  l'hiftoire» 
Mais  fi  Ton  m  attaque  je  me  deflfendray  par  l'e- 
xemple d'Aman  le  difcipîe  d'Epi&ete  ,  qui  n'a 
point  eftimé  indigne  de  fon  fçavoir  &C  de  fa  con- 
dition ,  de  laiffer  à  la  pofterité  t'hiftoire  d'un  fa- 
meux voleur» 

Voicy  donc  à  fon  imitation  celle  d  un  infigne 
brigand,  &C  d'un  brigand ,  non  pas  de  forefts  ny 
de  montagnes,  mais  de  villes  *,  qui  n'a  pas  couru 
quelques  défères ,  mais  qui  a  ravagé  tout  l'Empi- 
re. Pour  commencer  par  fa  defcription ,  il  eftoit 
de  belle  taille  ô£  de  bonne  mine ,  a  voit  l'œil  vif,  le 
tein  blanc ,  la  voix  claire ,  le  ton  doux  &C  affable, 
peu  de  barbe  au  menton  ,  8c  quelques  faux  che- 
veux parmy  fcs  fîens ,  méfiez  fi  adroitement  qu  on 
rides  pouvoir  reconnoître.  En  un  mot ,  fon  corps 
eftoit  fans  deffaut  r  mais  pour  fon  efprit ,  grands 
Dieuxîileuft  mieux  valu  tomber  dans  les  mains 
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d  un  ennemy  que  dans  les  fiennes.  Du  refte  plein 
de  vivacité ,  de  docilité,  de  mémoire ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  belles  qualitez ,  qu'il  employoit  toutes 
en  mal ,  ÔC  dont  ilseft  fovi  pour  1  emporter  par 
deflus  les  plus  méchans  &C  les  plus  fcelerats  qui 
ayent  jamais  efté  au  monde.  Cependant  écrivant 
un  jour  à  fon  gendre  Rutilianus ,  il  fe  comparoit 
avec  beaucoup  de  modeftie  à  Pythagore.  Mais 
que  Pythagore  me  pardonne ,  s  il  luy  plaift  ,  s'il 
eût  efté  de  fon  temps ,  il  n  eût  efté  qu'un  enfant  au- 
près de  luy.  Non  pas  que  je  le  vueille  comparer  à 
un  fi  méchant  homme ,  mais  je  veux  dire  que 
tout  ce  qu'on  a  dit  fauflement  de  Pythagore ,  n'eft 
1  ien  en  comparaifon  de  ce  qu'on  peut  dire  véri- 
tablement de  celuy-cy.  Enfin ,  figure-toy  un  abré- 
gé de  toute  forte  de  fourbes,  de  menfonges,  &C 
d'impoftures,  accompagnées  d'un  e(prit  vif,  au- 
dacieux ,  entreprenant ,  &C  qui  eftoit  adroit  à  fai- 
re &C  à  perfuader  tout  ce  qu'il  vouloit.  Mais  du 
refte  fi  couvert ,  qu'on  ne  fortoit  jamais  d  avec  luy 
que  dans  l'opinion  que  c  eftoit  le  plus  homme  de 
bien  du  monde. 

Comme  il  eftoit  fort  beau  &C  fort  pauvre  en  fa 
jeunefle ,  il  fe  proftituoit  à  tout  le  monde ,  &C  par- 
ticulièrement à  un  Charlatan  qui  contrefaifoit  fc 
Magicien ,  &  debitoit  plufieurs  fecrets  tant  pour 
faire  aimer  ou  haïr,  que  pour  découvrir  d^s  tre- 
fors  ,  attraper  des  fucceftions,  perdre  fès  ennemis, 
&C  autres  chofe  femblables.  Et  véritablement  il 
eftoit  expert  dans  la  Médecine  •>  &C  comme  la  fem- 
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Thon,  me  de  cét  Egyptien ,  dont  parle  le  Poète ,  fçavoit 
plufieurs  fecrets  tant  pernicieux^  que  falutaires , 
eftant  du  païs  d'Apollonius  Tyanéus ,  &C  de  ceux 
qui l'avoient  fréquenté ,ô£  qui fçavoient  toute fon 
hiftoire.  Tu  vois  de  quelle  école  étoit  fbrty  ce 
charlatan ,  &C  que  ce  n  eftoit  pas  un  homme  de 
peu.  Comme  il  eut  donc  veu  ce  jeune  garçon 
d'un  eiprit  vif  &C  adroit ,  capable  de  luy  rendre 
forvice  ,  il  prit  plaifir  à  l'inftruire ,  eftant  auflî 
amoureux  de  fà  beauté  que  l'autre  Feftoit  de  fon 
Ravoir  ,  &C  fit  après  fon  compagnon  de  fon  difci- 
ple.  Lors  qu'Alexandre  fut  devenu  grand ,  &C  que 
fon  docteur  fut  mort  ôC  fà  beauté  pafsée ,  la  ne- 
ceffité  le  porta  à  entreprendre  quelque  chofe  d  ex- 
traordinaire pour  tâcher  de  fubfifter. 

S'eftant  donc  allié  d'un  Croniqueur  Bifàntin 
nommé  Cocconas  ,  le  plus  méchant  de  tous  les 
hommes  ,  ils  coururent  par  tout  pour  furprendre 
les  efprits  foibles  ,  tant  qu'ils  rencontrèrent  une 
vieille  qui  faifoit  encore  la  belle ,  &C  qui  eftoit  bien 
aifè  d'eftre  cajolée.  Elle  eftoit  de  Pella ,  autrefois 
capitale  de  la  Macédoine  ,  qui  eft  maintenant 
comme  deferte ,  &C  ils  la  fiiivirent  jufques  là ,  de  la 
Bithynie,  vivant  à  fes  dépens,  parce  qu'elle  eftoit 
fort  riche.  Comme  ils  furent  arrivez  &C  qu'ils  eu- 
rent remarqué  qu'on  y  nourriftbit  de  grands  for- 
pens ,  qui  font  fi  privez  qu'ils  tettent  les  femmes, 
sfricM.  ô£  fo  jouent  avec  les  enfans  (ans  leur  faire  mal, 
j<£  d'où  vient  fans  doute  la  fable  d'Olympias  >  Us  en 
trmu  achetèrent  un  des  plus  grands  ô£  des  plus  beaux, 

qui 
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qui  eft  la  fource  &C  1  origine  de  toutes  les  avantu- 
res  que  je  vais  décrire.  Car  ces  deux  méchans  et 
prits  pourveus  des  qualitez  que  j  ay  dites ,  s  étant 
unis  enfemble  pour  mal  faire ,  &C  ayant  reconnu 
que  la  crainte  &C  l'efperance  font  les  deux  pôles 
for  lefquels  tourne  le  genre  humain ,  &c  tout  le 
fondement  de  la  curiolîté  &C  de  la  fuperftition, 
ils  refolurent  de  les  faire  fèrvir  à  leurs  ambitieux 
deiTeins ,  ô£  dreÛTerent  un  Oracle,  dont  le  fuccez 
fiirpaffa  mefme  leur  efperance.  Ils  furent  quelque 
temps  à  délibérer  du  lieu  où  ils  commenceraient 
la  Pièce.  Cocconas  croyoit  la  ville  de  Calcedoi* 
ne  la  plus  propre  à  leur  deflfein ,  à  caufe  du  con- 
cours de  diverfos  Nations  qui  l'environnent  ;  Mais 
Alexandre  préféra  fon  pays  ,  ou  les  efprits  étoient 
plus  greffiers  &  plus  {ùperftitieux ,  tels  qu'il  faut 
à l'établilTement  dune  nouvelle  religion.  Car  la 
plupart  des  Paphlagoniens ,  &C  particulièrement 
ceux  qui  demeurent  par  delà  le  Mur  dAbonm ,  ou  g^p/É 
tAhonoteichos  d'où  il  eftoit ,  courent  après  le  pre-  pe- 
rmet Charlatan  qu  ils  rencontrent  avec  la  flûte,  Jfjg- 
le  tambour  ou  les  cymbales ,  &C  le  prennent  pour 
un  homme  defcendu  du  Ciel. 

Cet  avis  ayant  efté  fuivy ,  ils  cachèrent  des 
lames  de  cuivre  dans  un  vieux  Temple  d'Apol- 
lon qui  eft  à  Calcédoine  ,  &C  écrivirent  deflus  / 
qu'Efculape  viendroit  bien-  toft  avec  fonfpere,  -AfoSm. 
établir  fa  demeure  en  la  ville  dont  je  viens  de  par- 
ler. Puis  ayant  fait  en  forte  que  ces  lames  fuflent 
trouvées ,  la  nouvelle  s'en  répandit  auifi  tcft  par 

tout 


5  04    Recherches  Curkufes   Antiquité , 

tout  le  Pont  &c  toute  la  Bithynie ,  &C  particulière- 
ment au  lieu  ctefigné  >  de  forte  que  les  habitans 
décernèrent  un  Temple  à  ces  Dieux,  8c  commen- 
cèrent à  en  creufèr  les  fondemens.  Cependant  Coc- 
conas  dreflbit  des  Oracles  trompeurs  &C  ambigus 
à  Calcédoine,  où  il  fut  emporté  de  la  morfare, 
comme  je  croy,  d  une  vipère  -,  &  incontinent  après 
Alexandre  prit  fa  place ,  avec  une  longue  cheve- 
lure bien  peigné ,  une  (àye  de  pourpre  rayée  de 
blanc ,  couvert  d'un  fùrplis  par  defliis ,  ô£  tenant 

Zafè™  en  ^  ma*n  une  ^aux  comme  Persée ,  de  qui  il  fe 
tune,  difoit  defcendu  du  côté  de  fa  mere.  Car  ces  mi- 
forables  Paphlagoniens ,  quoy  qu'ils  euffent  connu 
fon  pere  &C  (à  mere  qui  eftoient  de  pauvres  gens, 
eftoient  fi  fcts  que  de  croire  un  Oracle  trompeur 
qu'il  publioit ,  par  lequel  il  fe  difoit  fils  de  Podali- 
re,  qui  devoit  eftre  bien  ardent  pour  venir  de  Tri- 
que en  Paphlagonie  coucher  avec  la  mere  ^de  nô- 
tre impofteur.  11  debitoit  un  autre  Oracle  de  la  Si- 
bylle qui  portoit ,  JQue  fur  les  bords  du  Vont  Euxin, 
prés  de  SinopCy  il  "vl endroit  un  Libérateur  d?Aufome> 
&C  entreméloit  cela  de  termes  myftiques  Ô£  en- 
brouillez. 

Alexandre  donc  venant  en  fâ  patrie,  après  tou- 
tes ces  prédirions ,  eftoit  fuivi  &C  révéré  comme 
un  Dieu.  Car  il  feignoit  quelquefois  et' eftre  épris 
de  fureur  divine ,  &C  par  le  moyen  de  lé  racine 
d'une  herbe  qu'il  mâchoit ,  qu'on  nomme  l'herbe 
au  foulon ,  il  écumoit  extraordinairement  ,  ce  que 
les  fots  attribuoient  à  la  force  du  Dieu  qui  le 
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pofTedoit.  Il  avoit  préparé  long-temps  auparavant 
une  tefte  de  Dragon  faite  de  linge  3  qui  reflèm- 
bloit  à  celle  d'un  homme ,  &C  'qui  ouvroit  &C  fer- 
moit  la  bouche  par  le  moyen  d  un  crin  de  cheval, 
pour  s'en  (èrvir  avec  le  fapent  dont  fay  parlé ,  qui 
devoit  faire  le  principal  perfcnnage  de  la  Comé- 
die. Lors  qu'il  voulut  commencer  il  fè  tranfporta 
la  nuit  à  l'endroit  où  l'on  creufoit  les  fondemens 
du  Temple ,  &C  y  ayant  trouvé  de  l'eau ,  (bit  de 
fource  ou  bien  de  pluye ,  il  y  cacha  un  œuf d'oye, 
où  il  avoit  enfermé  un  petit  ferpent  qui  ne  faifbit 
que  de  naître.  Le  lendemain  il  vint  tout  nud  de 
grand  matin  dans  la  place  publique  ,  ceint  d'une 
écharpe  dorée ,  pour  couvrir  fa  nudité  >  tenant  en 
£à  main  (a  faux  &C  branlant  (à  longue  chevelure 
comme  font  les  Préfixes  de  Cy bille  -,  Puis  montant 
fiir  un  Autel  élevé ,  il  commença  à  dire  que  ce 
lieu  eftoit  heureux  d'eftre  honoré  de  la  naiiTance 
d'un  Dieu.  A  ces  mots  toute  la  ville  qui  eftoit 
acouruë  à  ce  fpedacle  dreffa  l'oreille ,  &c  commen- 
ça à  faire  «des  vœux  &C  des  prières  ,  tandis  qu'il 
prononçoit  des  termes  barbares  en  langue  Juive 
ou  Phénicienne ,  ce  qui  les  étonnoit  encore  plus. 
Enfuite  il  court  vers  le  lieu  où  il  avoit  caché  (on 
œuf  d'oye,  &c  entrant  dans  l'eau  commence  à 
chanter  les  louanges  d'Apollon  &C  d'Efculape  &C 
à  inviter  celuy-cy  à  defcendre&:  à  (e  montrer  aux 
hommes.  A  ces  mots,  il  enfonce  une  coupe  dans 
l'eau ,  ô£  en  retire  cet  œuf  myfterieux  ,  qui  tenoit 
un  Dieu  enfermé ,  &£  lors  qu'il  l'eut  en  (a  main, 
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il  commença  à  dire  qu'il  tenoit  Efoulape.  Chacun 
eftoit  attentif  à  contempler  ce  beau  myftere ,  lors 
qu'ayant  ca(sé  cet  œuf,  il  en  fortit  ce  petit  fer- 
pent  que  j'ay  dit ,  qui  s'entortilloit  autour  de  Ces 
doigts.  On  poufle  en  l'air  des  cris  de  joye ,  en- 
tremêliez de  benedi&ions  &C  de  louanges.  L'un 
demande  au  Dieu  la  fànté ,  l'autre  des  honneurs 
ou  des  richeflès.  Cependant,  nôtre  impofteur  re- 
ctf  tourne  au  logis ,  tout  courant >  tenant  en  fit  main 
toit  fiis  Eicuiaoene  dune  Oye,  Se  non  pas  dune  Cor- 
»»n^f  neille  comme  autrefois,  &C  iuivy  dune  foule  de 
cormii-  peuple  tranfporté  d'une  vaine  efperance. 

Il  Ce  renferme  chez  luy  jufques  à  ce  que  le  Dieu 
fut  devenu  grand ,  &C  un  jour  que  toute  la  Paphla- 
gonie  y  eftoit  accourue ,  &C  que  fon  logis  eftoit 
plein  de  monde  depuis  le  haut  jufqu'en  bas ,  il  s'aC 
lit  fur  un  li<£t  en  fon  habit  prophétique ,  &  tenant 
dans  fon  fèin  ce  ferpent  qu'il  avoit  apporté  de  la 
Macédoine ,  il  commença  à  le  montrer  entortillé 
autour  de  ion  cou  ,  &C  traînant  une  longue  queue, 
tant  il  eftoit  grand  j  Mais  il  cachoit  à  defiein  la 
tefte  fous  fon  aifïelle ,  (ans  faire  parokre  que  celle 
de  linge  qui  avoit  la  figure  humaine  -,  ce  qui  rem- 
plirent tout  le  monde  d'admiration.  D'ailleurs ,  il 
faut  remarquer  que  la  chambre  n'eftoit  pas  trop 
bien  percée  ,  &C  que  f  afliftance  n  eftoit  composée 
que  de  pauvre  idiots ,  à  qui  il  avoit  déjà  ôté  la  cer- 
velle &  le  cœur  par  fes  preftiges  >  outre  que  la  Re- 
nommée &C  fEfperance  eftoient  capables  feules  de 
les  aveugler.  Ajoutez  à  cela  qu  on  n  y  demeurait 
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pas  long-temps ,  &C  qu'à  mefore  qu'on  entroic  on 
en  fortoit  par  une  autre  porte ,  comme  les  foldats 
d'Alexandre ,  à  (à  mort.  Ce  {pedacle  dura  quel- 
ques jours ,  &C  fè  renouvelloit  toutes  les  fois  qu'il 
arrivoit  quelque  perfonne  de  condition.  D'ailleurs, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  des  barbares  grofliers  &C 
ignorans  y  eftoient  forpris ,  veu  que  les  plus  fins 
ne  ijjjavoient  que  dire  en  voyant  &C  touchant  un 
dragon  qu'ils  avoient  veu  naître ,  &  qui  étoit  crû 
en  un  inftant  à  une  fi  prodigieufe  grofiëur ,  &C  por- 
toit  la  figure  humaine. 

Il  eût  falu  un  Epicure  ou  un  Democrite  pour 
reconnoiftre  la  tromperie ,  ou  quelqu'autre  de  ces 
anciens  Philofophes  qui  eftoient  fçavans  dans  la 
Nature  ,  &  qui  auroient  bien  veu  qu'il  y  avoit  de 
la  fourbe ,  quand  mefcie  ils  ne  l'auraient  pu  dé- 
couvrir. Toute  la  Bithynie  donc ,  la  Galatie  ,  Se 
la  Thrace ,  y  accouroient  en  foule  for  le  rapport 
de  la  Renommée.  Ajoûtez  à  cela ,  les  portraits  qui 
en  couroient  par  tout ,  avec  des  ftatuës  d'argent 
&C  de  cuivre  faites  après  nature.  On  publioit  mê- 
me un  Oracle  qui  predifbit  fon  nom ,  &C  l'appel- 
loit  Glycon  le  troifieme  fang  de  Jupiter  ,  ofui  appor- 
tait la  lumière  aux  hommes  :  Car  nôtre  impofteur 
voyant  l'occafion  favorable ,  rendoit  des  Oracles 
pour  de  l'argent,  à  l'exemple  d'Amphiloque ,  qui 
après  la  mort  de  fon  pere  Amphiaraiis,  eftant 
chafsé  de  Thébes ,  fe  retira  en  Afie ,  où  il  predi- 
foit  l'avenir  aux  Barbares  pour  deux  carolus.  Il 
avertit  donc  que  le  Dieu  rendroit  les  réponfès  luy- 
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mefme  dans  un  certain  temps,  &C  qu'on  écrivit 
ce  qu'on  luy  voudroit  demander  en  un  billet  ca- 
cheté. Alors  s'enfermant  dans  le  Sanctuaire  du 
Temple ,  qui  eftoit  déjà  conftruit ,  il  faifbit  ap- 
peller  d  ordre  par  un  Héraut  tous  ceux  qui  avoient 
donné  leurs  billets ,  &C  les  leur  rendoit  cachetez 
avec  la  réponfe  du  Dieu.  La  fourbe  n  'eftoit  pas 
difficile  à  reconnoître  à  un  homme  d'entête- 
ment *,  mais  des  fbts  ne  s'appercevoient  pas  qu'il 
décachetoit  en  particulier  les  billets ,  &C  après  avoir 
répondu  tout  ce  qu'il  luy  plaifbit ,  il  les  rendoit 
cachetez  comme  auparavant.  Car  il  y  a  plulîeurs 
moyens  de  lever  un  cachet  fans  rompre  la  cire, 

6  j'en  veux  mettre  icy  quelques  uns ,  afin  qu'on 
ne  prenne  pas  une  fubtilité  pour  un  miracle.  Pre- 
mièrement avec  une  éguille  chaude  >  on  détache 
la  cire  qui  joint  le  filet  à  la  lettre ,  (ans  rien  défaire 
du  cachet  :  &C  après  quon  a  lû  ce  qu'on  veut ,  on 
le  rejoint  de  la  mefme  forte.  Il  y  a  une  autre  in- 
vention ,  qui  fè  fait  avec  delà  chaux  &C  de  la  col- 
le -,  ou  avec  un  maflic  composé  de  poix ,  de  cire, 
&C  de  bitume  ,  mêlez  avec  de  la  poudre  d  une 
pierre  fort  tranfparente ,  dont  on  fait  une  boule, 
fiir  laquelle  quand  elle  eft  encore  tendre  on  im- 
prime la  figure  du  cachet ,  après  lavoir  froté  de 
graifle  de  pourceau.  Car  à  l'inftant  elle  durcit, 
èc  fert  à  recacheter  comme  fi  ceftoit  le  cachet 
mefme.  Il  y  a  plufieurs  autres  fècrets  fèmblables, 
qu'il  n'eft  pas  neceffaire  de  t  écrire ,  puis  que  tu 
en  as  fait  mention  dans  ton  Traité  des  artifices 

des 
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des  Magiciens,  qui  eft  an  très  bel  ouvrage,  &C  tres- 
utile  pour  détromper  les  ignorans ,  &C  empefcher 
qu'on  n'abufe  de  leur  crédulité. 

Il  contrefaifoit  donc  le  Prophète  avec  le  plus 
d'adrelfe  qu'il  pouvoir ,  de  peur  qu'on  ne  remar- 
quât la  tromperie ,  fe  fiuvant  toujours  par  quel- 
que réponfè  obfcure  ou  ambiguë ,  ftuvant  la  cou- 
tume des  Oracles.  Tantoft  il  encourageoit  les 
uns  ,  tantoft  il  détournoit  les  autres  de  leur  entre- 
prit, félon  qu'il  luy  fembloit  plus  à  propos  ;  tan- 
toft il  prefcrivoit  aux  malades  des  régimes  ou  des 
remèdes,  car  il  fçavoit  plufieurs  beaux  fècrets  de 
la  Médecine.  Pour  ce  qui  concerne  Fefperance 
des  avancemens  &C  des  &cceflions,  il  differoit 
toûjours  d'y  répondre ,  &  les  remettoit  à  une  au- 
trefois, oii  quand  fon  Prophète  l'en  prierait;  car 
il  parloit  au  nom  du  Dieu.  Cependant ,  il  prenoit 
environ  dix  fols  pour  chaque  Oracle ,  ce  qui  môn- 
toit  à  une  fomme  très  coniiderable ,  parce  qu'il  en 
debitoit  bien  foixante  ou  quatre-vingts  mille  par 
an.  Car  le  peuple  eftoit  fi  friand  de  ces  fottifès, 
comme  on  eft  curieux  de  nouveauté ,  &C  de  fça- 
voir  l'avenir ,  qu'une  mefine  perfcnne  faifoit  quel- 
quefois douze  ou  quinze  demandes  à  dix  fols  pie- 
ce  ,  n'^ftant  pas  permis  d'en  mettre  deux  en 
un  billet.  Mais  tout  ce  qu'il  prenoit  ne  tournoit 
pas  à  fon  profit j  Car  il  avoit  fous  luy  plufieurs 
Officiers  ,  dont  les  uns  mettoient  les  Oracles 
en  vers  ,  les  autres  les  fouforivoient  ,  les  cache- 
toient ,  les  interpretoient  ,  ou  les  gardoient ,  Se 
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chacun  tiroit  penfion  à  proportion  de  fon  fer- 
vice. 

D'ailleurs,  il  avoit  des  efpions  ôc des  emiffaires 
dans  les  Provinces  plus  éloignées ,  qui  répandoient 
par  tout  la  réputation  de  l'Oracle,  affurant  qu'il 
predifoit  l'avenir ,  faifoit  retrouver  ce  qui  eltoic 
perdu,  découvrait  les  trefors,  guerifloit  les  mala- 
des ,  &C  plufieurs  autres  chofes  femblables.  On  y 
accouroit  donc  de  toutes  parts  avec  des  vi&imes 
&C  des  prefons ,  tant  pour  le  Dieu  que  pour  le 
Prophète.  Car  il  commandoit  par  un  Oracle  de 
faire  du  bien  à  fon  Miniftre,  parce  qu'il  n'en  avoit 
pas  befoin  pour  luy.  Lorfque  plufieurs  gens  d'eC 
prit  eurent  reconnu  la  fourbe ,  &  particulière- 
c<f  ment  les  Philofophes  de  la  fo&e  d'Epicure ,  iltâ- 
c'ia  ^e  'es  intimider ,  en  criant  que  tout  le  pais  fè 
>jj*  '  remplifibit  de  Chrétiens  &C  d'Impies ,  qui  femoient 
Twti™  des  calomnies  contre  luy ,  &C  commanda  de  les  la- 
dLuxX  pider ,  fi  l'on  vouloit  eftre  aux  bonnes  grâces  du 
Dieu.  Comme  quelqu'un  luy  eut  demandé  ce 
que  faifoit  Epicure  en  l'autre  monde  ,  il  répondit 
qu'il  eftoit  plongé  dans  un  bourbier ,  &C  chargé 
de  chaînes.  Car  il  luy  en  vouloit  for  tout  pour 
avoir  mieux  découvert  qu'aucun  autre,  toutes  les 
fourbes  &C  les  impoftures ,  qui  fe  gliffènt  dans  le 
monde ,  fous  prétexte  de  religion.  Mais  Platon, 
Chryfipe  &  Pythagore  eftoient  fos  bons  amis.  Il 
haïïToit  particulièrement  la  ville  d'Amaftris  à  eau- 
fè  des  amis  de  Lepidus ,  &C  de  plufieurs  Philofo- 
phes Epicuriens  qui  y  demeuroient ,  &C  ne  vou- 
lut 
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lut  jamais  rendre  aucun  Oracle  à  pas  un  des  habi- 
tans.  Mais  un  jour  qu'il  en  voulut  rendre  un  au 
frère  de  ce  Proconful ,  iil  Ce  fit  moquer  de  luy ,  en 
luy  ordonnant  de  prendre  un  pied  de  pourceau 
avec  de  la  mauve  pour  une  douleur  d'eftomac, 
ôC  encore  en  termes  fi  -ridicules  ,  qu  on  ne  (çavoit 
ce  qu  il  vouloit  dire  *,  ifoit  qu'il  n'euft  perlonne 
alors  pour  luy  compofer  fon  Oracle ,  ou  qu'il  ne 
fceuit  que  répondre. 

Cependant ,  il  montroit  fouvent  le  fèrpent  à 
ceux  qui  le  vouloient  vo>ir  -y  mais  il  tenoit  la  tefte 
cachée  dans  fon  fein ,  &C  ne  laiflbit  toucher  que  le 
corps ,  &C  particulièrement  la  queue.  Un  jour  vou- 
lant rafiner  fur  fon  impofture ,  il  dit  qu'Efculape 
répondroit  vifiblement  „  &  cela  s'appelloit  des  ré- 
ponfès  de  la  propre  bouche  dit*  Dieu,  Ce  qui  fè  faifok 
par  le  moyen  de  quelques  nerfs  de  grue  qui  abou- 
tiflbient  à  la  tefte  du  Dragon  fait  de  linge ,  &C  qui 
fervoient  d'organes  pour  porter  la  voix  d'un  hom- 
me qui  eftoit  hors  de  la  chambre  5  mais  cela  ne  fe 
faifoit  pas  cous  les  jours ,  &C  eftoit  feulement  pour 
les  perfonnes  de  condition.  Celuy  qu'il  rendit  à 
Severien ,  touchant  Fent:reprife  d'Arménie ,  eftoit 
de  ce  nombre ,  où  il  luy  prédifoit  la  Vi  £toire  j  mais 
après  {a  défaite  il  en  fobfftitua  un  autre ,  qui  le  dé- 
tournoit  de  cette  entreprife.  Car  il  eftoit  affez  in- 
fclent  pour  corriger  les  Oracles  qui  avoient  mal 
réiïlTi  5  &  s'il  arnvoit  qu'il  eût  promis  la  fànté  à  un 
malade ,  &C  qu'il  vînt  à  mourir >  il  en  publioit  un 
tout  contraire. 

Mais 
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Mais  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Maie, 
de  Claros  ,  &C  de  Didyme ,  où  Ton  rendoit  des 
Oracles  auffi  trompeurs  que  les  fiens  ,  il  corn-» 
mandoit  de  les  confolter  >  for  tout  lors  qu'il  étoit 
prefié ,  &C  qu  il  vouloit  efquiver  quelque  deman- 
de. Voila  ce  qui  fèpafla  dans  les  lieux  proches  de 
Ca  demeure.  Mais  lors  que  la  Renommée  en  fut 
répandue  en  Italie  &c  à  Rome ,  chacun  y  accou- 
rut ou  y  envoya ,  &  particulièrement  les  Grands 
&C  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  du 
Prince ,  dont  le  principal  étoit  Rutilianus  quis'é- 
toit  fignalé  en  plufîeurs  occafions,  &C  eftoit  fort 
homme  de  bien ,  mais  extraordinairement  foper- 
ftitieux ,  jufîjues  à  Ce  mettre  à  genoux  devant  tou- 
tes les  pierres  qu'il  rencontrait  en  (on  chemin ,  fur 
leiquelles  on  avoit  fait  quelque  effufion  >  ou  jette 
quelque  guirlande.  Il  faillit  donc  à  quitter  l'Ar- 
mée qu'il  commandoit ,  pour  y  accourir ,  &C  y  de- 
pefohoit  Couriers  for  Couriers.  Mais  comme  ceux 
qu'il  envoy oit  nettoient  que  des  valets ,  ils  Ce  lait 
(oient  tromper  aisément ,  &C  ajoûtoient  de  nou- 
veaux menfonges  aux  anciens ,  pour  rendre  leur 
rapport  plus  recommandable ,  ce  qui  ne  faifbit 
qu'accroître  (à  paflion  &C  redoubler  fà  fureur. 

Cependant  ,  comme  il  eftoit  ami  des  plus 
grands  de  Rome ,  il  leur  contoit  ce  qu'on  luy  avoit 
rapporté  »  &  y  méloit  encore  du  fien ,  comme  on 
a  de  coutume ,  pour  faire  la  pièce  plus  belle  >  de 
forte  qu'il  remplit  toute  la  ville  de  ces  preftiges, 
&C  en  engagea  pluficurs  à  confûlter  l'Oracle  fur 
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leur  fortune.  Ils  furent  fort  bien  receus  du  Pro- 
phète ,  qui  leur  fit  divers  prefens ,  afin  qu  a  leur 
retour  ils  diflènt  du  bien  de  luy ,  &C  qu  ils  publiai 
feitfes  louanges.  Il  fè  (ervoit  d'une  autre  fourbe; 
ceft  qu  après  avoir  lû  leurs  demandes ,  s'il  en  trou- 
voit  quelqu'une  trop  hardie  ,  il  retenoit  le  billet, 
fans  y  faire  réponfè ,  pour  avoir  comme  un  gage 
de  la  fidélité  de  celuy  qui  l'avoit  donné ,  qui  par 
ce  moyen  eftoit  contraint  de  le  carefïèr  au  lieu 
de  s'en  plaindre* 

Je  veux  mettre  icy  tout  d'un  temps  quelques- 
unes  des  réponfès  qu'il  fit  à  Rutilianus.  Comme 
ce  Seigneur  1  eut  interrogé  quel  Précepteur  il  don- 
neroit  à  fon  fils ,  il  répondit  ambiguëment  à  la  fa- 
çon des  Oracles ,  Vythagore  &  Homère ;  Mais  Ten- 
tant étant  mort  quelque  temps  après ,  comme  il 
eftoit  en  peine  de  défendre  ton  Oracle ,  Rutilia- 
nus aidoit  luy-mefine  à  fè  tromper,  &C  afleuroit 
qu'il  avoit  prédit  la  mort  de  fbn  fils ,  en  luy  don- 
nant pour  Précepteurs  des  gens  qui  n'eftoient  plus 
au  monde.  Une  autre  fois  comme  le  mefme  luy 
eut  demandé ,  Clivant  la  doârine  de  Pythagore, 
ce  quil  avoit  efté  avant  que  d'eftre ce  qu'il  eftoit, 
8£  ce  qu'il  fcroit  un  jour,  il  luy  répondit  qu'il 
avoit  efté  Achille,  puis  Menandre,  &c  qu'il  dé- 
viendroif  un  rayon  du  Soleil ,  après  avoir  vécu 
cent  quatre-vingts  ans  mais  il  mourut  de  mélan- 
cholie  à  fcixante  &c  dix  contre  la  promeflè  dé 
l'Oracle  >quoy  que  c'en  fût  un  des  plus  authenti- 
ques. Comme  il  fongeoit  à  fe  remarier ,  il  luy 
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offrit  fa  fille  ,  qu'il  difbit  avoir  eue  de  la  Lune* 
devenue  amoureufe  de  luy  auffi  bien  que  d'Endy- 
mion,  &C  luy  commanda  del'époufer.  Alors  Ru- 
tilianus  fans  délibérer  davantage  la  fît  venir  Se 
lepoufâ ,  après  avoir  immolé  des  Hécatombes  à  fà 
belle-mere,  comme  s'il  eût  déjà  efté  de  la  troupe 
des  immortels. 

Apres  un  fi  grand  fùccés,  nôtre  impofteur  mé- 
dita de  plus  hauts  deffeins ,  &C  depefchât  par  tout 
des  Couriers  avec  des  Oracles  -,  predifant  aux  vil- 
les de  fe  garder  de  la  pefte ,  des  embrafemens ,  ou 
des  tremblemens  de  terre  ,  avec  promeffe  de  leur 
envoyer  des  remèdes  contre  tous  ces  accidens.  Il 
publia  auffi  un  Oracle  de  la  propre  bouche  du 
Dieu ,  pour  fèrvir  de  prefèrvatif  contre  la  conta- 
gion qui  eftoit  alors  très- violente  ,  &C  on  le  voyoit 
écrit  fur  les  portes  des  maifbns ,  comme  un  remè- 
de fbuverain  contre  ce  maU  mais  par  malheur 
ces  maifbns  -  là  furent  les  premières  attaquées, 
pour  s'eftre  négligées  peut-eftre  fur  une  vaine  con- 
fiance. 

Il  avoit  plufieurs  perfbnnes  dans  Rome  qui  luy 
mandoient  le  fèntiment  des  principaux ,  &C  qui 
finformoient  de  ce  qu'ils  dévoient  demander  en 
arrivant ,  afin  qu'il  eût  le  loifir  de  préparer  fa  ré- 
ponfe.  Il  avoit  étably  auffi  une  efpece  de  fbeieté  ou 
de  confrérie,  où  Ion  portoit  des  torches ,  avec  di- 
verfès  cérémonies  qui  duraient  Tefpace  de  trois 
jours.  Le  premier,  on  proclamoït  comme  on  fait 
à  Athènes,  S'i  l  y  a  icy  quelque  épicurien  ,  quelque  Chré- 
tien, 
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tien  y  ou  quelque  Impie  >  quifoit  nyenu  pour  fie  mo>cquer 
des  myfteres ,  qu'il  fi  retire ,  mais  que  les  <vrais  fidèles 
/oient  initie^  à  la  bonne  heure.  Alors  il  marchoit  le 
premier, en  criant,  Hors  £%cy  chrétiens  y  8c  toute 
la  troupe  répondoit ,  Hors  £icy  Epicuriens ,  puis  on 
celebroit  les  couches  de  Latone  avec  la  naiflance 
d'Apollon  &C  le  mariage  de  Coronis ,  fuivy  de  la 
venue  d'Efculape.  Le  (ècond  jour  on  folemnifoit  °« 

i  •    •  /    1     /^i  1  T  '  1  ■  nomme 

la  nativité  de  Glyçon,  &  le  troiheme ,  le  mariage 
de  Podalire  &C  de  la  mere  de  nôtre  Prophète ,  où  1%  % 
Ton  allumoit  des  torches ,  dont  toute  la  cérémonie  torcheu 
empruntait  le  nom.  On,  y  reprefèntoit  auffi  les 
amours  du  Prophète  Se  de  la  Lune,  d'où  naifïbit 
la  femme  de  Rutilianus ,  &C  il  s  endormoit  au  mi- 
lieu de  la  cérémonie  comme  un  autre  Endyrnion. 
Alors  defcendoit  du  plancher  une  belle  Dame  qui 
reprefèntoit  la  Lune.  C'eftoit  la  femme  d'un  des 
Maiftres  d'Hôtel  du  Prince ,  qui  avoit  l'infolence  ouj* 
en  la  prefènee  de  fon  mary  de  venir  baifer  &C  em- 
brafler  nôtre  impofteur ,  ô£  peut-eftre  qu'ils  eut 
(ènt  pafle  outre  s'il  n'y  eût  point  eu  tant  de  lumière, 
car  ils  ne  Ce  haïÏÏbient  pas  l'un  l'autre. 

Il  r'entroit  une  autrefois  avec  (es  habits  Ponti- 
ficaux ,  dans  un  grand  filence ,  puis  crioit  tout  à 
coup  Io  Glycon  :  A  quoy  répondoit  un  excellent 
chœur  de  Muficiens ,  lo  Alexandre,  {ùivis  de  Hé- 
rauts Paphlagoniens,  qui  eftoient  de  gros  coquins 
qui  fèntoient  l'ail: ,  &C  qui  portoient  des  chauffa- 
res  de  peaux.  Cependant ,  comme  la  proceffion 
paffoit  avec  des  torches  &C  des  gambades  myfte- 
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rieufès,  il  découvrent  de  temps  en  temps  une  cuit 
fe  d  or ,  pour  contrefaire  Py  thagore ,  par  le  moyen, 
comme  je  croy  5  d'un  calleçon  doré  qui  reluifoit  à 
la  clarté  des  flambeaux.  Cela  émut  une  grande 
queftion  entre  deux  Philofophes ,  s'il  n  avoit  point 
famé  de  Py  thagore ,  comme  il  en  avoit  la  cuifle  -, 
mais  elle  fût  remife  à  la  decifion  de  l'Oracle ,  qui 
répondit  que  Tarne  de  Py  thagore  naiflbit  &C  mou- 
roit  de  temps  en  temps,  mais  que  celle  du  Pro- 
phète eftoit  immortelle,  ÔC  de  celefte  origine. 

Quoy  qu'il  deffendit  l'amour  des  garçons  com- 
me un  crime  deteftable,  il  commanda  aux  villes 
du  Pont  &;  de  la  Paphlagonie ,  de  luy  en  envoyer 
pour  confiilter  l'Oracle ,  &C  chanter  les  louanges 
du  Dieu.  On  luy  envoyoit  donc  tous  les  trois  ans 
des  enfans  de  bonne  maifon  &C  des  mieux  faits  de 
la  jeuneffe ,  dont  il  £è  fervoit  à  £ès  plaifirs ,  &  avoit 
étably  une  plaifànte  coutume ,  qu  on  ne  l'ofoit  bai- 
fer  en  le  (alliant;  lors  qu'on  avoit  plus  de  dix- huit 
ans  ;  de  forte  qu'il  ne  baifoit  que  de  jeunes  garçons 
qu'on  appelloit  pour  cela  les  enfans  du  baifer,  &C 
donnoit  fa  main  à  baifer  aux  autres. 

Voila  comme  il  abufoit  le  Cot  populaire  >  qui  te- 
noit  à  faveur  de  voir  careffer  {à  femme  &C  fes  en- 
fans,  &C  quelques-unes  fe  vantoient  tout  haut  d'a- 
voir eu  des  enfans  de  luy ,  &C  prenoient  leurs  ma- 
ris à  témoin.  Je  veux  rapporter  icy  un  Dialogue 
du  Dieu  &C  d'un  Preftre  de  Tio ,  dont  on  recon- 
noîtra  l'efprit  par  celuy  de  fes  demandes  >  car  je 
les  ay  lues  moy-mefme  chez  luy. 

Demandé, 
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Demande.  Dy-moy ,  Glycon,  qui  cs-tu  ?  Rêponfe. 
Je  fois  le  nouvel  Efculape.  D.  Es-tu  Efoulape  luy- 
mefixie,  ou  quelqu  autre  qui  luy  reflemble?  ft.H 
neft  pas  permis  de  révéler  ces  myfteres.  £>.  Com- 
bien feras -tu  d'années  à  rendre  des  Oracles? 
R.  Plus  de  mille  ans.  1>.  Où  iras -tu  enfuite? 
R.  Dans  la  Badriane  &C  les  pays  voifins ,  pour  ho- 
norer auffi  les  Barbares  de  ma  prefènce.  D.  Les 
Oracles  de  Claros  8c  de  Delphes  àC  de  Didyme, 
font-ils  de  vrais  Oracles  ?  R.  Ne  defire  point  de 
fçavoir  les  chofès  défendues.  D.  Que  fèray-je  après 
cette  vie?  R.  Chameau,  puis  cheval,  &:  enfin 
Philofophe ,  &C  Prophète  auffi  grand  qu'Alexan- 
dre. Voila  ce  que  contenoit  ce  beau  Dialogue. 
Du  refte,  nôtre  Charlatan  (çachant  que  ce  Prertre 
étoit  ami  de  Lepidus ,  il  le  voulut  perfoader  par  un 
Oracle  de  le  quitter ,  comme  Lepidus  eftant  me- 
nacé de  mort  cruelle.  Carilcraignoit  EpicureÔ£ 
fès  Sénateurs ,  comme  mortels  ennemis  de  {e  s  im- 
poftures ,  èc  faillit  un  jour  à  perdre  un  Epicurien 
qui  eut  la  hardieffe  de  luy  reprocher  qu  il  avoit 
fait  mourir  plufieurs  innocens  par  un  faux  Ora- 
cle 5  ce  qui  arriva  de  la  forte. 

Il  avoit  confèillé  à  un  homme  du  païs  d  accu- 
for  fes  efclaves  devant  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince,  comme  coupables  de  la  mort  de  fon  fils,^/1 
qui  navigeant  for  le  Nil  ,  en  remontant  vers  fa 
fource,  fe  laifla perfoader  daller  jufques  aux  In  uqTlal 
des ,  fans  en  rien  mander  à  fos  gens  qu'il  avoit  mer  tou. 
laiflez  à  Alexandrie,  Comme  ils  virent  donc  qu'ils^' 
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nentendoient  point  de  fès  nouvelles,  ils  crûrent 
qu  il  eftoit  mort ,  &C  retournèrent  vers  le  perc ,  qui 
les  aceufa  comme  j'ay  dit ,  devant  le  Proconfùl 
de  la  Galatie  ,àla  perfuafion  de  l'Oracle  ;  &C  les  fit 
condamnera  mort.  Sur  ces  entrefaites  le  fils  re- 
vint qui  juftifia  leur  innocence ,  mais  il  n'y  avoit 
plus  de  remède.  Nôtre  Prophète  donc  ne  pouvant 
fouffrir  ces  juftes  reproches  ,  commanda  à  ceux 
qui eftoient  prefens  de  lapider  l'accufàteur  s'ils  ne 
vouloient  eftre  fes  complices  ;  &C  ils  l'euflent  fait, 
{ans  un  certain  Demoftrate  qui  eftoit  alors  en  ces 
quartiers ,  qui  l'embraflfant  le  Éiuva.  Pour  moy, 
je  ne  l'euflè  pas  trop  plaint  -,  car  pourquoy  hazar- 
der  (à  vie,  pour  détromper  des  fots  qui  ne  méritent 
pas  de  l'eftre?  Voilà  comme  fe  pafla  cette  affaire. 
Du  refte  la  veille  que  cet  impofteur  vouloit  ren- 
dre (es  réponfes,  il  appelloit  par  ordre  tous  ceux 
qui  avoient  prefenté  leurs  demandes,  &C  un  Hé- 
raut luy  crioit  à  haute  voix ,  s'il  vouloit  rendre  les 
Oracles  ?  Alors  s'il  répondoit  du  fan&uaire  à  quel- 
qu'un >  qu'il  allât  à  la  mal-heure ,  perfonne  ne  vou- 
loir plus  recevoir  cet  homme-là ,  ny  communiquer 
avec  luy  y  on  luy  refufbit  toute  afliftance ,  &C  il 
falroit  qu'il  vuidât  le  païs. 

Il  fit  une  autre  chofe ,  ceft  qu'ayant  trouvé  le 
livre  qui  contient  les  principaux  dogmes  d'Epi- 
Cure,qui  eft  une  des  plus  belles  pièces  de  Panti- 
quité ,  &c  qui  purge  mieux  une  ame  de  (es  ordu- 
res, que  toutes  les  cérémonies  de  la  purification. 
Car  non  feulement  elle  nous  guérit  de  nos  paf- 
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fions ,  mais  elle  nous  délivre  de  toute  faperftition, 
&C  des  vains  fantômes  qui  nous  épouvantent. 
Ayant  donc  trouve  ce  livre ,  comme  jay  dit ,  il 
le  brûla  publiquement ,  après  avoir  débité  un  Ora- 
cle qui  le  commandoit ,  ÔC  jetta  les  cendres  dans 
la  mer.  Ecoute  maintenant  le  plus  impudent  de 
tous  les  rnenfonges. 

Comme  il  eut  tntrée  à  la  Cour  par  le  moyen 
de  fon  gendre  Rutilianus ,  il  envoya  un  Oracle  à 
l'Empereur  Marc-Aurele  qui  faifoit  la  guerre  en 
Alemagne ,  par  lequel  il  hy  commandoit  de  jet-  4 
ter  deux  lions  dans  le  Danube  avec  plufieurs  ce- 1 
remonies  ,  far  l'affurance  d  une  paix  prochaine  qui  m 
fcroit  pré  cédée  par  une  infigne  viftoire.  Ces  lions 
traver&mt  le  fleuve  furent  tuez  par  les  ennemis , 
8c  incontinent  après  les  Barbares  défirent  les  Ro- 
mains qui  penfèrent  perdre  Aquilée  après  avoir 
perdu  plus  de  vingt  mille  hommes.  Mais  !e  ga- 
lant pour  Ce  (àuver  Ce  fervit  de  l'artifice  d'Apollon 
contre  Créfos,  &C  dit  qu'il  avoit  bien  prédit  la  vi- 
ctoire ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  ajouté  le  nom  du 
vainqueur. 

Cependant,  comme  on  accouroit  à  luy  de  tous 
cotez  -,  6c  que  la  petitefle  de  la  ville  où  il  eftoit,  ne 
pouvoit  pas  contenir  une  fi  grande  multitude ,  8C 
encore  moins  la  nourrir  ,  il  inventa  des  Oracles 
de  nuit ,  car  c'eft  ainfi  qu'on  les  nommoit ,  ce  qui 
fè  faifoit  en  cette  forte.  Apres  avoir  receu  les  de- 
mandes il  fe  couchoit  defTus ,  &C  eftoit  averty  la 
nuit  en  fonge  à  ce  qu'il  difoit ,  de  la  réponfc  qu'il 
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devoit  faire ,  qui  eftoit  toujours ,  ou  ambiguë ,  ou 
obfoure ,  particulièrement  quand  la  demande  étoit 
bien  cachetée.  Car  fans  courre  fortune  de  décou- 
vrir (a  fourbe  en  voulant  lever  le  cachet ,  il  répon- 
doit  tout  ce  qui  luy  venoit  en  la  fantaifie,  croyant 
que  fà  réponfè  eftoit  plus  Oracle  de  la  forte  >  outre 
que  cela  eftoit  de  grand  revenu.  Car  il  avoit  au- 
près de  luy  des  interprètes  ,  qui  pour  le  grand 
profit  qu'ils  faifoient  >  luy  donnoient  chacun  tous 
les  ans  un  talent  de  recompenfe ,  au  lieu  de  rece-  - 
voir  de  luy  quelque  appointèrent. 

Quelquefois  lors  qu'il n'y  avoit  perfonne  pour 
le  confolter ,  il  forgeoit  des  Oracles  pour  étonner 
les  fots,  comme  celuyqui  dit,  Cherche  Cefelave  en 
qui  tu  te  confies  le  plus ,  car  pour  ^vengeance  de  ce  que 
tu  as  cueilly Ça  fleur ,  //  fouille  ta  couche  j  ^  de  peur  que 
tu  ne  le  découvres ,  fa  femme  e>  luy  te  préparent  du 
poifon  y  ^  l'ont  caché  fous  ton  chevet  >  dequoy  ta  fervan» 
te  Calypfo  efî  complice.  Qui  eft  le  Democrite  qui  n'y 
eût  efté  trompé ,  après  tant  de  circonftances?  mais 
il  s'en  fut  moqué  aufli-toft,  lors  qu'il  eût  décou- 
vert la  fourbe.  Si  on  l'interrogeoit  en  langue 
étrangère ,  il  diferoit  (a  réponfe  pour  la  pouvoir 
faire  en  la  langue  mefme \  &C  quand  il  navoit  per- 
fonne en  main  pour  cela ,  il  répondoit  en  la  fien- 
ne ,  comme  il  fit  une  fois  lors  qu'il  dit ,  Retournes  en 
ton  pays  s  car  celuy  qui  fa  envoyé  a  efiè  tué  aujourd'huy 
par  fon  uoifin  Diodes  ,  &  les  affaffins  font  pris. 

Ecoute  maintenant  quelques  Oracles  qu'il  m'a 
rendus  à  moy-mefme.  Un  jour  que  je  m'eftois 
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enquis  du  Dieu  par  une  demande  bien  cachetée, 
fi  fon  Prophète  eftoit  chauve,  il  me  répondit  par 
Un  Oracle  de  nuit ,  Malachfiis  de  Sabardaiach  eftoit 
un  autre  Atis,  Une  autre  fois  ayant  écrit  une  mê- 
me demande  en  divers  billets,  qu  on  luy  porta  de 
divers  lieux ,  afin  qu'il  ne  fe  défiaft  de  rien ,  il 
m'ordonna  à  l'un  de  me  froter  de  Cytmide  &c  de 
la  rosée  de  Latone  >  ayant  efté  trompé  par  celuy 
qui  luy  porta  le  billet ,  qui  luy  dit  que  je  cherchois 
le  remède  pour  le  mal  de  côté.  Cependant  je  luy 
demandois  quelle  eftoit  la  patrie  d'Homère.  En 
un  autre,  fans  avoir  plus  d égard  à  Homère  ni  à  (à 
patrie ,  il  me  défendit  d'aller  par  mer  ,  pour  avoir 
efté  trompe  de  méfiée ,  par  le  valet  qui  prefènta  le 
billet,  qui  luy  dit  que  je  m'enquerois  du  chemin 
que  je  devois  tenir  pour  retourner  en  Italie. 

Je  fis  plufieurs  autres  inventions  pour  découvrir 
fon  impofture ,  comme  entr  autres  de  ne  mettre 
dans  le  billet  qu'une  demande,  &  de  le  payer  com- 
me s'il  y  en  eût  eu  plufieurs  j  car  il  rendoit  autant 
d'Oracles  qu'on  en  avoit  payé ,  qui.  n'avoient  au- 
cun rapport  entr'eux  ny  avec  la  demande.  Cepen- 
dant comme  il  eut  appris  la  fourbe ,  &C  que  j'avois 
eflayé  de  détourner  Rutilianus  de  fon  alliance ,  il 
conceut  une  haine  mortelle  contre  moy ,  &C  luy 
répondit  par  un  Oracle ,  comme  il  le  confultoit 
touchant  ma  perfonne ,  Jzhie  faimois  les  beaux  gar- 
çons té  les  plaifîrs  défendus.  Mais  l'eftant  allé  voir  ou,pm 
depuis  en  la  compagnie  de  deux  foldats  que  le 
Gouverneur  de  la  Province  qui  eftoit  de  mes  amis 
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m'avoit  donnez ,  de  peur  qu'on  ne  me  fift  quelque 
outrage-,  fi-tôt  qu'il  eut  appris  ma  venue  il  m'en- 
voya prier  de  l'aller  trouver,  Ô£me  reçut  tres-ci- 
vilement.  Toutesfois  comme  je  le  haÏÏTois  à  caufè 
de  fes  impoftures,  je  luy  mordis  la  main  de  dépit 
lors  qu  il  me  h  donna  à  baifer ,  ce  qui  faillit  à  me 
faire  étrangler  par  ceux  qui  eftoient  prefens,  d'au- 
tant plus  que  je  le  faliiay  par  fon  nom  ,  (ans  le  trai- 
ter de  Prophète. 

Mais  pour  luy ,  il  fiipporta  doucement  cette 
injure  ,  &C  dit  quil  vouloir  montrer  que  fon  Dieu 
{çavoit  appnvoifer  les  efprits  les  plus  farouches  j 
puis  ayant  fait  retirer  tout  le  monde  ,  il  ft  plaignit 
à  moy  de  lavis  que  j'avois  donné  à  Rutilianus, 
Ô£  dit  que  j'avois  tort  de  choquer  un  homme  qui 
pouvoit  faire  ma  fortune.  Je  fis  femblant  de  prê- 
ter 1  oreille  à  ce  difcours ,  pour  me  fauver  du 
danger  qui  me  menaçoit ,  &  fortis  afifez  bien  d'a- 
vec luy  ,  ce  qui  étonna  encore  plus  toute  Taf 
fiftance. 

Enfuite  voulant  membarquer ,  il  m'envoya  di- 
vers prefens ,  &C  me  fournit  une  barque  &C  des  ra- 
meurs, ce  que  je  crus  qu'il  faifoit  pour  achever 
de  me  gagner  par  cette  faveur  ;  mais  lors  que  je 
fus  en  pleine  mer  &C  que  je  vis  le  Pilote  qui  pieu- 
roit  §£  qui  conteftoit  avec  les  matelots ,  fentray 
en  quelque  défiance ,  d'autant  que  je  navois qu'un 
de  mes  gens  avec  moy ,  ayant  renvoyé  les  autres  à 
Amaftrisavec  mon  pere.  Je  menquis  donc  du 
fujet  de  leur  différent ,  èC  il  me  dit  queftant  déjà 
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vieil,  &C  ayant  toujours  vécu  en  homme  de  bien, 
il  ne  vouloit  pas  far  la  fin  de  fes  jours  fe  fouiller 
d'une  méchante  a£tion ,  &C  expoier  fa  femme  8C 
(es  enfans  après  (à  mort  à  la  vengeance  divine.  Et 
comme  je  le  preflois  davantage  ,  il  avoua  qu'il 
avoit  ordre  de  me  jetter  dans  la  mer.  Sur  cet  avis 
je  mis  pied  à  terre  àEgiale  dont  Homère  fait  men- 
tion dans  fon  Poème ,  &C  y  trouvay  des  Ambaf 
fadeurs  du  Bofphore  qui  alloient  en  Bithynie  de  la 
part  du  Roy  Eupator  ,  porter  le  tribut  qu'il  paye 
tous  les  ans  à  l'Empereur  *,  fi  bien  que  leur  ayant 
conté  mon  avanture ,  ils  me  donnèrent  place  dans 
Jeur  vaiflèau  ,  &C  me  rendirent  fans  danger  à 
Amaftris. 

Depuis  cela  je  luy  declaray  une  guerre  ouver- 
te ,  &C  j'eftois  far  le  point  de  me  porter  pour  dé- 
nonciateur contre  luy ,  avec  plufieurs  autres ,  du 
nombre  deiquels  eftoient  les  difciples  du  Philofo- 
phe  Timocrate  d'Heraclée  -,  mais  le  Gouverneur 
de  la  Province  me  pria  inftamment  de  n'en  rien 
faire ,  &C  me  dit  que  quand  j'aurois  découvert  tou- 
tes fes  impoftures,  ileftoit  trop  ami  deRutihanus 
pour  en  faire  la  punition.  Mais  pour  achever  coûte 
fon  hiftoire ,  quelle  infolence  fut  ce  à  luy  de  de- 
mander à  l'Empereur  qu'd  changeât  de  nom  à  fa 
ville ,  Se  la  nommât  fonopolis ,  &  qu'on  fift  des  mé- 
dailles où  la  figure  du  (èrpent  fût  empreinte  d'un 
côté ,  SC  la  fienne  de  l'autre ,  avec  1  s  armes  d'Et 
culape,  &C  la  faux  de  Persée,  dont  il  fe  difoit  de  feen- 
du  du  côté  de  fa  mere? 

TTt   1  Enfin, 
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Enfin, après  avoir  prédit  qu'il  mourroit  cfun 
coup  de  foudre  comme  Efculape  à  l'âge  de  cent 
cinquante  ans ,  il  périt  miferablement  avant  qu'il 
en  eût  foixante  &c  dix  ,  d'un  ulcère  puant  à 
la  jambe ,  qui  luy  gagna  le  petit  ventre,  digne 
fin  du  fils  de  Podahre.  Ce  fut  alors  qu  on  re- 
connue qu'il  efîoit  chauve  ,  en  luy  appliquant 
quelques  remèdes  fur  la  tefte  pour  en  appaifer  la 
douleur.  Voila  la  cataftrophe  du  Charlatan,  qui 
rut  un  jufte  fupplice  de  fes  crimes*  Il  ne  reftoit 
plus  qu  a  luy  faire  un  Epitaphe ,  &C  luy  donner 
un  fuccefleur  digne  de  luy  >  mais  ceux  de  fa  Scdc 
sen  eftant  remis  à  Rutilianus ,  il  fe  referva  le 
don  de  prédire  quand  il  feroit  mort  ,  fans  vou- 
loir rien  ordonner  du  refte.  Il  y  avoit  parmy  eux 
un  vieux  Médecin  nommé  Petus,  qui  faifoit  en 
cela  une  chofe  indigne  de  fon  âge  &C  de  fa  pro- 
feffion.  Voila  l'abrégé  de  la  vie  de  cet  impo- 
fleur ,  que  j'ay  entreprife  pour  contenter  ta  eu- 
nofite&  venger  l'honneur  d'Epicure  ;  outre  que 
cela  pourra  fervir  à  en  détromper  phfieurs  à  qui 
il  avoit  imposé  durant  fa  vie.  Je  n'ay  pûrefuferce- 
la  a  ton  amitié  ny  à  l'eftime  que  je  fais  de  ta  ver- 
tu ,  (ans  parler  de  ta  haute  fuffifance  &  de  l'amour 
que  tu  as  pour  la  vérité. 


Voilà  l'Hiftoire  de  cet  Impofteur  que  Lucien 
îirment  &  qU1  lecIaircifTent,  Je  me  fuis  contenté 
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de  faire  graver  les  revers ,  parce  que  le  coté  de  la 
tête  ne  fert  de  rien  à  l'Hiftoire. 


La  première  eft  le  revers  dune  Médaille  de 
grand  bronze  d'Antonin  Pie  ,  frappée  par  les  har» 
bitans  ^Àbonoteïchos^  reprefèntant  un  grand  ferpenc 
dont  la  queue  fait  plufieurs  replis-  On  ne  peut 
douter  que  ce  ne  (bit  le  portrait  de  celuy-Ià  mê- 
me dont  fe  (èrvoit  le  fourbe  Alexandre  ,  puis  que 
ces  deux  mots  y  font  ajoutez  abonôte  ixeithn 
TAYK^iN,  Le  Glycon  des  Abonoteickites  :  Les  habitans 
de  cette  ville  de  Paphlagonie  qu  on  appelloit  Abo- 
noteichfs ,  ou  le  Château  d* A  bonus ,  imitans  les  autres 
peuplés  ,  qui  reprefèntoient  au  revers  de  leurs 
monnoyes ,  ce  qu'ils  avoient  de  particulier  dans 
leur  pays.  Par  là  nous  apprenons  que  ce  préten- 
du Oracle  commença  déjà  d'eftre  en  réputation 
du  temps  d'Antonin  Pie  ,  quoy  que  Lucien  ne 
lait  pas  {pecifié  ,  &C  qu'il  (èmbfc  l'attribuer  au 
temps  de  Marc  -  Aurele  ,  qui  fut  le  fuccefïair 
d'Antonin.  Au(Ti  n'y  a-  t'il  pas  apparence  que  tous 
les  Aétes  de  cette  Comédie  ayent  efté  joiiez  dans 

T  T  t    3  l'efpace 
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de  peu  d'années  ,  S£  que  cet  Oracle  fe  (bit  da- 
bord  rendu  fi  célèbre»  Nous  apprenons  auflipar 
cette  Médaille  ÔC  par  la  foivante  que  le  véritable 
nom  qu'Alexandre  donnoit  à  fonEfculape  revenu 
au  monde  fous  la  forme  d'un  forpent,  eftoit  Glycon, 
quoy  que  Goltzius  ait  produit  une  Médaille  iem- 
blable  d'Antonin  avec  le  mot  de  r a  ay  k  n  n, 
GUucon ,  layant  fans  doute  mal  leuë  pour  ne  l'a- 
voir pas  eue  bien  nette.  On  peut  juftifier  cette 
correction  for  l'original  qui  eft  au  cabinet  du  Roy, 
&C  j'en  ay  moy-mefîne  veu  &C  examiné  la  derniè- 
re de  Verus  ,  chez  Monfieur  Sibon  Treforier  de 
France  Curieux  en  Médailles  à  Aix  en  Provence. 
Ainfi  il  ne  faut  point  corriger  le  mot  de  Glycon 
dans  Lucien ,  comme  quelques  Sçavans  l'avoient 
cru  for  la  bonne  foy  de  Goltzius,  àc  mefme  le 
mot  de  Glaucon  auroit  efté  une  faute  contre  la  me- 
fore  dans  ce  Vers  Grec  que  publioit  Alexandre  : 

Glycon  qui  vient  du  Grec  y^ùç ,  doux,  eft  interpré- 
té par  Hefychius  <#>i%,  c  eft  à  dire,  de  bonnes  mœurs: 
&C  ainfi  noftre  Impofteur  en  donnant  ce  nom  à  fon 
Serpent.,  vouloit  fignifier  qu'il  fèroit  doux  &  bien- 
faifant  au  genre  humain ,  par  les  Oracles  qu'il  ren- 
droic  &C  par  les  guenfons  qu'il  feroit. 

La  feconde  Médaille  dont  nous  avons  donné  le 
deffein  eft  Je  revers  d'un  Lucius  Verus  aflbcié 
à  l'Empire  pâr  Marc  Aurele.  Elle  eft  encore  plus 
confiderable  que  la  première ,  puis  qu'on  y  voit  le 

change 
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changement  de  nom  de  cette  Ville  ,  qu'on  avoit 
jufqu alors  appellée  Abomteickos ,  en  celuy  de  for 
nofolis ,  qui  félon  letymologie  Grecque  fignifie 
la  avilie  du  nuenin  y  ce  qu  Alexandre  s  imagina  pour 
laiflèrà  la  pofterité  la  mémoire  de  ce  ferpent  fa- 
meux ,  qui  n  avoit  point  de  njemn ,  comme  en 
ont  la  plûpart  des  ferpens.  De  forte  que  cette  Mé- 
daille eftant  de  l'Empereur  Verus  ,  il  y  a  apparen- 
ce que  ce  fut  en  prédifant  à  Marc-Aurele  qui 
regnoit  avec  Verus ,  la  viâoire  contre  les  Mar- 
comans,  que  nôtre  faux  Prophète  luy  demanda 
la  permiffion  de  faire  battre  des  Médailles  avec 
fon  Glycon ,  Se  de  changer  le  nom  d' Abowteichos, 
en  celuy  de  jonofolis.  Mais  Lucien  fè  peut  eftre 
trompé  de  dire  que  d'un  côté  eftoit  reprefenté 
la  tefte  de  nôtre  Alexandre  ,  avec  les  marques 
qui  accompagnent  Efculape ,  fçavoir  le  ferpent 
entortillé  autour  d'un  bâton  :  car  on  ne  voit 
point  de  Médailles  avec  fà  téte ,  mais  elles  ont 
toutes  celle  de  l'Empereur  Antonin ,  fous  le  règne 
duquel  ceux  d'Abonoteichos  en  avoient  déjà 
demandé  la  permiffion ,  ou  l'ay oient  prifè  d'eux- 
mefmes  :  ou  bien  celle  de  Verus  fon  fîicceffèur, 
&c  aufli  fans  doute  celle  de  Marc-Aurele  5  car 
quand  deux  Empereurs  regnoient  enfèmble ,  on 
ne  faifoit  gueres  de  Médailles  pour  F  un  ,  que 
Ton  nen  fift  autant  pour  l'autre.  D'ailleurs  la 
permiffion  de  graver  la  tefte  d'un  particulier  fur 
une  Médaille  ne  fe  donnoit  que  rarement,  &C 
on  ne  le  faifoit  gueres  que  pour  les  Femmes ,  les 
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enfans ,  les  Favoris  &C  les  Maîtreflès  des  Empe- 
reurs. Néanmoins  par  la  faveur  de  Rutilianus 
gendre  d'Alexandre ,  celuy-cy  pourroit  bien  l'a- 
voir obtenu ,  &C  peut  eftre  s  en  trouveroit-il  un 
jour  quelque  Médaille  telle  que  Lucien  Ta  dé- 
•  crite. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  tefte  du  Serpent  dans 
la  première  n'eft  pas  tout  à  fait  fèmblable  à  cel- 
le d'un  homme  ,  mais  quelle  en  a  feulement 
quelque  chofè  d'approchant  :  &C  c  eft  ce  qu'ex- 
priment les  termes  de  Lucien ,  dy9pcà7rofA.o^6v  n 
tTnÇaivaa-a.  Au  refte ,  comme  nôtre  Fourbe  pre- 
tendoit  faire  paflèr  Con  (êrpent  pour  Efculape  re- 
venu au  monde  ,  il  s  avifà  de  luy  ajufter  une 
tefte  humaine  ,  parce  qu'il  fçavoit  qu'on  repre* 
fèntoit  fbuvent  ce  Dieu  avec  un  corps  de  fèr- 
pent  &C  une  tefte  d'homme ,  comme  on  le  voit 
IzfZ  ^ans  quelques  Médailles  ,  &C  dans  le  bas  relief 
f'Jîf". Clivant,  tiré  desdcffèins  de  feu  Monfieur  de  Ba- 
TenT'  garris  >  qui  l'avoit  copié  d'un  manufcrit  de  Li- 
gorius.  Je/cayque  Ligorius  eft  fufpe£t  aux  An- 
tiquaires Italiens ,  &  qu'il  a  inféré  dans  (es  ouvra- 
-   ^esplufieurs  pièces  fàuffes,mais  celle- cy  a  tout 
a  fait  le  goût  antique  ,  &  a  efté  eftimée  telle  par 
Monfieur  de  Bagarris,  qui  eftoit  bon  connoifïèur 
en  ces  matières. 


L'Infcription 
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L'infcription  fignifie  que  Cneus  Gavius  Tkilo- 
ni  mus  are  oit  confacré  ce  marbre  pour  témoignage 
de  {à  reconnoiffance ,  à  Efeulape  Sauveur ,  ou  Con- 
fèrvateur  du  genre  humain  à  la  fantë \  que  les 
Grecs  appelloient  Hygeia  ,  qu'ils  difoient  eftre  fil- 
le d'Efculape.  Elle  y  eft  représentée ,  comme  luy 
donnant  à  boire  ou  à  manger ,  &C  tenant  de  la 
main  gauche  un  flambeau  allumé.  L  un  &C  l'au- 
tre ont  fur  la  téte  le  boiflèau ,  à  la  manière  des  Di- 
vinitez  Egyptiennes  Serapis  £>C  Ifis ,  avec  qui  peut- 
eftre  les  Egyptiens  les  confondoient. 

Monfieur  Spanheim  dans  (on  Sçavant  livre  de 
frœftantia  çy*  ufu  Numifmatum ,  nous  donne  le  def- 
fein  de  la  Médaille  Suivante  d'Antonin  Pie ,  où 
font  gravez  deux  forpens  avec  le  nom  des  Abono- 
teichites  abhnoteixeit^n. 


VVu  Elle 
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Elle  a  fans  doute  auffi  bien  que  les  autres  du 
rapport  à  cet  Oracle ,  quoy  que  le  nom  de  Gly- 
con  n'y  (bit  pas  ajouté ,  peut-eftre  parce  qu'on 
n'avoit  pas  encore  donné  ce  nom  au  ferpent ,  &C 
quelle  fut  frappée  lors  qu'Alexandre  &C  Cocco- 
nas  publièrent  à  Chalcedoine ,  que  les  Dieux  Ef 
culape  &  fon  pere  Apollon  dévoient  paroître  de 
nouveau  fur  terre ,  &C  venir  demeurer  à  Abono- 
teichos  fous  la  forme  de  fèrpens,  pour  y  rendre 
des  Oracles  :  car  ces  deux  fèrpens  dont  l'un  mord 
ou  lèche  la  tefte  de  l'autre  peuvent  fort  bien  figni- 
ger  Apollon  Dieu  de  la  Médecine  qui  communi- 
que fa  feience  à  fon  fils  Efculape ,  tant  pour  la  cu- 
re des  maladies  :  que  pour  rendre  des  Oracles. 

Je  ne  {çay  fi  ce  ne  fcroit  point  en  veue  de 
ce  prétendu  retour  d'Efculape  ,  qu'on  a  repre- 
fènté  (à  première  venue  à  Rome  ,  dans  ce  beau 
médaillon  d'Antonin  Pie  qui  fe  voit  au  cabinet 
du  Roy  y&c  dans  quelques  autres  cabinets, 


Aurelius 
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Aurelius  Vi&or  au  livre  des  hommes  iïki- 
ftres,  parle  de  cette  arrivée  d'Efculape  à  Ro- 
"  me  en  cette  manière.  Les  Romains ,  dit-il , 
"  dans  un  temps  que  la  pefte  faifoit  du  ravage 
"  à  Rome  &C  aux  environs ,  ayant  confalté  l'O- 
"  racle  eurent  pour  réponfe  que  s'ils  vouloient 
"  eftre  délivrez ,  ils  fiffent  venir  d'Epidaure  le 
"  Dieu  Efculape.  Ils  y  envoyèrent  donc  dix  De- 
"  putez  dont  le  principal  eftoit  Quintus  Ogui- 
tc  nius.  Ces  Députez  eftant  arrivez  dans  la  ville 
"  d'Epidaure  ,  allèrent  d  abord  rendre  leurs  re£ 
«  pe&s  &C  leurs  adorations  à  la  ftatue  d'Efcula- 
«  pe  qu'ils  admirèrent  pour  fa  grandeur  extraor- 
"  dinaire.  En  mefmô  temps  forcit  d  une  voûte 
f\  proche  de  l'Idole  un  ferpent  d'une  grandeur 
"  fàrprenante  ,  qui  néanmoins  imprimoit  dans 
"  lelprit  de  tout  le  monde  de  la  vénération, 
"  plutôt  que  de  la  terreur ,  &C  qui  paflànt  par 
"  le  milieu  de  la  ville  à  travers  de  la  foule  qui 
"  admiroit  ce  prodige ,  fe  rendit  au  vaiffeau  des 
«  Romains,  &C  s'alla  porter  dans  la  Chambre  d'O- 
<c  eulnius.  Les  Députez  ravis  d'un  fi  prompt  &C 
.  VVu    x  fi 
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cc  fi  heureux  fuccez  de  leur  voyage ,  firent  voile 
"  pour  emporter  le  Dieu ,  ÔC  fè  rendirent  heu- 
"  reufement  au  port  d'Antium.  Ils  y  firent  quel- 
<c  que  fèjour  &C  pendant  ce  temps- là  le  ferpent  fè 
"  gliiïa  à  terre ,  &C  entra  dans  un  Temple  voi- 
"  fin  dédié  à  Efculape.  Il  revint  dans  le  vaiflèau 
"  quelques  jours  après,  &:  continua  &  route  en 
<c  remontant  le  Tibre.  Comme  ils  furent  ar- 
"  rivez  vis  à  vis  la  ville  de  Rome  ,  ce  venera- 
"  ble  fepent  quitta  le  vaifTeau ,  &C  Ce  retira  dans 
"  rifle  voifine ,  où  les  Romains  eurent  foin  de 
"  luy  bâtir  un  Temple ,  &C  incontinentla  pefte 
«  cefTa. 

Ce  Médaillon  a  donc  efté  frappé  fous  l'Em- 
pire d'Antonin  Pie  pour  rafraîchir  la  mémoire 
de  cette  merveille ,  &C  du  bien  fait  que  la  capita- 
le de  l'Empire  avait  receu  par  l'intervention 
d'Efculape.  C'eft  ainfi  que  ce  Prince  Pieux  en- 
vers les  Dieux  &C  bienfaifànt  envers  le  Peuple 
Romain ,  voulut  qu'on  célébrât  dans  fes  Médail- 
les les  anciennes  grâces  de  leurs  Dieux  &C  les 
a£tions  héroïques  de  fès  Anceftres.  On  y  remar- 
que Enée  portant  fon  pere  Anchife  ,  la  Louve 
allaitant  Remus  Se  Romulus,  les  Bouclier^  ap- 
peliez Ancilia  tombez  du  Ciel ,  Faccouchement 
de  Rhea ,  Hercule  avec  l'arbre  du  jardin  desNHe£ 
perides,  Orphée  attirant  les  animaux  autour  de 
luy  par  la  mélodie  de  Cà  harpe  ,  &C  1  adion  de 
l'Augure  Navius  qui  pour  aflurer  le  vieux  Tar- 
quin  de  ce  qu'il  luy  difoit ,  coupa  en  &  prefènce 

une 
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une  pierre  à  éguifèr  avec  un  rafoir.  Efculape  pa- 
roit  clone  dans  cette  Médaille  fous  la  figure  d'un 
grand  ïèrpent  qui  Ce  tient  debout  dur  la  proue 
du  vaitfeau,  preft  à  s  aller  retirer  dans  l'Ifle  du 
Tibre,  dont  le  Dieu  de  cette  fameufè  rivière  fore 
à  demy  corps  de l'eau  pour  le  recevoir.  Ce quO- 
vide  exprime  en  fix  Vers  de  Ces  Metamorphofès, 
qui  fervent  de  Commentaire  à  ce  Médaillon. 
Scinditur  m  ge  minas  fanes  circurnfluus  amnis, 
Infila  nomen  babet ,  laterumque  à  farte  dtiomm 
Vorrigit  œquales  média  tellure  lacertos. 
Hue  fe  de  Latia  f  inu  'Vbœbeius  anguis 
Contulit  :  ds*  fine  m  Jpecie  c&lefie  refumftâ 
Lufôibus  impofuit  :  rvenitque  falutifer  TJrbi. 

Mais  avant  que  quitter  Efculape,  voyons  encore 
quelques  antiques  curieufês  qui  le  concernent. 


Le  premier  inventeur  de  la  Médecine  félon  le 
fèntiment  des  Grecs  &  des  Romains  eftoic  Apol- 
lon pere  d'Efculape.  C'eft  pourquoy  Ovide  l'in- 
troduit parlant  de  cette  manière  : 

Invent  uni  Medicina  memn  eft,  optférque  fer orhem 
Dicor,  t£  Herbamm fhbjecla  potentia  nabis. 
Et  la  première  Divinité  par  laquelle  Hippocra- 

V  V  u    3  te 
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te  ordonne  à  fes  Difciples  de  jurer ,  eft  Apollon 
Médecin ,  g£  enfiïite  Efculape ,  Hygia  ,  §£  Panacœa. 
Néanmoins  Hyginus  Afïranchy  d'Augufte  ne  fait 
Apollon  qu'inventeur  de  la  Médecine  des  yeux, 
qui  ne  font  jamais  plus  malades  que  quand  ils 
ont  perdu  lufage  de  la  lumière.  Et  ce  mefme  Au- 
teur veut  que  Chiron  fuft  Autheur  de  la  Chi- 
rurgie ,  &C  Efculape  celuy  de  la  Médecine  appel- 
léc  Clinique ,  c'eft  à  dire,  celle  qui  enfèigne  à  vifi- 
ter  &C  guérir  les  malades  allitez. 

i .  Quoy  qu'il  en  foit ,  car  les  Anciens  ne 
s  accordoient  pas  toujours  fort  bien  à  détermi- 
ner les  inventeurs  des  Sciences ,  la  première  figu- 
re tirée  d'une  pierre  gravée ,  reprefente  le  Cen- 
taure Chiron  qui  montre  quelque  chofe  au  jeu- 
ne Efculape  peut-eftre  quelque  plante  pour  la 
guerifbn  des  playes.  AcKAHnioc  Afdefios, 
eft  le  nom  Grec  qu'on  donnoit  à  Efculape.  Sous 
le  Centaure  eft  un  Satyre  ou  le  Dieu  Pan  >  qui 
joue  de  l'inftrument  appelle  Syringa.  Ce  font  des 
tuyaux  ou  chalumeaux  de  différente  longueur 
joints  enfemble  dans  lelquels  on  fouffloit ,  com- 
me font  encore  à  prefènt  les  Chauderoniers  &C 
les  Villageois  héritiers  de  la  miferable  Mufique 
des  Satyres.  Pan  fut  l'inventeur  de  cet  inftru- 
mentlors  que  courant  comme  un  étourdy  après 
la  Nymphe  Syringa ,  dont  il  eftoit  éperdûmeot 
amoureux ,  il  n'attrapa  que  des  Rofèaux  en  quoy 
elle  fut  métamorphosée ,  ayant  fait  pour  6  con- 
foler  un  infiniment  de  mufique  avec  ces  rofeaux 
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ajuftez  enfèmble ,  qui  porta  le  nom  de  (à  Nym- 
phe ,  S£  fut  en  vogue  parmy  les  Bergers.  D  où 
vient  que  Virgile  dit  dans  fès  Bucoliques. 
Pan  frirnus  calamos  cerâ  conjungere  plttres 
Inftituit.  Van  curât  ores,  oViumque  Magiftros. 
Et  Ovide  en  fait  f  Hiftoire  en  ces  Vers  : 

Tandque,  cùm  prenfam  fibi  jam  Syringa  putaret> 
Cor  fore  pro  Nympbœ,  calamos  temtjfe  palufires  : 
Uumqtte  ibi  jujpirat ,  motos  m  arundine  njentos 
Ejfecijje  fonum  tenuem  ^fimdémque  querentt: 
Arte  noya  uoctfque  Deum  dulcedine  captum, 
Hoc  mihi  confilium  tecum  dixijfe  manebit  : 
Atque  ita  dijparibus  calamis  compagine  cerx 
Interfe  junSîis  nomen  tenuijfe  puella. 
Au  refte  E&ulape  profita  fi  bien  fous  la  difcipli- 
ne  du  (çavant  Chiron ,  à  qui  Apollon  Pavoit  re- 
commandé ,  qu'il  fut  enfuite  eftimé le  Dieu  de 
la  Médecine,  Se  Ce  rendit  fameux  à  Epidaure, 
où  il  rendoit  des  Oracles  à  tous  ceux  qui  le  ve- 
noient  confolter  pour  leurs  maladies.  Jay  expli- 
qué dans  mon  traité  des  Fièvres  quelques-uns  de 
ces  Oracles ,  qui  nous  reftent  (ur  un  marbre  an- 
tique ,  où  Ton  voit  que  le  Démon  qui  Ce  faifok 
adorer  fous  le  nom  d'Efculape ,  ou  peut-eftit  le$ 
Preftres  de  ce  Dieu ,  auffi  fourbes  que  ceux  d'Abo- 
noteichos ,  de  Claros  &C  de  Dklyme ,  comman- 
doient  aux  Malades  pour  leur  guerifcn,  l'ufage  de 
certains  remèdes  que  l'expérience  avoit  fait  con- 
noître  falutaires  pour  les  maladies  qui  leur  eftoient 
proposées. 

i.  Le 
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ii  Le  delTein  qui  fuit  eft  le  revers  d'une  Mé- 
daille de  Caracalle,  où  eft  reprefènté  Efculape 
avec  fon  bâton  autour  duquel  eft  entortillé  un  fer- 
pent,  tel  qu'on  le  voit  dans  plufieurs  ftatuës  de  Ro- 
me. On  luy  attribue  le  ferpent ,  dit  Phurnutus, 
parce  que  de  mefme  que  cet  animal  quittant  (à 
vieille  peau  femble  rajeunir  *,  auffi  les  malades  qui 
font  fous  la  piote&ion  d'Efculape  ,  revenans  en 
convalefcence  femblent  devenir  jeunes  &  quitter 
les  dépouilles  de  la  vieillefle.  Une  autre  raifon  pour 
laquelle  on  confàcroit  cet  animal  au  Dieu  de  la 
Médecine ,  eft  que  le  ferpent  ou  le  Dragon  eftant 
l'emblème  de  la  vigilance,  on vouloit  fignifîer  que 
cette  vertu  eftoit  fort  neceflaire  à  un  Médecin. 
Pour  ce  qui  eft  du  bâton,  il  femble  qu'il  a  efté  don- 
né à  Efoulape,  pour  dire  que  lesperfonnes  fortant 
de  maladie  avoient  befoin  de  beaucoup  de  mé- 
nagement ô£  de  foûtien  pour  ne  pas  retomber ,  ou 
parce  que  la  Médecine  eftoit  eftimée  par  les  gens 
defprit,  comme  la  confolation  &C  le  bâton  de  la 
vie.  On  le  dépeignoit  avec  des  nœuds ,  pour  mar- 
quer les  difficultez  qui  Ce  rencontrent  dans  1  étude 
de  la  Médecine.  La  petite  figure  qui  accompagne 
Efculape  Ce  trouve  fouvent  avec  Ces  ftatues ,  &c  on 
la  voit  plus  diftinfte  dans  la  Médaille  qui  fuit  celle 
que  nous  venons  d'expliquer. 

3.  Les  habitans  de  Perga  ville  de  Pamphylie 
ont  frappé  cette  Médaille  à  l'honneur  de  l'Empe- 
reur Hadrien  pour  luy  fouhaiter  là  fente  dont  il 
avoit  grand  befoin  dans  Ces  dernières  années.  Ce 
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petit  garçon  couvert  dune  robe  à  capuchon  eftoit 
le  compagnon  ordinaire  d'Efculape  ,  &c  on  luy 
donnoit  le  nom  de  Telefofoore.  Ils  difoient  que 
cette  robe  à  capuchon  defîgmoit  la  maladie ,  qui 
eft  l'objet  de  la  Médecine:  car  les  malades  pre- 
noient  la  robe  &C  le  bonnet  pour  Ce  couvrir ,  ceux 
qui  eftoient  en  fanté  allant  ordinairement  tefte 
nue.  Ces  deux  Vers  d'Ovide  font  connoître  l'ufa- 
ge  du  bonnet  en  cette  rencomtre  : 

Sxpe  fac  œgrotum  fi 'mules ,  mec  turpe  putaris 
Vdeolum  nitïdis  impofuijjfe  comis. 
Monfieur  de  Saumaifè  veut  qu'au  lieu  de  Pileolum^ 
on  life  FaUiolum ,  qui  eftoit  unieefpece  de  cappeou 
de  manteau  des  Femmes.  Juvenal,  Dorida  nullo  cuL 
tam  paltiolo.  Àrtemidore  au  premier  livre  de  l'inter- 
prétation des  (bnges ,  dit  que  fi  on  fonge  en  dor- 
mant que  Ton  a  des  cheveux  de  laine ,  cela  prefage 
des  longues  maladies.  Et  Platon  au  livre  troifiéme 
delà  Republique,dit  que  fi  quelqu'un  eft  malade,  il 
doit  obferver  un  régime  cxzSk  pour  rétablir  (a  fan- 
té, n'oubliant  pas  de  couvrir  û  tête  d'un  bonnet. 
Il  fèmble  mefîneque  ce  vefteiment  du  petit  Telef 
phore  fût  une  manière  d'habit:  aftèz  ordinaire  aux 
enfam ,  &C  ainfi  comme  cet  âge  eft  foible  &  déli- 
cat ,  il  peut  fort  bien  fervir  d'emblème  pour  figni- 
fier  la  maladie.  Sozomene  dains  fon  Hiftoire  Ec- 
clefiaftique ,  dit  que  les  Momes  d'Egypte  portoient  un 
Capuchon ,  pour  donner  à  entendre  quils  menoient  une  k*««- 
nfie  auffî  fimple  ^  aufji  innocente  que  les  enfans  ,  à  quis 
dit-il ,  on  ayoit  accoutumé  de  faire  porter  ces  fortes  de 
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conyrechefs  four  garantir  leur  tète  des  injures  de  Cair: 
Et  ils  le  faifoient  apparemment  pour  fuivrc  en 
quelque  manière  la  parole  du  Sauveur ,  Si  <vous  ne 
devene\femblahles  à  de  petits  en/ans,  uous  n  entrerez 
point  au  Royaume  des  deux.  C'eft  à  cela  que  f^it  allll- 
smtm  fion  S.  Jérôme  dans  l'Epître  tu  Ily  en  a ,  dit-il ,  qui 
Rhabillent  de  cilices  o*  de  capuchons  5  comme  s  ils  retour- 
cZutis  noient  à  l'enfance.  Le  capuchon  eftoit  aufli  employé 
ms'ut  par  ceux  qui  citaient  en  dueil,  comme  Ion  voit 
fSmm  dans  }a  vignette  au  commencement  de  ces  Recber- 
cbes,  page  i.  tirée  d  un  bas  relief  antique,  qui  re- 
présente des  perfonnes  qui  pleurent  autour  dun 
mort. 
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Epithetes  des  Rois  de  Syrie,  3 16.  ôc  310.  Epithetes  am- 
bitieux. 316 
Epoque  des  Syriens.  & 
Equipage  des  anciens  Prophètes  Payens.  ^03 
Erafiftrate  Médecin  fameux.  44^ 
Erreurs  des  Peintres  &  des  Sculpteurs  fur  les  Hiftoires 
anciennes.  266 
Efclaves,  que  ce  nettoient* pas  eux  qui  pratiquoient  à 
Rome  la  Médecine.  41  ^.  &fuiv. 

Y  Y  y  Efculape 
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Efculape  arrivant  à  Rome,  445.  &  531.  Revenu  au  mon- 
de. 503 
Efpées  des  Anciens.  23 
EtablilTement  des  Barbiers  Siciliens  à  Rome  en  Tan  454. 

de  la  fondation.  20 
Eternûmét,origine  delà  coutume  de  dire Dieuvous 
Etrenes ,  leur  origine,  485.  Comment  appellées  par  les 
Grees.487.490.6c  491. leur  ufage  fous  les  Empereurs.488 
6c  489.  données  par  le  peuple  aux  Empereurs.  ibid. 
E'trieus  inconnus  aux  Anciens.  15)5) 
EnàemuS)  Médecin  6c  amy  de  Livia.  410.  8c  447 

Evergetes,  Bienfaifant ,  E  pithete  de  plufieurs  Rois.  3 1 2 
EX  S.  C  Ex  Semtus  Confulto.  9 

F. 

FAber  JrgentariuSyOïfevre.  pag.  352 

Faber  Bafoeator,  Baigneur  ou  faifeur  de  bains,  ibid. 
Vaber  Eburariuç,  ouvrier  en  y  voire.  >  ibid. 
Faber  Ferrarius,  Forgeron.  351 
Faber  Navalis.  352 
Faber  Ocularius  6c  Oculariarius.  220 
F  abri  Tignarij  6c  Tignuarij.  350 
Fabry ,  le  Fevre,  Favre  ^ymologie  de  ces  mots.  351 
Fa&io  Albata^  "Prafina^  Rujfata  6c  Veneta.  5  5 

Fa/ces ,  6c  Secures ,  FailTeaux ,  verges ,  haches  des  Magi- 
ftrats.  200 
F/tflgy  tablettes  des  Magiftrats.  336 
Fajligiumy  Aigles ,  Fronton.  161 
Fata, Deftinées.  271.  272.  &c. 

Fauftine  la  jeune ,  fa  Médaille  ,  fa  Phyfionomie  &  fes 
mœurs.  386 
Faydide  ou  Faydette  fille  de  Gilbert,  288 
Eefte  des  Rofes.  143.  &  339 

Fefte  des  violettes.  339 
Floralia  y  Fefte  des  Fleurs.  ibid. 
Fortune  barbue.  j  2  3 

Fourius 
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Fourius  &  Furius.  2  ^  r 

Frcrcs  Arvales.  Si 
Funambules,  ou  Danfeurs  de  corde,  leur  antiquité.  413. 
Bonté  de  Marc  Aurele  pour  les  Funambules./^.Decla- 
mation  des  Pères  contre  les  Funambules  ,415.  Recom- 
penfe  donnée  aux  Funambules. 
ffîneraticum,  fraix  des  funérailles.  3  34 

G, 

GAlba  ,  fâ  Médaille ,  fa  Phyfionomie ,  &  fes  mœurs, 
pag.  37* 

Galien  Médecin  de  Marc  Aurele.  418.41p.  &  449 

GaraèHm,  Gueret  dans  leLimofin.  27^ 
Génies.  ^ 
Geta,  fa  Médaille,  fa  Phyfionomie  &  fes  mœurs.  394 
Glycon  ,  nom  du  ferpent  du  Faux  Prophète  Alexandre, 
5 1 5 .  6c  5 1 5 .  ety mologie  de  ce  mot.  j  2  6 

Gravure  antique  d'Efculape.  ^  ^ 

Griffons  dédiez  au  Soleil.  j0 

H. 

H Adrien  a  eflc  le  premier  Empereur  qui  ait  porté  de 
la  barbe.  383.  Sa  Médaille,  fa  Phyfionomie  Ôcfes 
mœurs.  381.  Sa  mémoire  prodigieufe.  ibià.  Sa  mort. 
pag.383 

Harpocrate  Dieu  du  Silence.  1  24. 1 16.  &  fuiv. 

Hafta  pura,  pique  fans  fer.  1^ 
Haut  de  chauffes  des  Barbare*.  1 98 

Hécatombes  de  Bœufs,  de  Chèvres  &  d'Agneaux ,  83  .  ôc 
84.  Hécatombe  de  Pythagore  avec  de  petits  bœufs  de 
parte.  ibid. 
Hercule  &  Bacchus ,  Dieux  tutelaires  de  Severe.  1 87 
Heria  Th'nbe  ,  fon  Epitaphe.  244 
Hermxum^  Promontoire.  184 
Hermanubes.  98.  111.&112 

Hermaphrodite.  121 

YYy    1  Herma 
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Hermathencs.  <j8.  &  109 

Hermemithra.  45  5 .  ÔC  45  6 

Hermharpocrate.  58. 120.  6c  1 18 

He  rmheracles.  9  g .  &  1 1 7 

H  rmeros.  98.  u£.  8c  119 

Hermès ,  Hermœ  ,  ,  9 S.  99.  Sec.  HIermes  d'Athè- 
nes ,  ico.  6c  10 1.  Hermès  de  plufieurs  grands  hommes, 
105.  Surnoms  d'Herma  6c  d  Hermés.  108 
Herophile  célèbre  Médecin.  446 
H'-tos  ,  h  p  a  s  ,  lignifie  un  More  237 
Hiéroglyphes  ,  leur  origine.  125 
Hyène  ou  Sphinxjdole  des  Egyptiens^  497 


IAnus  prefide  au  commencement  de  I'aninée.    pag.  490 
Jeux  du  Théâtre,  quand  inventez,  6c  pair  qui*  416 
lidefonce,  ou  Alfonce,  288 
IllyriuS)  Médecin  Qculifte  de  Tibère.  413 
ïnfeription  à  Corfou  ,118.  Apportée  d'Affrique  ,  38.  Dé- 
diée à  Silvain  6c  à  Mercure,  53. A  SSilvain,  Pan  6c 
Bacchus  >  54.  A  Mercure  ,  au  Soleil  6c  ;  à  Silvain.  Ibid. 
A  Silvain  ,  à  Bacchus,  6c  à  Tlemmfus ,  56.  Dédiées  à 
Severe ,  188.  189.  6cc.  Des  Frères  Arvailes.  75 
Jo  eft  la  mefme  qu'Ifis.  3^3 
fonopolis  ,  ville  de  Paphlagonie  appeîlée;  premièrement 
Abonoteichos.  513^527 
Ifis  eft  la  mefme  que  Ceres,  Diane ,  Venuss ,  6c  Proferpine, 
135?.  6c  457.  eft  la  mefme  que  Cybele ,  3C00.  Que  Junon, 
458.  Prote&rice  d'Egypte,  158.  De  Pariis,  300.  Inven- 
trice de  l'Agriculture.  302.  Des  voiles.  457.  Son  Idole. 
303.465.6c 466.  Pourquoy  reprefentée;  avec  des  cor- 
nes. 467 
IlTy  Village  proche  de  Paris  tire  fon  nom  dïfïs..  304 
]uba,fa  Médaille  ,  fon  air  6c  fes  mœurs.  364 
Jugement  de  Paris  dans  une  Médaille.        221.  222.6cc. 
Jule- Cefar 3  fa  Médaille,  fa  Phyfionomie  >  fon  tempera- 

ment3 
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ment,  fes  imceurs.  ^62 
Julia  Pia,  femimede  Sevcrev  fa  Médaille  >  391.  Sçavoir  fi 

elle  eftoit  rmere  de  Caracalle.  !  g 3 

Julien  eftime  les  gens  de  lettre  ,  6c  particulièrement  les 

Médecins  ,  450.  Reprefencé  .fous  le  vifage  de  Serapis. 

113 

Junon  furnomtmée  JEgofhagos ,  Mangechevre.  84 


K 


K. 

Akergete;  Epithete  de  Ptolemée  Roy  de  Syrie. 
pag-31^ 

L 

L Signifie  Kzbero,  260.  6c  Libertus,  Affranchy,  pag.423 
.  6c  431 

Lararium ,  Oraitoire.  133 
Larv&,  larves,,  ames  des  méchans  errantes,  232.  233.  &c 

275  ,  T 

Lœriwdœ ,  mere;  des  Lares.  133 
Lauriers  plantées  à  la  porte  des  Empereurs  >  9.  Laurier  ap- 
pelle le  Porttier  des  Cefars.  10 
Lémures,  ames>  errantes.  2 3 2. 5c  275 

Liber  6c  L/^tv^,  Bacchus  5c  Ceres.  12a 
L  'tttores  y  Porte;-  haches.  200 
Ligne  folaire  ,  marque  de  Fortune.  .  35^ 

Lithofiroton ,  p<avé  de  Mofaïque ,  Gabbata  en  Hébreu  ,28. 
&  32 

Lucien  ,  furnormmé  l'Impie  6c  l'Athée.  496 
Lucius  Jppuleims  Eros ,  Médecin.  41^ 
Lucius  Sabinus  Primigenius  Médecin.  41& 
Lunettes,  leur  corigine.  2 13.  214.  6c  fuir. 

Z«tz»5  ,  chez  less  Carrheniens  6C  autres  Grecs  eft  la  Lune» 

Ly cabas ,  iigniffie  Tannée.        ,  2  2  3 

f/w/J  coronartia ,  œillet  paflerofe.  1 1 

Y  Yy    3  M" 
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M*  Signifie  Manias,  pag.  414 

Macellus ,  ou  Macellum,  bou chérie.  339 
Maifon  carrée  de  Nifmes.  1 59 

Maîtreffes  des  Sculpteurs  fous  les  vifages  des  Deeffes. 

1 14  .  • 

Malach^  ou  Moloch>  Idole.  6  * 

Malthe,  Infcriptions,  Médailles  6c  autres antiquitez,  462. 

463.  &c. 

i^/CM/t  Genêt  a^  Deeue  des  accouchées.  234 
Marte ,  etymologie  de  ce  mot.  232.  &  a  34 

Mânes,  Divinitez  des  Morts.  131.  Enfers,  237.  Ames  des 
Morts.  23 1.  6c  237.  Son  etymologie.  23  2.  De  combien 
de  forte,  ibià.  Refpeft  des  anciens  pour  les  Mânes,  240. 
Se  241 

Manoirs ,  tombeaux.  238 
Manus,  manaJ  manum  ,  eft  le  me/me  que  Bonus ,  £0»* ,  bo* 
num.  1 3 1 .  6c  2  3  3 

Marc  4nt°ine  »  &  Médaille ,  362.  Sa  Phyfionomie ,  6c  fes 
"mœurs.  364 
Marc-Aurele,  fa  Médaille  ôc  fa  Phyfionomie ,  385.  fes 
mœurs.  3  86 

Marcus  Latinins  Médecin.  424 
Mater  cajlrorum^atriA  &  Auguïiorum ,  Epithetes  de  Julia 
Pia.  <  183 

Mater  Deum  magna  idœa.  8  6 

Maximin,  fa  Médaille ,  fa  Phyfionomie  6c  fes  mœurs.  395 
Médaille  de  Commode.  203.6c  205 

Médaille  de  Severe  &  Julia.  180 
Médailles  des  Abonoteichites.  525.  6c  530 

Médailles  de  Malthe.  4  ) 2 

Médailles  utiles  pour  la  Phyfionomie.  3  )  3 

Médaillon  d'Antonin  Pie,  22 u  Autre  reprefentant  la  ve- 
nue d'Efculape à  Rome.  531. ôc  532 
Médaillon  de  Trebonien.  205) 
Médecin  de  Jule-Cefar  appelle  fbn  amy.  420 

Médecins 
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Médecins  établis  à  Rome  dés  l'an  301.  444.  &  dans  les 
fïecles  fuivans,  445 .  446.  U  447.  Ont  le  droit  de  bour- 
geoifîeà  Rome.  41 1.  Amis  des  gens  de  qualité.  410. 
Accueil  fait  aux  Médecins  Grecs  par  les  Romains,  421. 
N'ont  point  efté  chaffez  de  Rome.  436.  Edit  de  Julien 
en  faveur  des  Médecins.  45 1 

Médecine  pratiquée  par  des  Princes.  412 
Meàicin&^  boutiques  des  Médecins.  446 
Mcàilitani^  peuples  d'Afrique.  1 83 .  &  1 84 

M  égale/ta,  fefte  de  C  y  bêle-  145; 
Melitta^  furnom  de  ]unon.  45  4.  &  46 1 

Mercure,  comment  peint ,  2  24.  MelTager  des  Dieux.  470. 

Son  bonnet  ou  chapeau  appelle  umbel/a.  47 1 

Métaux  employez  pour  les  Boucliers  çonfacrez.  1 1 

Mithra,  Dieu  des  Orientaux  &  plufieurs  Infcriptions  qui 
luy  font  dédiées.  7 1 .  ôcc.  45  3 .  &c.  466 

Mithri ,  fignifie  Seigneur.  458 
Mitre,  coè'fTure  ancienne  ,453.  Son  etymologie.  45  8 
Mois  Peritien.  66 
Monoptere,  forte  de  Temple.  167 
Mont  Ida.  2  27 

Mofaïque  à  Avanches.  30.  A  Lyon  ,  29.  &  39.  A  Nifmes, 
36.  A  Orange,  40.  A  Reims,  33.  A  Rome,  37.  A  Ve- 
nife.  ibid. 
Moyfe,  fonhiftoire,  398.  &  3pp.  Ses  miracles  par  le  moyen 
de  fbn  bâton.  3  99 

Mufea  ,  reprefentoient  des  grotes  naturelles  ,  29.  Edifices 
deftinez  pour  les  gens  de  lettre ,  ibid.  A  Alexandrie, 
30.  De  l'Empereur  Claude.  ibid. 
Musée,  Poëte  6c  colline  à  Athènes.  29 
Mufivarij  ,  ouvriers  de  Mofaïque.  3  7 

Myropolia3  boutiques  des  Parfumeurs.  446 

n; 

N^///?,  inftrumensde  Mufique.  pag.  148 

Navis  memria,gerMia,frumentarifliV2LifexJi  de  char- 
ge reprefenté  dans  une  médaille.  ^  04 
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Naulum  ,  ce  qu'on  payoit  à  Caron.  241 
Nemaufus  Heradide ,  fondateur  de  Nifmes.      1 64.  &,  165 
Néron  ,  fa  médaille  ,  fa  Phyfionomie  &  fes  vices.  370. 
&  371. 

Nerva,  fa  médaille ,  fa  Phyfionomie ,  37p.  Son  inclination 
à  la  colère.  3^° 
Neuropœtes,  efpecc  de  Danfeurs  de  corde.  41 1 

Nez  Aquilins ,  marque  de  courage.  362.365.  372.  &  373 
Nicander,  Médecin  fous  Néron.  4*4 
iïiceteriumy  prix  des  jeux  Olympiques  &  du  Cirque.  417 
Nifmes  fondée  par  Ncmm/ut ,  1 64.  Colonie  des  Romains. 
.  166.  Col.  Nem.  ibid. 
Nubere,  etymologie  de  ce  mot.  88 
Nummi  Bigati  &  quadrigafi.  337 
Nymphœa,  ou  Lavœcra.  Bains  confacrez  aux  Nymphes.  484 
Nymphes ,  nourrices  de  Bacchns  ,473.  474.  Statues  des 
Nymphes  &  des  Naïades ,  479.  Nymphes  Auguftes. 
480. 6c  481 

o. 

OEM,  urne.  241.  159 

Omnem  pour  omne.  353 
Opalia ,  feftc  dédiée  à  Cybele.  85 
Opla  ,  ce  que  c'eft.  4 
Optio,  Aide  de  Camp.  141 
Oracles  trompeurs.  1  504.512 

Oracles  rendus  à  Marc-Aurele.  519 
Ordeens  j  Peuples  de  Macédoine.  1 1 1 

Orgia ,  fefte  de  Bacchus.  476 
Oribafe,  Médecin  de  Julien.  450 
Oribates,  efpece  de  Danfeurs  de  corde.  412 
Orofanges ,  Bienfaiteurs.  3 17 

ofiris  3  ftatuë  dehronze.  465.  Pourquoy  reprefenté  avec 
une  corne  de  Bœuf,  466.  Bâton  d'Ofiris-  ibid. 
Othon,  fa  médaille,  fa  phyfionomie,  6c  fes  mœurs,  373.6c 
374.  Othon  reffemble  à  Néron,  574.  Sa  mort  courageu- 
fe.  ibid. 
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GUy  Se  u ,  confondus  par  les  Anciens,  141 
OuvioUvit  pour  violait.  1 4 1 

P M.  Plus  tninus.  350 
•  Palmyre ,  furnommée  Hadrhnopolù  &  Tamar ,  64. 

Palmy  renien ,  Diale&e  des  Syriens.  66.  &  67 

Faluâamentum  ,  habit  des  foldats.  64 
Pan,  comment  peint.  49.  furnommé  Semicaper.  ibid. 
P/*»«,  ou  Satyres.  5  o 

Panthées,  ftatuës.  133.136.  137.&C. 

Panthées ,  Temples.  1  37 

Panthées,  gravures.  138.  Infcriptions  Panthées.  140. 1 41. 

&c.  Te  Ses  Panthées.  1 45 

Paphlagonie,  fes  Roys  ôc  fon  hiftoire.  312.313.  &c. 

Paphlagoniens ,  Egyptiens  d'origine.  311.  èc  3 14 

Papillon,  fymbole  de  famé.  89.  91.  &.  93 

Paranymphe,  meneur  des  épousées.  88 
Paris  >  comment  peint  par  les  Anciens.  114.  &  115.  fon 

portrait.  226 
Paris ,  pourquoy  a  un  Navire  pour  Armoiries.  302.  Vient 

dePàràlJïs.  3o^»&304 
Parques  ou  deftinêes.  273 
Patera  Filicata,  ce  que  c'ed.  1 1 

Patera  Hederat* ,  ce  que  c'eft.  ibid. 
Pater  a  Pampinata,  ce  que  c'efl:.  ibid. 
Patras ,  furnommé  Colonie  Neroniene.  410 
Pavé  tres-curieux  de  Pergame  au  bâtiment  appellé  Afa- 

rotos.  28 
Pavez  de  Mofaïquç  appeliez  par  les  Grecs  Lithottrota. 

ibid. 

Pavez  de  Mofaique ,  en  quel  temps  ils  ont  commencé  à 
Rome.  ibid. 

Pavez  de  Mofaïque ,  appeliez  M»fe* ,  Mufia ,  &  Mufîvaf 
&  pourquoy.  25?.  30 

ZZz  Pavez 
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Pavez  peints ,  venus  des  Grecs*  *7 
Pavimenta  feffslia.  3* 
Peinture  antique.  1^5.  196. &c. 

Peinture  ^Poëfîe  muette-  249 
Pénates,  fon  etymologie.  1 33 

Pergnlœ>  Toit  avancé.  334 
Periptere  ,  Efpece  de  Temples.  iffi 
Perfiques.  ^  $93 

Perfonnages  reprefentefc  dans  un  Bouclier  antique  dlafr 
gent.  io.  &  fuiv. 

Pertinax,  fa  médaille  >  fa  Phyfionomk  &  fes  mœurs.  389. 

&  390.  Sa  mort-  ibid- 
Pefcher,  dediéa  Harpocrate*  l5l 
Petronim  Dioâotus  ,  Médecin.  4*^ 
Phy  (îonomie  par  les  médailles ,  353*  &c- 

Pilate  ,  Tour  de  Pilate  ,  Prétoire  de  Pilate  ,  Maifbn  de  Pi- 
late. |w 
Pinaces  ,  ce  que  crcft*  4 
'pinakion  $éc  que  c'e(L  8 
{fhy  Kic^  Firty  Pierre,  Nicolas ,  -François.  vfk 
Pline ,  Paffage  mal  entendu  fur  les  Médecins.  43^ 
Podalyre,  fils  d'Efculape. 

Poldo  Dalbenas.  45>4 
Pompée,  fa  médaille»  fa  Phyfîonomie  &  fes  inclinations. 
361 

Ponrmes ,  Pontons*  204 
Profita ,  Pleureufes.  17$ 
Prefericules,  vafes  des  {àcnîfïces.  263 
Prénoms  doubles  à  une  mefme  perfonne.  So 
Prétoire  des  Romains ,  à  Vknae;  1 5  <>.  iéé»  &e. 

Pronaos*  Parvis.  1^2 
Prot  ornai ,  ce  que  et  A.  4 
Pfeudoperiptere,  efpece  de  Temples»  161 
pfifholegita*  $0 
Pfyçhé ,  fignifïe  l'Ame  &  un  Papillon. 
Pylanenes  >Roy  de  Paphlagonie*  307;  AfedftSfe  de  Pylat- 

menés. 
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menés,  ibid.  Nom  commun  à  tous  les  Roys  de  Paphla- 

soni^  310. 311.  m. 

Qndm/trhm  epits.  5  8.  guœdratarij.  ibid.  guadratu- 
-   r*-  ibid. 

RAt,  fignific  la  prife  de  Troye.  pag.  229 

RatSj  vénérez  par  les  Anciens.  1 2  g 

Raymond  Comte  de  Touloufe.  287.  Comte  de  Tripoly. 
290 

Raymond  1 1.  187.  Raymond  V.  2^0.  &  194 

Raziels  des  Juifs  ,  livres  de  Cabale. 
Revers  dune  Médaille  d'Antonin  Pie.  525 
Revers  dune  Médaille  de  Lucius  Verus.  526 
Robortellus^  fon  erreur  touchant  les  Médecins.  419 
Rome  Triomphante.  i^j 
Rome  DeelTe ,  Rome  vi&orieufe ,  Rome  éternelle,  &  Ro- 
me facrée.  ï^g 
Rondeau  de  Benferade  fur  le  jugement  de  Paris.  230 
Rutilianus  gendre  du  faux  Prophète  Alexandre.       5  o  1 

s. 

S P.  QJl.  CL.  V.  Explication  de  ces  lettres.  g 
.  S.  Jofeph,  s'il  êtoit  Forgeron  ou  Charpentier.  352 
Salpion,  excellent  Sculpteur.  469 
Sahia  Marcellinay  fa  donation  au  Collège d'Efculape.  330. 
&  333 

Sfinttijfmus,  Tres-faint,  titre  donné  à  plufieurs  Dieux. 

;  M 

Sarcueil,  SarcophaguSySarcoph&gum.  245 

Sauveur  ,Epithete.                       !  316.  317.& 318 

Satyres,  reprefentez  dans  les  Moiàïques.  52 
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Satyres,  refpe  dent  les  Termes.  $1 
Satyres,  comment  peints  par  les  Anciens.  387.  &  47 1 
Scttbella ,  Scamilla  ,  ôc  Scamella ,  Caflfagnettes  des  pieds. 
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Schœnobates,  efpece  de  Danfeurs  de  corde.  41 1 

Sciences  &  Arts  libéraux  receus  tard  à  Rome.  443 
Sebattiomc*,  efpece  de  Mufique.  244 
Seleucie ,  proche  du  Fleuve  Calycadnus.  1 84.  Autres  Se- 

leucies.  **  '85 

Selles  inconnues  aux  Anciens..  199 
SEOpourSVO.  170 
Serapis  confondu  avec  Jupiter.  116.  Avec  Jofeph.  ibid, 
Serpens  privez.  502 
Serpent  adoré  par  les  anciens.  477.  6c  479 

Serpent  d'Efculape,  Emblème  de  la  vigilance.  536 
Servilités  Apollomws  Médecin.  427 
Sefterces.  349 
Sethon  défait  par  les  Rats.  228 
Severe  >  fa  médaille  ,  faPhyfîonomic ,  fa  cruauté,  &  fes 

mœurs.  19 1 

Sextarium ,  fe  ptie  r.  338 
iziyvoi ,  petite  ftatuë.  64 
Silène  j  nourricier  de  Bacchus.  475.  Comment  reprefenté 

par  les  Anciens.  ibid. 
Silvain  3  comment  peint.  50.  &  482.  Surnommé  Njmpha- 

gete.  483 
Sirènes.  274.  Se  275 

StJirum ,  fiftre  de  la  DeefTe  Ifîs.  112.  &  1 5  8 

Socrate,  re{femblant  à  Silène.  476 
Solarium,  montre  au  Soleil,  Efplanadc  334 
Soleil ,  eft  toutes  les  Di  vinitez.  1 39 

Soflhenes,  Médecin  &  Sextumvir.  435 
SportuU ,  petit  prefent.  335 
Statius  Ann&M ,  Médecin  de  Néron*  449 
Stetharia.  4 
Strena  .Jlrenua ,  Etrenes.  338 
StnnM)  Deefle,  485 

Stremtus 
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Stremus ,  fon  etymologie.  486 

Stjlofmakia.  4.  &  8 

Stylos.  g 

Summanm  ,  Epithcte  de  Pluton.  24 

Syringa ,  inftrument  de  Muilque,  534 

t. 

TJEâd>  flambeaux,  de  quoy  faits.  pag.  97 

Talifmans.  127. 1 18.  &c. 

Tarantes ,  fobriquet  de  Caracalle.  185 
Tarfe  ,  appellée  Trajamene  %  Hadri amené  ,  ÔC  Severienne. 

Taureaux  facrifiez  à  Neptune.  83 
Taurobolia,  facrifices  de  Cybele.  ibid. 
Taurobolium  ,  facrifices  de  Taureaux.  143 
Tecla  y  Dame  Romaine.  169 
T ttfon ,  Jfc&r ,  Ouvrier ,  C  harpentier.  351 
Telamones ,  efpece  de  Termes.  104 
Telefcopes,  par  qui  inventez.  21^ 
Tekfphore  ,  reprefenté  dans  deux  médailles ,  533.  Com- 
pagnon d'Efculape.  ibid.  Comment  habillé.  537 
Templum  Divorum>  Temple  des  Empereurs.  3  36 

0eoi  Katax©okioi,  Dieux  infernaux  ,  Dieux  foûter- 
rains.  23Î.  Exprimez  par  ces  deux  lettres  ©.  K.  ibid. 
Terme  ou  Herme ,  reprefenté  dans  un  Mofaïque  ,  40. 
Tcrmini,  Termes  figures  fans  bras.  103.  106.  107.  U 

Teffellatum  ofm.  3  o 

Tefte  couronnée  de  Tours ,  trouvée  à  Paris.  198.  &  2^9 
Thaumatron ,  recompenfe  qu'on  donnoic  à  ceux  qui  fai- 

foient  voir  quelque  chofe  de  merveilleux.  417 
Theoxenia ,  fefte  de  tous  les  Dieux.  145 
Thejfaltes  Médecin ,  furnommé  Jatronices.  449 
Thoraces  Seropis.  <$ 
Tibère ,  fa  médaille ,  fa  Phyfionomic  &  fes  mœurs.  566. 
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Ttberius  cUudius  fulianus ,  Médecin.  43  5 

Tigres  &  Panthères  dédiez  à  Bacchus.  185.  &  i%6 

Tite,  fa  médaille ,  fa  Phyfionomie  &,  Tes  inclinations.  377 
Titus  Vibius  Ru  fus ,  Médecin.  415 
Tombeau  de  Pons  fils  dlldefonce.  2  83 

Tombeaux,  mai fon s  éternelles.  256 
7<w/ pour  Antoni.  172 
TonftrinA ,  boutiques  des  Barbiers.  446 
Trajan,  fa  médaille,  fa  phyfionomie.  3S0.  Sa  mort,  381 
Treize  villes  d'Ionie.  1 1 1 

Triarmenos ,  vaifTeau  à  trois  voiles.  205 
Trois  ,  nombre  myfterieux  pour  plufieurs  Divinkez. 
483 

Tueatis  pour  Tueamini.  243 
Tympmay  Tambours  des  Anciens.  1 5  5.  15 6 

VAche  dédiée  à  Junon  &  à  Minerve.  84.  &  85 

Dédiée  à  Ifis.  3  2  ^ 

Vanité  des  Payens  dans  leurs  fepultures.  255 
Venus  Dieu  &  DeefTe.  1 1 2 

Venus  barbue.  ibid. 
Verge  de  Moyfe.  Voyez  Bâton. 

Verveine  facrée.  485.486.  491 

Verus  fa  Médaille,  fa  Phyfionomie,  &  fes  mœurs.  386.  & 
387 

Sa  mort.  ibid. 

Vefpafien ,  fa  Médaille ,  fa  Phyfîonomie,  &  fes  inclina- 
tions. 376 

Viatores^  efpece  de  Sergens.  ^  o  1 

Vipère ,  fa  chair ,  employée  pour  une  maladie  extraordi- 
naire. 447 

Vifage  long,  figne  de  bonté  &  d'amitié.  384 


Vitellius, fa  Médaille,  fa  Phyfionomie ,  fa  reffemblance  à 
un  hibou,  &  fes  débauches.  37 5- 

ybM,vœux  du  commencement  de  l'année.  494 

Urne 
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Urne  chez  le  Duc  d' Altemps.  24a 

A  Florence.  243 

Urne  antique  reprefentam  la  Deftinée,  249.  25 1.  &c. 

Urnes ,  leur  matière.  260.  &  261. 

Leur  grandeur.  262 

Leur  figure.  26j 

Manière  de  les  conferver*  277 

Vrntilay  petite  urne.  2 £3 
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Enobie  »  Reyne  des  Palmy  reniens.  £0 
XGrec. 

A 1  p  e  ,  mot  de  filutation  dans  les  Epitaphes.  2  $C 

XphîtoS)  tres-bon ,  fe  dit  des  morts.  23  5 
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